















LES CONFLITS 
DANS L'AUTOMOBILE 
Regain de tension 
chez Citroën à Aulnay 
Grève peu suivie 
chez Renault à Flins 
LIRE PAGE 30 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Le Souvernement espagnol 
prépare une réforme 
pour -dépolitiser l’armée 


: La nationalisation du groupe Rumsss. continue de provequer des 


remous en Espagne, davéntage dans les milieux politiques 1e droite, 
l'égard des méthodes de M. Ruiz Matwos, le président du goupe. Le 


ministre de l'économie, M. Miguel Boyer, a réuni le jaudi 24 février à 
Madrid une conférence de presse pour expliquer qu'il s'agissa là d'une 
opération ponctuelle, qui ne remetteit pas an cause le programme du 
parti socialiste, où seule est prévue l'étatisation des sociétés assurant le 
transport et la distribution de l'énergie électrique. (Lire page 4.) 

Le même jour, le ministre de la défense, M. Narcis Serri, a pré- 
senté devant une commission parlementaire un programme amlitieux de 
réformes militaires, qui devraient aboutir à dépolitiser l'armée. 









BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Un échec cuisant 
. des travaillistes 
britanniques 


L'élection législative partielle 










De notre correspondant 


Madrid. — Réduire les effectifs accomplir un service de quatre ans 
de l'armée et les rendre plus profes- rémunéré. qui leur Enmettre 
sionnels : tel est l'objcetif ambitieux  d' ir uoe formation militaire 
qe s'est le ministre de la de base.La réforme d'un ensei 

fense, M, Narcis Serra, en ment qui ne s'est guère modifié 
tant {e jeudi 24 février, devant une depuis La disparition du fr:nquisme 
Donne Sipenes (Rte AE LE D 
L 4 e de l'acadénrie mili- 
devrait se concrétiser par une taire de Saragosse, est indispensable 
douzaine de proiets de loi. Les pour modifier en profondeur l1 men- 

La a We gp figuraient  {alité des militaires. Si M. Sc-ra ne 
Bol ee à PEne Feu ère mé xp à ce 
adoptées, l'armée subire sa baron Sujet, on sait que les socialistes 

là plus prof js la  Cntendent développer les échanges 
eds À onde depuis entre universités et académies mu'i- 











D'une iostiruti È taires, de même que l'enscignemect 
tentée . pri des oomntes dans les écoles d'off 









Les circonstances dans les- ùr civil gouvernement M. Serra a affirmé que 1 
ur était organisée cette M'dpe Cam rrenrnen de tions ne seront désormais plus liées 
sont très représentatives | armée réduite en nombre, mais 


automa! tiquement à l'ancienneté, 

avant mission mais obéiront à des critères 
princi on l'Éspa- oh (résultats des études, apti- 
gne contre toute agression exté- tudes Formation profes 
rieure, Cette mntation implique un se) D ses, R aussi, 
: redéploiement territorial : les princi- d'accorder la priorité chez les offs- 
* | pales .naïtés sont. actuellement  ciers au niveau intellectuel et 1echni- 





de Finterminable crise interne 
















































. : .Butour des centres que des promus. . : SA 
avait sa démission avec | ‘urbains (comme la division blindée Enfin, fe ministre-a annoncé 
éclat pour protester contre la | Braneto e1 la brigade parachutiste réfonme de là haie milfae, qui 
dérive < gauchiste » du parti de | près de Madrid), Ge qui correspon- permettra de confier à la juridiction 
Bermondsey. Dans le scrutin En Àle préoccupation du régime civile certains délits jugés habituel 
partiel pronoqué par son geste, H | le canemi intérieur » Se 
Sent M. Michaei Foot, lender Nes ons desMron. M9, éfieutms contre les autorités 
du Labour, avait commencé par | dés + 707668 Près des from milhairs nee nauree 
assurer qu'A ne soutiendrait pas | Le misistre a affirmé que la se A 
re ag are) Les a dunes te colle du 23 février 1981 auraient dû 
avait dû se rallier pour éviter me | Ours — sur deux cent cinquante ie 
épreuve de force. Engager un | ile — dans l'armée de terre et À 












25 % des offici r balie 
combat électoral dans de telles | S Tarmée rs est bien 














conditions n’est certes pas roet- | connue). ‘le nombre 
tre tous les atouts dans Son jeu | des brigades onnelles sera 
Le désastre travailliste est te! : 

eg ch pb 

ter sans conséquence, en 1 

cukier à l'intérienr du parti, où la | Lies de l' continentale et 

direction de M. Foot se trouve | qui cumulent fonctions. mili- : : 

ner rot ronge mis en question, | taires, administratives et juridiction On pourra bientët voir ou revoir, 

ne croit Sériense- | nelles, Un redéploiement en profon- | dans le sympathique cinéma Racine 

deur supposera la disparition de | ds la rue de l'Écola-de-Médecine, le 
certaines régions militaires qui sont | film que G-H. Clouzot consacra 
actuellement établies dans les prin- | naguère au Mystère Picasso. Même 
i villes du pays, et leur trans- | sile ti commercial, il y 





formation en de 
tégiques d’opérauons. 
Deux autres réformes vont égale- 
à 1e Lo plan rédtte @ù Bus profes 
à la fois uite et plus es- 
sionnelle : celles de l'enseignement 
et du service militaire, Celui-ci pas- 
sera de quinze à douze mois et sera, 
dans la mesure du possible, effectué 
dans la région d'origine du conscrit 
(une de faciliter l'intégra- 


zones sira- 


















d'observer à l'égard de lui-même et 
de ses intentions. 

Et il y a un mystère Chirico. Ca 
mystère tient moins à l'homme lui 
même — lequel est moins celui de 
l'homme, lequel s'est au contraire 
beaueoup sie et, commenté, 
qu'à la singularité d’une iconographie 
née, semble-t-il, par parthénogenése, 
et aux rapports quasiment délrants 



















































s'alourdit 





— SAMEDI 26 FEVRIER 1983 
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9,5 milliards 
d'économies 
dans 


en Assam 


Plus de trois mille morts ; 
Le ns es mars a Aa où ue tt Le er |JES CNLÉTEPT' SES 


chiffre Fourni par des officiels de l'État est de 3 SS4 morts. Mais de nou- 


veaux Cadavres sont découverts chaque jour, et les violences continuent 
encore de faire des morts au cours d'affrontements entre Assarmais et 
Bengalis. Ces derniers ont même accnsé La police d'avoir soutenu les 


émeutiers dans certaines régk 


régions. 
dépêchés en Assam, où les forces de l'ordre atteignant désormais 


150 000 bommes. 


Enfin, à Moscou, les Lrrestia ont accusé 1a C.I.A. américaine d'être 


derrière La vague de violence en 


Assam, 
poutre », qui « rise à détacher de l'Inde les sept États et territoires du 
æord-est ». — (A.F.P., U.P.L, Reuter.) 


La violence au pays de la non-violence 


Les massacres qui continuent 
d’ensanglanter l'Assam rappellent, 
s'il en était besoin, que l'Inde, le 
« plus grande démocratie du 
monde » et la patrie de la non- 
violence, connaît, de manière prati- 
quement endémique, des déchire- 
ments politiques, socisux, ethniques, 
religieux ou « linguistiques ». Sans 
remomer à la tragédie de la partition 
de 1947 — qui fit, entre hindous et 
musulmens, des centaines de milliers 
de victimes massacrées dans des 
conditions effroyables, — il faut bien 
constater que la philosophie du non- 
recours à [a force, si ele a fait des 
adeptes à l'extérieur, n'a eu qu'une 
influence limitée dens La vie politique 
ndienne. La vénération qui emtourait 
36s « sages >» comme Vinobha 
Shavée ou Jayaprakash Narayan, 
décédés ces dernières années à un 
âge avancé, ne leur a guère permis 
de faire prévaloir leurs vues. 

Union muitiforme, mosaïque de 


langues -et d'ethnies, de .religions . 


rivales — hindoulsme Eu - 
cssifiée en csstes depuis Harijans 
{intouchables} jusqu'aux Brahmanes, 
pays pauvré où la misère la plus 

le côtoie une richesse osten- 
tatoire, les techniques les plus 
modernes (satellites, énergie 
nucléaire...) des outils agricoles les 
plus primitifs, l'Inde ne bénéficie pas 
de l'homogénéité qui est facteur de 
stabilité politique. Le maintien au 
pouvoir pendam trente ans à New- 
Delhi comme dans les Etats d'un seul 


L'EXPOSITION CHIRICO AU CENTRE POMPIDOU 
Un ami lointain 





par ANDRÉ FERMIGIER 


que le peintre entrétint avec son 
œuvre. C'est ce que l'on peut voir ou 
entrevoir à travers l'exposition qui 
vient de s'auvrir au Centre Pompidou 
et qui est due aux compétences 
conjuguées du Musée d'art moderne 
de New-York, de celui de Paris et da 
la Haus der Kunst de Munich. 

Bien que Chirico (on devrait dire : 
De Chirico, le « de » n'ayant pas en 
italien valeur de particule, mais enfin 
soyons simples), bien que Chirico, 
donc, ait vécu le plus fort de son 
existence entre le Paris d’Apollinaire 
et « les places d'Italie », leur silence, 
leur viduité d'histoire défunts, il 








publiques 


Des recommandations ayant 
été données par M. Delors aux 
entreprises publiques du secteur 
non concurrentiel de ne plrs 
faire systématiquement appel 
aux emprunts — notamment 
extérieurs — dès que se posent 
à elles des besoins de finance- 
ment, des programmes d'écono- 
mies ont été décidés qui portent 
sur 9,5 milliards de francs 
en 1983. Ces mes fou- 


Des policiers continuent d’être 


en appliquant on « plan Brahma- 


part, le Congrès, sous Nehru, Shas- 

ui, puis M Indira Gandhi, n'a pas 

permis au pays de se débarrasser de chent surtout ED.F. et Char- 

ces soubresauts sanglants qui la défi | bomnages de France. Certains 

gurent. investissements seront retardés, 
En juin 1980, dans le Tripura, Etat | les embauches diminuées. 


rm : one DE novembre dernier, M. dre ues 
ea ï ors avait déjà demandé lors 
D nee D d'une réunion du conseil de direc- 
ritoire face aux immigrés bengalis et ton de FDES- (FOR Be 
népslais — comme aujourd'hui en | 4 a 

= l Se | ramener de 78 à 70 milliards de 
or a cubes site) francs en 58. les besoins 
F TR Rer Here emprunts entreprises publi 
des intrus. Depuis 1980, la situation | Ques du secteur non concurrentiel. 
gt Le eu Le ministre cstimalt ca effet. à 
: R kr , l'époque, que le marché financier 
Se ms | a up pou 
Khalistan. Emeutes, assassinats, US appel aux prints 
sauna d avion re été extérieurs. Une philosophie nouvelle 
tanins PO Er a Par s'esquissait ainsi, traduisant la 
eu 1e se ile rigueur des. temps : moins 

th o D de d'emprunts, mais des économies. 
lustres, et éllé s'est récémment éren- | _Lorÿ d'une réunion du F.D.ES. 
due au Manipur voisin, organisée au début de la semaine, 
La liste des violences politiques les économies de 8 milliards de 
serait trop longue à établir, Les ja devant ont été portées à 
forces de l'ordre, dont la brutalité à | ?* milliards de francs, pour tenir 
souvent ét démontrée — 10 % des | Compte, d'une part, de la modifica- 
morts officiellement dénombrés en | 10 du calendrier des hausses tari- 
Assam ont été tués par la police, — faires (retardées dans la plupart des 


om, elles aussi, leur part de respon- | C*S Pour peser sur Pindice des 


sabiité dans ce climat. pan) Stan part de la parité 
: PATRICE DE BEER. 


{ Lire la suite page 26.) 
(Lire la suire page 5.} 


AU JOUR LE JOUR 


Blanche 


Aucune imporiance, finale- 


convenait que Munich fût associée à || ”en1. ces élections munici- 
l'entreprise, tant l'imagination de || pales. C'est M. Pons 
notre peintre semble s'être éveillée {RP.R ) qui le dit : « Voter 
au contact de le culture et de l'art || pour l'opposition ne repré- 
allemands, . sente aucun danger, puisque 

Né _ Le id ne Us les élections ne changeront 
Thessalie, occupait i dam » 
chemins de fer et d'où fa légende loBi pee tn ce 
veut que soient pariis les Argo- ql 2, 
nautes, Chico suivit d'abord les || seraient tentés de voter pour 
cours de peinture et de dessin de || la majorité. 
l'École polytechnique d'Athènes. A le suivre sur ce terrain, 
: Es seen ar Bouira pe nous irions vers une élection 
quoi là Bavière ? On ne sait op, à || Planche. Le 6 mars, nous 
moins que l'on ne veuille se souvenir | | Serions tous des académiciens, 
que rien n'est plus allemand que la et Charles Trenet serait 
Grèce architecturale du dix- vengé. 
neuvième siècle, et que rien n'est 
plus grec que la Munich des derniers 
Wittelsbach, 

Toujours est-i que, dans une ville 
qu'il décrira comme la Sodome du 
modemisme et {e lieu d'origine de 
tous les crimes du siècle {il n'avait 
pes tout à fait tort}, Chirico découvre 
l'œuvre de Bücklin, son «île des 
morts », sa mythologie nostalgique, 
ses dieux un peu fourbus d'éternel 
retour. Une toile accrochée dans la 
première salle de l'exposition, le Tri- 
ton et la Sirène, d la juvénile appli- 
cation de cette influence que recoupe 
celle, sans doute plus profonde, de ia 
poésie romantique, dé Schopen- 
hauer. de Nietzsche, du graveur Max 
Klinger. 


BRUNO FRAPPAT, 





Productique, informatique 
automobile : 
trois secteurs industriels 


en mouvement 
{Lire nos articles page 26. ] 


Le débat au P.S. 


Ace Pme a An ses Propres sur les droits 


termes, Chirico doit d'avoir compris, 

bien avant la mode des cadavres ce 

exquis, tout le par que l'on pouvait de l'homme 

tirer de «a l'assemblage imprévu », de s 

«la chose isolée », dépouillée de sa {Lire notre document 

valeur d'usage, réduite à l’inertie page 6.) 

d'un objet en panne de signification. 

L'art de la nature morte en fut pro- 
dément transformé qui, jusque-là, 


La mort de l'historien 
Jacques 
Benoist-Méchin 
{ Lire page 7.1 


fondé sur la sympathie silencieuse et 
le jeu des « correspondances », 
devient ainsi le eu même de l'incom- 
municabilité, le théâtre de l'antago- 
nisme entre les choses où se refiète 
le non-Sens du rapport entre les 
etres. 
{Lire la suite page 21.) 
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de Monde 


idées 


2. 








Défense 
européenne 


Le Mouvement 
fédéraliste européen 
organise à Paris, 

le 26 février, 

un coll 

sur la défense 
européenne. 

A cette occasion, 
trois participants 

à cette rencontre 
exposent ici 

leur point de vue. 
évoque les menaces 
qui pèsent 

sur l’Europe : 

la « stratocratie » russe, 
la démographie 

du tiers-monde 

et la décomposition 
de nos sociétés. 

Le réveil 

des « européens » 
ne peut venir 

des États 

et des gouvernements 
mais des peuples. 
C'est à un sursaut 


plus classique 
ls énéral be belge 


ê ee 


Dre européen 


Pour Jean-Paul Pigasse, 
un système de défense 
des Dix 

n'est pas une utopie, 
mais les gouvernements 
sont-ils conscients 
de l'enjeu réel 
du débat ? 





Une triple menace 


ractère intangible de l'ins- 

titution existante . des 
croyances de la tribu — a été, par- 
tout et toujours, l'état des sociétés 
humaines. 

Cet état n'a été qu'en Eu- 
rope. En Grèce d'al Bord, en Europe 
occidentale à nouveau plus tard, une 
société s'est créée capable de se met- 
tre en cause et en question elle- 
même. La politique, comme activité 
collective visant explicitement le 
changement des institutions ; la phi- 
losophie, comme interrogation illi- 
mitée ; et surtout, leur fécondation 
et leur solidarité réciproque émer- 
gent ici. Ici aussi naît le projet d'au- 
tonomie individuelle. et collective, 
porté par les luttes des peuples pour 
la démocratie, dont le contenu a fini 

concerner tous les aspects de 
Fcstiturion de la société. 

Ainsi entendue, l'Europe n l'est, en 
droit, ni une entité géographique ni 
une entité ethnique. Et elle ne l'est 
plus, en fait, depuis deux siècles. 
L'Amérique du Nord, le Japon, les 
dissidents du mur de Pékin lui ap- 
partiennent. L'Afrique du Sud blan- 
che, non. 

Mais aussi, l'Europe ainsi enten- 
due n'est pas que cela. Elle est le 
lieu où se créent le capitalisme, pro- 
jet démentiel mais efficace de l'ex- 
pansion illimitée d'une maîtrise 

tionnelle, un impérialisme 
longtemps universel, le to- 
talitarisme. 

Les sociétés «européennes » res- 
tent des sociétés mixtes, à énstérse- 
tion duale, où la division sociale, la 
domipation par le capitalisme bu- 
reaucratique, l'impérialisme à 
l'égard du tiers-monde, coexistent, 
antinomiquement, avec les éléments 
démocratiques que les luites des 
peuples ont réussi à imposer à l'insti- 
tution de la société. Ce sont des oli- 
garchies libérales, qu'il est mystifs - 
cateur d'appeler « 

Mais telles qu'elles sont els À Fer. 
ment un probe, a Me = 
précieux, car improbable, et 

are quoi autre chose pourra 


Ces sociétés se tronvent à présent 
sous une triple menace. Ellés sont 
d'abord menacées, militairement et 
Dern par la stratocratie 

LL sa dynamique interne 

la domination mondiale et 

qui Bu ressent comme un danger mortel 

simple existence de sociétés où se 

rade Le ee et . droits 

effectifs. -ce la peine de rappe- 
ler Jaruzelski ?) 

Elles sont ensuite menacées d'être 
sub: par un tiers-monde trois 
fois plus peuplé qu'elles, et dont 


L”’ HÉTÉRONOMIE - ca- 





CORRESPONDANCE 


Une réponse à M. Jean 


Le colonel, en retraïîte, Maury, 
directeur du , nous adresse 
Ja lettre suivante : 

Dans on article intitulé «Des 
chercheurs de dieux?» et publié 
dans je Monde daté du 18 favier 
1983, l'auteur, Jean Ducret, écrit : 

«Dans le Casoar de décembre 
1982, le colonel Chapuis écrit : « De 

» nombreuses autres questions nous 
» préoccupent |.) l'admission des 
»femmes au concours (de Sainr- 
» Cyr), dernière trouvaille en 

le. » 

L'auteur se sert d'ailleurs de cette 
soso tronquée pour eccner «le 
monde des guerriers » de misogynic 
et en déduire que, dans l'armée, « on 
accepte les femmes dans les postes 
subaliernes mais non dans ceux de 
direction ». 


Le Monde 


Service des Abonnements 


FRANCE 
JF SS4F 767F 980F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE NORMALE 
601F 1074F 1547F 2020F 


ÉTRANGER 
(par messageries) 
YS-BAS 

3S1F 6M4F 8$87F 1140F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
ASF TIOF 1I0SF 143%F 


deux 4 

Fos abounts son ee À Pme 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondances. 

Veuillez avoir l'obligeence de 
rédiger tous les noms fropres en 
capitales d'imprimerie, 





D'autre part, dans un renvoi, la 
rédaction du Monde précise que le 
Casoar est la revue trimestrielle de 
l'Association amicale des élèves de 
Saint-Cyr. 

Cette présentation du teate du co- 
lonel Chapuis tend à faire croire que 
l'opinion ainsi exprimée serait celle 
du Casoar, et plus encore celle de la 
Saint-Cyrienne, Association amicale 
des élèves et anciens élèves de 
us spéciale militaire de Saint- 


Or, en fait, cette citation est ex- 
traite d’une lettre du colonel Cha- 


par CORNELIUS 
CASTORIADIS {#) 


l'emindadaïsation (on kadhafisa- 
tion, ou khoméinisation, ou galtiéri- 
sation) semble représenter la pente 
politique la plus forte. 

Elles sont, enfin et surtout, mena- 
cées par leur propre décomposition. 
La société politique s'y morcèle Ê 
lobbies. Le conflit social et 
que, évanescent, cède la place à A 
simple défense des intérêts sectoriels 
et des situations acquises. L'irres- 
ponsabilité s'y propage à vitesse ac 
célérée, dans tous les sens et tous les 
domaines (des ministres anx auto- 
mobilistes et des écrivains aux pos- 
tiers). Imagination et créativité poli- 
tiques ont disparu. 


Une symétrie absurde 


La symétrie que tentent d'établir 
les plus audacieux des « pacifistes » 
entre « impérialisme russe» et «im 
périalisme américain» (ol «occi- 
dental») est absurde, Politique- 
ment, il n'y a rien à défendre — à 
part les vies humaines — dans La s0- 
ciêté russe. Dans les sociétés « euro. 
péennes », il y a à défendre beau 
coup de chosës dont rien n'assure 
que, détruites, elles resurgiraient. 

Mais ce qui est à défendre ne peut 
pas l'être avec les États et les gou- 
vernements tels qu'ils existent 
D'abord, parce que ceux-ci en sont 
organiquement Fcapables. La dé 
composition des couches dirigeantes 
occidentales et des mécanismes de 
direction de la société n’est ni acci- 
dentelle ni passagère. Les manifesta- 
tions en sont innombrables : de 
l'aberration des « politiques » écono- 
miques à linexistence d'une straté- 
gie face à la Russie, et des absur- 
dités du réarmement américain à le 

te Reg les pré- 


tendus «alliés». La «politique » 
occidentale à Téard 4 des pays du 
tiers-monde est pal allié 
qu'y rencontre la tion russe, 


Ensuite, et surtout, parce qu’on 
ne défend pas les mêmes choses. I 
est certain qu'on peut revenir de 
Franco, de Salazar, de Papado- 

brésiliens — 


poulos, des sénérux de Pinochet, 


— et que l’on ne revient dun ré- |. 
communiste 


une fo éxabl. Ni 


SRE a à héoqu oies me : 


Reese j massif des 


Peer. « gauche » fran- 
ee come Se 
tude, particulièrement savoureuse. 








Ducret 


puis publiée dans le « Courrier des 
lecteurs » du n° 88 du Casoar. Voici 
d’ailleurs le passage cité dans /e 
Monde rétabli dans son mtégralité : 


« De nombreuses autres ques 
tions nous , à l'ordre Da 
jour. sur lesquelles je pe: 
prochain numéro de Pa Late 
Crienne (eu réalité du Casoar] 
nous précisera votre position, 4 
s'agit notamment de la réforme en 
cours du pi d'études à 
Saint-Cyr et. de l'admission des 
femmes au concours, dernière trou- 
vaille en date. » 


UT 
THE 


47 LYCÉES PARISIENS 
AU MICROSCOPE 


«la 


Legrand 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 










Plusieurs soutenus par le 
France eu Afrique n'ont rien à eu- 
vier, c’est le moins qu’on pnisse dire, 
aux régimes latino-américains; et 
Paris Ke3: porte A bout de bros Lean 


coup plus clairement que soient 
ton ne le fait es chants D'AIDE. pistes, des iconacisstes. Voire des - - 


rique du Sud). 
, Plus la confrontation avec la Rus- 


La défense de cc qui est à défen- 
dre dans les sociétés « euro- 


Travailler à ce réveil est le soul 
objectif réaliste que peuvent se pro- 
poser ceux qui veulent défendre ce 
qui est cerfs fendre dans R'oreton 
historiqu et Le tissu sa- 
“route est aujourd'hui sédimen- 


€") Écrivain. 


Devant l'impuissance des 


arracherait notre. à 
D rs eus 
cts een ol 
semble se complaire. 


Trois faits me paraissent een 
Fame 7e 

Le premier, , c'est la détéridration 
Etats-Unis et l'Europe et l'Elargisse- 


ment de la faîle eutre F'Ancien et le 
Nouveau Continent. 


gppartienment au domaine 48 i 
s'aperçoit, tardivement, 

que «le roi est nu » et que le renfar- 
cement des forces conventionnelles 
se sont rétrécies 
chagrin, est de- 


déclenchement d’un troisième | 
mondial. 


le dit si j 
3: Jamais, où 
n'a été sauvée 


Assez de palabres 5 


par le général ROBERT: CLOSE ts. 






Une et indivisible 


par JEAN-PAUL PIGASSE {). 


À Dee nes va, ane 
partisans de un 
système de défense européen 
considérés comme des uto- 


agiteteurs. Rejetées comme inappl- 
cables avant même d’avoir été exe- 
minées, leurs propositions rè 

Pourtant à la plupart des questions 
que se posent aujourd’hui les peuples. 
du Vieux Continent ; alles sont peut- 
être les seules qui puissent éviter de- 


* | main aux pays européens de nou- 
“bolocaustes, 


rend la défense de l'Europe unie ér in 
divisible : 
1) L'Europe de 1983 constitue un 


tout indissociable. assemblée dans . 
une Communauté de dix. pays dont. . Que 


les querelles défraient la chronique 
mais qui retirent chacun de grands 
bienfaits de isur cohésion, elle ne 
peut se défendra que lement : 
Fimbricadion Fnancière, industrielle et 
commerciale à laquelle ie etpare 
nue en deux décennies rend 


les Européens 

aller de l'avant :‘laurs difficuités in- 
ternes, qui sont un signe de vitafité 
Plutôt que de divisian, ne doivent pas 
masquer cètte réalité : 


2) L'indépendance nationale en: ; 


illusoire 


amas d'nbnacee  1e Souir 
.ments concemés, mais le conserva 
tisme naturel des institutions ne doit 
‘pes masquer la situation: 


‘81 La protection assurës à l'Eu- 
x Etats-Unis 
ne correspond plus aux intérêts des. 


pays européens. Fondée sur le 
‘ Concept 


* sion peut donner aux 


k peuples placés 
en première ligne la sécurité qu'ils ré- 
ctament ; 


surtout dans la perspective 
. d'un ‘retrait total ou partiel” des 


Europe’; 
TA LS atrssiqu de Fe mit. 


à "“équit- 
bre politique et militaire dé l'Europe ; 
8) Parce qu'elle. est'une puissance 






matière de défense est devenue un ser 


mythe dangereux: ‘Nécessaire à ‘ 


l'époque où des pays comme fa 
France forgealent leur instrument de 
dissuasion, elle n'a plus aucun fonde- 
ment aujourd'hui ; dès lors qu'il suffit 
de conquérir ou de séduire l'Allems- 


gne pour asphyxier l'Europe, le : 
même d'indépendance de- ‘ 


concept 


vient un hendicap .insurmontable. …… © 
Sans doute un tel changement est-il 
























ee meme me - 


‘alignement du temps de service: 
ani porté à Qué mo an me. 
consacrerait à terme 


Dis suropécnne de défense. 


11 paraît impossible d'y 



















Crop io ni 2e DEN 
-Séfendré sans l'aide de leurs alliés, 


reve- |: 


SE sat Comp fn mais les temps | propre 
mûrs 


tacitnes à traduit dans les its Ja 

balkanisation de l’Europe. , 
Confrontés à une triple. menace, 

“extré-curopéenne, 

ces zones où se trou 

vent no i vitaux, et interne, 

sur le front ique, les Euro- 

pécns sc doivent de et de réa- 


gir vite, car le en nous est 
compté. 
En Europe, je crois à la vertu 


dun ui aj it Ja « dis-, 
système qu ontera «dis 


mucléaire, selon Veemple d'un pays 
comme la Suisse qui a 


ai existait une alternative .au-di- | ! 


absurde « ho! 


: ches sur la défense et là sécurité, * 


; Jfense? (Berger-Levräult}. 


Encore faudrait.” qu'elle accepte 
de fäire le triple éffort d'adopter une 





“(5 mél dé Gore de miter 


sons dé» 
Jean-Paul 


(D Miel Manel, l'E 


ere (He. de Rongeurs {Se 









Bhers). 





Cévent=: 
© Andre Laverie, éreciaur da la fpebication 
7 -Angiens directeurs: ©. 
Beuve-Mérÿ (1944-1989) 
“Jacques Fouvèt (1969-1982) 


Rénsieés Tiérdire “de ‘tüus articles. 
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” des blessés se 
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M. Shamir critique l'utilisation du terme 
« patrie palestinienne » par le président Reagan 


Une petite phrase du président 
Ronald Reagan sur une « patrie 
palestinienne » a suscité une vive 
réplique du ministre des affaires 
étrangères israélien, M. Itzhak Sha- 
mir, qui a affirmé, jeudi 24 février, 
dans une interview à la télévision 
israélienne que l'utilisation de ce 
terme par le chef de l'exécutif amé- 
ricain n'était pas « de bon augure 
Pour des progrès positifs dans la 
voie de la paix ». Î} à ajouté: « Ce 
n'est pas le fait du hasard si le 
terme de patrie n'apparaît dans 
des Decords de David dans le 
chapitre traitant d'une solution du 

ème palestinien. » 


supposait * que chose comme 
une patrie Thomelasdl] pour les 
Palestiniens ». Par ailleurs, avait-il 
poursuivi, «personne n'a jamais 

Le de créer une nation ». Le 
président Jimmy Carter avait déjà 
utilisé, en 1977, le terme de « patrie 
Pelestinienne ». t, C'est 


Pour la première fois que le prési- 
dent Reagan reprend cette formule 
à son compte. 


De ue ee escrémire améri- 
Cain, M. George Shultz, a déclaré, 
jeudi 24 février, dans une confé- 
rence de presse à Atlanta, que le 
seul moyen de parvenir à un règle- 
ment durable au Proche-Orient était 
de « résoudre le problème des droits 
Jégitimes du peuple palestinien > et 
que E plan de paix lancé en 

re dernier par le président Reagan, 

ui préconise la création en Cisjor- 
nie d'une entité palestinienne 
associée à la Jordanie, demeurait 
« le meilleur moyen de résoudre la 
question palestinienne ». {| a ajouté 
ue les + droits légitimes » des 
alestiniens qui vivent en Cisjorda- 
nie et à Gaza ne peuvent être esca- 
motés par des déclarations affirmant 
qu’ils peuvent se rendre en Jordanie 
(allusion à La thèse israélienne selon 
laquelle le Jordanie constitne la 
« patrie palestinienne »). « Le pro- 


blème est plus compliqué et plus | 


Sort que cela », a-t-il souligné. 


Vers un échange de prisonniers entre l'O.LP. et lsraël 


A Jérusalem, le général Moshé 
Nativ. chef du service des effectifs 
de l'armée, a reconnu jeudi, dans 
une interview radiodiffusée, l'exis- 
tence de contacts entre les autorités 
israéliennes et l'O.L.P.. par l'inter- 
médiaire de d'Autriche, pour 


précisé à ce sujet qu'Israël avait p 
Bosé par l'interméliaire de la Cire 
Rouge, à Genève, l'échange de 
huit cents prisonni mn: 


Les animateurs israéliens du 
Comité contre la guerre au Liban 
ont affirmé jeudi que des enfants et 

Le trouvaient parmi Les 
cinq mille personnes détenues de 
‘armée israélienne au camp 
. Selon ces personnalités, 


proches du parti communiste israé- 
ben, le commandant du camp a êté 
muté, il y a quinze jours, pour avoir 
demandé au ministre de la défense 
Vautorisation de libérer les enfants 
et les blessés, Interrogé par l'A F.P., 
le porte-parole de l’armée israé- 
lienne a indiqué que les affirmations 
du comité faisaient l'objet d'une 
enquête. 

A Khbaldé, au Liban, à l'issue 
d'une nouvelle séance de 
lers sur le retrait israélien du Liban 
(ia dix-huitième depuis le 28 décem- 
bre dernier), un porte-parole liba- 
nais a déclaré que des divergences 
fondamentales persistaient entre les 
positions israéliennes et libanaises. 
Entre-temps, les soldats du comman- 
dant dissident Saad Haddad 
suivent, avec le soutien de l’armée 
israélienne, leur déploiement au 
Sud-Liban. Après leur récente 
entrée à Saïda, Nabatiyeh et 

ils ont occupé jeudi matin le 

sérail de Jib.Jenine dans la Bekas- 
Ouest, après avoir demandé aux 
gendarmes libanais de quitter les 
beux « pour ne pas avoir recours à 
Ja force ». — (AF.P., AP.) 
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Angola 


e LES REBELLES DE L'UNITA 

(Union nationale pour l'indépen- 
la) ont re- 
ifché es douze religieux et en- 
voyés de la Croix-Rouge 
ki ea octobre dernier, a 
annoncé jeudi 24 février le Co- 
mité international de la Croix- 
Rouge (CI.CR). Ces douze 
personnes avaient été enlevées à 
la mission de Mongua, près de 
N'Giva, dans la province de Cu- 
nêne, dans le sud de l'Angola. — 
{Reuter.} 


Bangladesh 


e DES PERSONNALITÉS PO- 
LITIQUES DÉTENUES. — 
Dhaka à publié mercredi 23 fé- 
vrier une liste de quatre- 
vingt-dix-sept personnes arrêtées 
la semaine dernière au cours des 
ÿ ées de violence qui ont trou- 
blé la capitale et plusieurs autres 
villes et qui avaient fait trois 
morts et des centaines de blessés 
parmi les étudiants qui récla- 
maient le retour à la démocratie. 
Dix-aeuf personnalités politiques 
figurent dans cette liste, dont 
M Hasina Wajed, présidente de 

la Ligue Awami et fille de Muji- 

bur Rahman, fondateur du Ban- 
gladesh, et deux anciens minis- 
tres des affaires étrangères, 

MM. Kamal Hossein et Abdus 

Samad Azad. — (AF.P.). 


Cameroun 


e AGRESSION CONTRE UN 
CHARGÉ DE MISSION A 
LORS ou 
de € mis- 
sion à l'Élysée, et Roland Breton, 
maître de conférences à luniver- 
sité de Yaoundé, ont été agressés 
et blessés dans cetie ville, dans La 
auit du mardi à mercredi 23 fé- 
vrier, par plusieurs individus 
armés qui ont pris la fuite. 
MM. de Comarmond et Breton 
ont été agressés, dépouillés et 
blessés, alors qu'ils circulaient en 
voiture, à 5 êtres du centre 
de Yaoundé. M. Breton, grave- 
ment blessé à une cuisse, a dû 
étre opéré. L'état de santé de 
M. de Comarmond, sérieusement 
commotionné, n'inspire aucune 
inquiétude. — 1 AFP.) 








Pays-Bas 
° PRINCE CHAUS, sg épais 
, SOI 
octobre dernier pour des troubles 
de nature dépressive, ne semble 
pas s'améliorer aussi rapidement 
que prévu. un communiqué 
publié, mardi 22 février, Le 
service d'information de l'État à 


Pologne 


e LE SECRÉTAIRE DE LA 
CONFÉRENCE ÉPISCOPALE 
POLONAISE, Mgr Bronislaw 
Dabrowski, est arrivé, jeudi 
24 février, à Rome, où il doit être 
reçu au Vatican dans ia perspec- 
tive du voyage que le pape 
compte faire en Pologne en juin. 
M. Czyrek, secrétaire du parti 
chargé des relations internatio- 
nales, est également arrivé à 
Rome par le même vol. H doit as- 
sister la semaine prochaine au 
congrès du P.C.I. et pourrait par 
la même occasion prendre des 
contacts avec le Vatican. 


Tchad 


e M. JAMES BSISHOP, sous- 
secrétaire d'Etat adjoint améri- 
cain pour l'Afrique de l'Ouest et 
du Centre, est arrivé jeudi à 
N'Djamena pour une visite de 

ingi-quatre beures, au cours de 
lagnelle i} s'entretiendre avec 
M. Hissène Habré, M. Bishop a 
déclaré, à son arrivée, que son 
pays « compte faire un effort së- 
rieux la reconstruction du 
Tchad, en ; particulier dans le do- 
maine de l'aide alimentaire et 
dans les projets de développe- 
ment ». 


Yougoslavie 


e M. MIKA SPILJAK, soixante 
sept ans, a été élu, jeudi 24 fé- 
vrier, membre de la présidence 
collective de la Yougoslavie en 
tant que représentant de la Croa- 
tie. Ancien premier ministre, et 
longtern: ident des syndi- 
cats yougoslaves, M. Spiljak rem- 
place Viedimir Bakaritch, mort à 
le suite d'une longue maladie en 
janvier dernier. — {4P.} 


APRÈS LA RÉUNION DU CONSEIL PALESTINIEN 
| Amman considère 
que « toutes les options restent ouvertes » 


Commentant la récente réunion à Alger 
du département d'Etat 2 estimé, vendredi 


mien, nn 


du Conseil national palesti- 


25 février, que les positions prises par ces assises « ne paraissent pas ébi- 


æiner les 


ministère égyptien des 
qu'it 


d'ouverture de négociations élargies 
du plan Reagan pour Fa paix au Proche-Orient. La veille, au Caire, le 


fes », sur la base 


avait fait savoir, de son côté, 


resrettait {a décision du C.N.P. de lier l'éreutuelle reprise officielle 
égypto-palestiniennes 


des relations é 


ini «à l'abandon des accords de Camp 


Correspondance 


Nous ne pouvit 
lus dans les circons- 


rations + Ce som les faits qui en 
fourniront l'imerprétation exacte », 
peut-on notamment lire dans £{ Raï 
Les Jordaniens n'en relèvent pas 
moins avec satisfaction le fait que le 
C.N.P. ait donné sa bénédiction au 
FRE Pre de dr 

ara et au paix 
soviétique, tous deux impli une 

A nd 


Quant au refus « muancé » du plan 
au refus « » 
Reagan, on estime à Amman qu'il 
«ne ferme pas la À à des négo- 
cations avec les Inis. 

Plus important encore pour les 


sans cela rompre l'unité de 
l'OL.P. Les Jordaniens considèrent 
en effet que le chef de la centrale 
palestinienne 2, en quelque sorte, 
obtenu un « vote de confiance », qui 
va lui permettre de poursuivre ses 
efforts diplomatiques avec une cer- 
taine marge de manœuvre. « Le pro- 
cessus entamé par Yasser Arafat et 
le roi Hussein est sauvé. Les discus- 
sions vont maintenant pouvoir 
continuer =, nous a déclaré un mem- 
bre du gouvernement. 

Jusqu'où le chef de l'O.L.P. 
pourra-t-il aller dans la recherche 
d'une formule de négociation ? Les 


‘ résolutions d'Alger ne donnent 


de réponse claire à cette question. 
Les Jordaniens demeurent sur ce 

int encore extrêmement prudents, 

faudra attendre la prochaine ren- 
contre entre le monarque hachémite 
et M. Arafat pour savoir si l'O.L.P. 
est réellement prête à s'ea, T, 
conjointement avec la Jordanie, 

iations de paix et à 
tions, sauligne-t-on à 


Un tel engagement est la condi- 
tion posée par les Etats-Unis pour 
de tout leur poids en faveur 
fun «gel» des implantations israé- 
liennes dans les territoires occupés. 
Tel était le message rapporté par le 
roi Hussein de sa visite à 
Washington en décembre dernier. 
ges ne progrès Le 
propos, en 
sifs dans Les négociations israélo- 
libanaises sur le retrait des forces is- 
raéliennes du Liban, progrès 
susceptibles de rétablir la crédibilité 
des Américains, un tel engagement 
sera difficilement concevabie. 


EMMANUEL JARY. 


dans des 
quelles 
Amman. 


ibraire vous offre “Histoires pragoises” de R.M. Bilke, 
Points Roman n° 100. 


Iran 
ANCIEN VICE-PREMIER MINISTRE 


M. Tabatabai est toujours détenu 
à Düsseldorf pour trafic de drogue 


L'ancien vice-premier ministre iranien, M. Sadegh Tabatabai, 
proche collaborateur de l'inam Khomeiny, 2 été à nouveau incarcéré 
jeudi 24 février. à Düsseldorf, après avoir été Hibéré mardi sur décision du 
tribunal de cette ville à l'ouverture de son procès pour trafic de drogue. 
La douzième chambre du tribunal, derant laquelle M. Tabatabai deraït 
de nouveau comparaître vendredi 25 février, ne lui a pas reconnu l'immu- 


nité diplomatique. — (4.F.P.) 


De notre correspondant 


Bonn. — sien, la police de 
l'aéroport de Düsseldorf arrétait 
M. Sadegh Tabetabai, qui descen- 
dait d'un avion en provenance de 
Zurich, et dans les bagages duquel 
on avait trouvé 1,7 kilo d'opium. Fin 
février s'auvrait, devant la ième 
chambre du tribunal de Düsseldorf, 
le procès de ce lointain parent de 
l'imam Khomeiny, qui fut notam- 
ment un négociateur Chevronné dans 
plusieurs affaires compliquées, no- 
tamment dans celle des otages amé- 
ricains à Téhéran. 

Pour ses avocats, M. Tabatabai ne 
relevait pas de {a justice allemande : 
lors de son interpellation, il se trou- 
vait en «mission spéciale» de son 
gouvernement et jouissait donc, se- 
on lui, de l'immunité diplomatique, 
œæ que contesta un expert nommé 
par e tribunal, le professeur de droit 
international de l'université de Hei- 
delberg, M. Karl Doehning, qui af- 
firma que le statut dipl tique 
« spécial » ne pouvait être reconnu 
qu'après consultation du gouverne- 
ment intéressé. Or Bonn n'était au 
courant de rien. Au demeurant, 
M. Tabatabai, qui a fait ses études 
de biochimie en Allemagne et parle 
couramment l'allemand, 2 un domi- 
cile à Düsseldorf où se trouvent sa 
femme et ses deux enfants. 

De retour chez lui. a-1-il été 
trompé par des « conspiraleurs », 
qui auraient mis à son insu, dans sa 
valise, l'opium qui lui valait de com- 
paraître devant les juges ? C'est du 
moins la thèse que, dans un premier 
temps, il tenta d'accréditer auprès 
des policiers. En tout cas, ce qui est 
prouvé c'est que M. Tabatabai a le 

res long. Le 3 février. M. Gensher 
recevait, de Téhéran, un télex confé- 
rant rétroactivement à M. Tabata- 


baï Je statut d° + émissaire particu- 
lier », qualité que le minisière des 
affaires étrangères ouest-allemand 
s'empressa d'endosser et qu'il Fit va- 
loir auprès du tribunal supérieur de 
Düsseldorf, qui, sur la foi des dé- 
marches du ministère. ordonna 
l'élargissement de M. Tabatabai, 
alors en détention préventive. La 
chambre, qui juge ce diplomate, 
n'est pas liée par l'ordonnance du 
tribunal supérieur. Elle a siégé, mer- 
credi 23 février, entendant à huis 
clos, sur.sa demande, un représen- 
tant du ministère des affaires étran- 
£ères. 11 est évident que, pour celui- 
ci. M. Tabatabai n'est pas un 
inculpé comme les autres et que 
Bonn préférerait que l'affaire fut 
étouffée sans bruit. 

L'influence dont jouit encore 
M. Tabatabai à Téhéran recomman- 
derait cette prudence. Mais com 
ment ne ferait-elle pas scandale 
alors que les faits réprochés au pro- 
tégé de limam sont passibles de huit 
à dix ans de prison en R.F.A et, 
dans sa patrie, de la peine de mont ? 

Ce conflit entre la justice et la rai- 
son d'Etat est suivi attentivement 
par toute la presse. « L'homme a 
survécu finalement à une douzaine 
d'attemats, à des affaires de trafic 
d'armes, comme aux troubles in- 
ternes de l'fran, écrit, sans illusion, 
General Anceiger. Sa capacité de 
rendre service tous azimuts lui per- 
mettra, bientôt, d'être à [a disposi- 
tion de son gouvernement. » n'y 
aura eu qu'un isolé. le député 
C.D.U. M. Benno Erhard, pour trai- 
de M. Tabatabai de « grand crimi- 
nel ». 


ALAIN CLÉMENT. 
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Union soviétique 
LE BUREAU POLITIQUE REND 
LES MINISTRES DU BATI 
MENT RESPONSABLES DE 

LA CRISE DU LOGEMENT 


Moscou {A4FP.). — Le bureau 

litique du i communiste de 
FURSS. a dénoncé, jeudi 24 fé- 
vrier, Jes insuffisances qualitatives 
et quantitatives de la construction 
en Union soviétique et en a rendu 
+ personnellement res, les les 
ministres du bâtiment » des diffé- 
rentes Répnbliques, a annoncé le 
raëme jour Radic-Moscou. 

Au cours de sa réunion, essentiel- 
lement consacrée + à l'examen des 
questions relatives à la réalisation 
du Plan concernant la construction 
des logements habitables et des bd- 
timents à usage public », le bureau 
politique a, uotamment, mis l'accent 
sur + la persistance du problème du 
logement , en URSS. 

« L'insuffisance des 
compromet la réalisation 
tifs industriels, notamment en Sibé- 
rie et en Extrême-Orient, a constaté 
Finstance suprème du parti, avant 
de mettre en cause les autorités res- 
ponsables du bâtiment dans les dif- 

érentes Républiques de l’Union 
pour « Ja réalisation insatisfaisante 
du Plan » dans ce domaine. 

En conséquence, le bureau politi- 
que a exigé de ces responsables 
<« l'élaboration et l'application 
d'une série de mesures en vue de 
respecter les prévisions du Plan 
ayant trait à la mise en service des 
logements es des services et d'amé- 
diorer la qualité de la construe- 
tion ». à rapporté la radio soviéti- 
que. 


e Condamnation d’un militant 
du syndicat indépendant SMOT. — 
M. Vladimir Skvirski, membre de 
l'Association interprofessionnelle l- 
bre des travailleurs (SMOT), a été 
condamné par un tribunal de Ja- 
natas (Kazakhstan) à Does ans de 
prison pour avoir tenu des propos 
+ diffamatoires » sur la socibté s0- 
viétique, a-t-on appris mercredi 
23 février de source dissidente. 


mens » 
objec- 












Espagne 


Le gouvernement justifie la nationalisation de Rumasa 
par « la situation insoutenable » du groupe 


Madrid. — Quelques heures à peine après 
officielle nationalisati 


l'ammonce ha 
je principal holdi 


Rumasa, le principal financier 
Monde du 25 février), le ministre PA 
M. Miguel Boyer, a expliqué, le jeudi 24 férrier, pere 


Si le tableau de la situation réelle 
int par M. Boyer, est 
exact, il y a lieu de s'étonner non pas 
de la décision de nationalisation des 
socialistes, mais plutôt du laxisme 
avec lequel leurs prédécesseurs cen- 
tristes ont laissé la situation empirer 
sans réagir. Le minis TL rappelé 

jue, depuis ans déj: respon- 
Dble Économiques espagnols s'in- 
quiétaient de l'extrême concentra- 
tion du risque présenté par les 
banques du holding, qui finançaient 
exclusivement les entreprises du 


et de l'imprudente ue 


De dEae à ce sujet datent de 


Les engagements rassurants pri 
alors par M. Ruiz Mateos, ie 
de Rumasa, n'ayant pas été res- 
pectés, la ue d' deman- 
dait, en mai 1980, au ing de sou- 
mettre ses établissements de crédit à 
l'étude comptable d'une firme à dé- 
terminer d'un commun accord, le 
choix se portant alors sur Arthur 
Andersen. Rien n'a: toujours êté 
fait un an et demi plus tard, les auto- 
rités monétaires jent en jan- 
vier 1982 un nouveau délai de qua- 
tre mois. Le 17 février dernier, soit 
treize mois plus tard, eîles = 
tent qu'une seule des dixit a 
ues du groupe avait fait l'abjet 
Mixspecton demandée, 


Les manœuvres d'obstruction 
auxquelles se sont a) bi 
vrées les diri, Rumasa s'ex- 
iquent : au vu des chiffres 
les ra, partiels remis aux res- 
pre les du gouvernement. Selon 
Boyer, les valeurs comptables de 
ses bieus présentées par, 
sant en moyenne cinq fois plus êle- 





tion du groupe 


De notre correspondant 


vées que leur valeur réelle. Le minis- 
tre a Cité Le cas d'une vingtaine d'en- 
treprises du groupe, dont le 

trimoine était ué par celui-ci à 

16 milliards de pesetas (6 milliards 
de francs). alors qu'il atteignait en 
réalité, après ajustements et toutes 
vérifications faites. 5 milliards de 

G50, milion de fran) 

'exercice ui présentait, 
kB société, ur solde, iti ï 
francs), Hat en fait, tif de 
$ milliards (450 millions de ). 
Par ailleurs, M. Boyer 2 signalé que 
Rumasa devait au fisc quelque 
20 mulliards de pesetas (1,1 milliard 
de francs). 

Une attitude courageuse 

« Seule la faiblesse politique des 
gouvernements re explique 
que l'on ait pu nt telle si- 
duation, qui ésente le plus 
des mes Cont nous mois hé 
rité en matière économique », à af- 
mue se Il a insisté _. le 
st FT Se no stenifiait 
mlionent le débus d'a précesus 
d'expropriations, celle de Rumasa 


électoral modéré. Cette 
semble toutefois d'autant moins 


VEILLE D’ÉLECTIONS AU SÉNÉGAL : 


‘IL — Un président assuré de l’emporter 


ven : ; de re 
pas moins quatre 
candidats à l'élection présiden- 
tielle, tandis que sept listes af- 
frontent celles du PS. aux lé- 
gislatires. Ce trop-plein risque 
de priver les adversaires de 
M. Abdou Diouf du 

qu'ils auraient pu retirer d’une 

consultation étonnamment dé- 

mocratique (Je onde da 25 fé. 
vrier). 

Dakar, — Après une dizaine d'an- 
nées de sécheresse presque ininter- 
rompue, qui ne facilitèrent pas la 
gestion de l'ancien président Sen- 
&hor, le retour depuis deux ans à une 
pluviométrie à peu près normale a 
eu son me Mais, psg si 
expression à il sou- 
vent employée, es Ben galais æ 
sont superstitieux au point 
croire qu'ils ont enfin + un président 
qui fait pleuvoir ». T\s savent bien, 
au urant, que la politique agri- 
cale de leur gouvernement, autant 
que les raisons climatiques. & suscité 
la chute régulière de la production 
arachidière, principale ressource, 
tombée d'environ 1 million de tonnes 
en coques à La fin des années 60 à 
moins de cent mille dix ans plus 
tard, avant de remonter enfin à huit 
cent mille lors de la dernière campa- 


ge. 
Quoi qu'il en soït, la situation éco- 
aomique et sociale du Sénégal de- 
meurant fondamentalement pré- 
Caire, en dépit des efforts accomplis 
ces derniers temps et des quelques 
résultats positifs obtenus, c'est ail- 
leurs, à un niveau plus politique, 
u'il faut chercher les causes ge 
ondes de la popularité du président 
Abdou Diouf, qui n'a fait pourtan 
qu'achever, ces deux annéts écou- 
Îées, le mandat de son prédécesseur 
démissionnaire. 

Durant ces deux années, M. Diouf 
a, en effet. su prouver À ses compa- 
triotes que le « grand commis » que 
se complaisaient à voir seulement en 
Jui nombre de ses rivaux, était pie 
ment un homme politique habile et 
résolu. 

Ia cu la de rester fidèle 
aux grandes options de son prédéces- 
seur er de enr pur se lui 
presque tour le personnel tique 
que Celui-ci lui avait Tue € Certes, 
aucun de ceux qu'on a appelés de- 
puis « les vieux », tels que le 
président de l'Assemblée nationale, 


Cissé Dia, le président du 
Conseil Économique et social, 
M. Magate Lo, ou Îe ministre de la 


justice, M. Alioune Badara Mber- 


gue, n'était en mesure, depuis long- 
temps, de s'opposér à Son accession 
à la megistrature suprême, si tant 
est qu'ils en aient eu jamais envie. 
Mais ils demeuraient influents au 
sein du parti gouvernemental, et les 





De notre correspondant 
PIERRE BIARNÈS 


Pi aurait été enfin 
lu lui-même, il serait dans de nom- 
d Fhomme du 


domaines réel 
cha auquei 5 aspirent der 
Fes de sorte, des premières mer 
sures contre la corruption, l'établis- 
sement de relations diplomatiques 
avec l'Angola, la remise des dettes 


tamment avec Ceux l'ensei, 

ment, traditionnellement dans 
l'opposition, et, bien sûr, l'instaura- 
tion du multiparti sans limita- 


volonté ent qui devrait 
s'exercer avec d’ampleur dans 
les mois à venir. 

Une large fraction de l'intelligent- 


sia qui se tenait jusqu'alors 
l'expectative, ou qui avait même 
basculé dans l'opposition sous la 
sidence précédente, y a été le, 
comme en t£moi t les divers co- 
mités de soutien à la candidature du 
chef de l'Etat qui se sont constitués 
dans ce milieu, en des partis 
politiques eux-mêmes. C'est notam- 
ment par-à que pourrait passer un 
certain renouveau du parti socialiste 
que M. Diouf 5 Es Cela 
pourrait peu! iliter aussi un 
peu plus tard le ralliement, total ou 
partiel, de certaines formations de 
r ition comme le R.ND. de 
€ Anta Diop, qui, au-delà des 
polémiques actuelles, commencent à 
s'interroger sur la nécessité de leur 
éloignement persistant du nr 
Rassurante pour les proches 
l'ancien président , maïs en 
même temps porteuse d'espoir pour 
beaucoup de ceux qui s'oppossient à 
lui, la période de transition qui 
s'achève a été politiquement calme, 
à l'exception traubles de Casa- 
mance, géographiquement très cir- 
conscrits. Un large consensus s'est 
dégagé en faveur du principal arti- 
san dé cette stabilité. | 


Mais si ‘us ces mérites ne ou 
aial n'est pas certain qu'i 
Faffiraient à valoir au Présillent 
Diouf et à sa formation socialiste le 
succès massif que la plupart des ob- 
servateurs leur prédisent le di 
manche 27 février. Îls icient, 
en effet, re cl ce qu'on 
les pesan- 
teurs sociologiques sénégalaises. 


L'appui des marabouts 
Par ailleurs, le président Diouf, 
comme son prédécesseur, jouit de 
l'appui résolu et décisif des grands 
8 religieux musulmans, notam- 
ment des «califes religieux» des 
deux plus des confréries du 
pays (ensembles elles « contrôlent » 
pis 80 % de la population), les 
idjanes et les Mourides. le 


ë 
: 
1 
8 
3 


à une décison d'une telle 
Done 
comme certains aimeraient le faire croire, a affirmé 
D ro ro des me 

les pour protéger, 
Ed at panier pau rm i 


convaincante qu’ell jouit 
porn a mb 
milieux d'affaires eux-mêmes, 


tant peu suspects de préjugés 
Evorables à lé pee 
ment, M. Ruiz Mateos faisait, il est 
vrai, figure de franc-tireur dans les 
milieux patronaux et bancaires, qui 


ne cachaient pas leur icisme 
qe à la solvabilité de son holding. 

Out en caprimant des réserves sur 
des expéditives utilisées 
par M. Boyer, Je plupart des ban-- 


étrangers recon- 

d'epoalis Gi priquesnent 
pratiquement 
imévitabls et considèrent que le mi- 
nistre a agi de manière « courd- 
geuse» (1). Plusieurs banques 
avaient d'ailleurs coupé depuis plu- 
sieurs mois leurs aux entre- 


prises de Rumasa. à 
L n’en reste pas moins que ce sont 
contribuables, à travers les de- 


niers de l'Etat, qui se verront 
Sani de pos and aline prié ee 
ment du plus es- 
pagnol. Fans ces conditions 1 n'est 
pes sûr que tous les secteurs de la 
ormation au 


des entreprises de Rumasa, une fois 
stabilisées, au secteur privé ; antre- 
ment dit, qu'une < privatisation des 
gains » succède à une « socialisa- 
tion des pertes », — "TH M. 





1 ax heures de ion, Ja 
den pa réunion, 


modérés, où elle exprime sa <« profonde 
Le .mpfer me 
toutefois le conlamer formelle 


Répüblique Sud-Africéine 

© EN1982 

Plus de deux cent mille Noirs ont été arrôtés 
pour présence légale » dans u les zones blanches » 


De notre correspondant 


Johannesburg. — «L'apartheid 
repeint sa de, il ne change 
Pas », C'est ue Desmond Tutu, 
ricain Eglises, qualifiait 

efforts « référmistes » du 
gouvernement. 

De fait, les statistiques commmini- 
quées mercredi 23 février au Parle- 
ment du Cap montrent que, à tout le 
moins, selon l 1. mem- 


tre eux ont été arrêtés, et la plupart 
du temps iuternés pour quelques 
jours ou quelques semaines, en vertu 
des textes sur le «contrôle des 
Noirs dans les « zones. blanches », 
c'est-à-dire pour « présence illé- 
gale » dans ces zones. 

En 1981, le nombre d'arrestations 
s'était élevé à 162 024. Si le depré 
de sévérité pres lequel les autant és 
tentent de refouler les Noirs dans les 
misérables ponsen qu leur sont 


pes 


Les prétextes ne manquent 
Un Notr ne se déplacer, visiter, 
réider qu travailler en « zone ban! 
che» que s'il est muni d'une autori- 
sation en bonne et due forme. Les- 
dites zones couvrent en fait la 
totalité du territoire de la b 
grrr hips africaines à l'oréc 

villes incluses, = à l'exception 
de dix bantoustans, dont quatre ont 
été décrétés «indépendants », re- 
présentant une su i 
égale à 13,7 % der. 


icie globale 
ique du Sud. 
Mozambique 
e TROIS EMPLOYÉS DE LA 
TÉLÉVISION TUËS PAR DES 
REBELLES. — Trois employés 
de la télévision, dont un camera- 
man, ont trouvé la mort au çours 
da nee Pine per En 
groupe de rebelles dans Le 
vince de Gaza dans le sud du 
zambique, a ammoncé mercredi 
23 février, l'agence Ë 
ANOP dans une he datée 
de Maputo. L'agence précise que 
l'attaque a eu lieu je wock-end 
dernier Cu une voiture 
isant une équipe en repor- 
tage dans la région. — (AFP) . 


















La visite de M. Tikhonov | 
est considérée comme un succès à Athènes 
.De notre correspondant  ” | 


ä ; 
amier miuietre soviétique, M. Tilno- de désengag sans jouer les 
dirigeants grecs, se  prentis SOrciers. ; 


selle comprébenion ci Om ouvert 1 ds COR, c'e Sur 
nouvelles perspectives ä une plus le interuationaf que se précisent 
étroite collaboration entre es Is ideutités de vue entre Alhènes ct 


Sans doute, le nonvel accord dé. de ; concerne les 

Én te, L d dé- de vues.en ce ss CET pro- 
industrielle, scientifique et technolo- a palestinien. 
pa ee Le Dé de gaine 
gnés à Mogcon eu 1979, pus ms cn St gros ot à: 
veilleuse. Ce texte n'en constitue pas à k ï 
moins ua cadre ' ermes atomiques et la création de 
échanges plus amples et plus préoccupé L 
concrets. ndant, les 5% ments, le premier -miuistre grec se 









-Conr martiale d’Anbara « condamné 
jeudi 24 février M. Necmetin Erba= 
l'kan, chef dn Parti du salut national 
(MSP), à quétre ams-de -prison 

.« anti-laïcisme », epprend-on 



























à Job Le 
L'épouse et les enfants d'un tra- | } toute Fapparence de l'authenticité. 
2 pat cb vec Jui we vétique à Londres, tmeullée à 
ne a! , 
s'il Ferpiit certaines conditions drs- 






conieanes de stabilité d'emploi et de 
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résidence. Sinon, les fi | |'fsère équiper son Enportant bati- 
vent rendre visite à Jour parent quel ment de doubles vitrages, pour lut- 
ques par mois et munis d'un ter contre le froid — et pent-être, 
tem) ire spécial. Tous jes at sait, contre les micros direc- 
A Africalas noirs, dans exception. | | dousels et-autres gulguis indis- 
doivent pouvoir à tout mo-| | crets. Elle ne 
me JE pr à rang armanng y rjuor 0) 
interne, baptisé pass ou , UT 
uel sont portés la race de l'indi- | |’ = sous, am fur et à mesure que 






pr 


vidu, son groupe ethnique (sa 
tribu), sa zone de résidence et d'em- 
or, sa profession Gien intent 

en ados vb 
» (rebaptisée 
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développement ») et ceux de ses] | réte. . 
derniers ne . C'est alors que l'un des poseurs 
Les qui ont permis ce de carréauix commence à exercer 
vaste coup de sont de | | ex tslents que fui avaient incuiqués 
Dipe et es vibes Len | l'émire je riens: 
‘ship et * tiers coatre-espionnage 5 
donesticité » situés au fond des jar.| | Pos Se ms 
dins de toutes les maisons «blan| | Mie,de mitroins, oermion 
ches» des banlieues «Chic» sont aies otre 
Eodi isités par la polis perscenel de ln mission commer- 
PES a ous dalaourdbonre:| | cie ('U.RLSS. a plus de six cents 
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duire À tout moment un double.des 
clefs du dortoir de sa « noupou x où 
ge son jardinier. Il est. interdit de 
laisser un domestique seul La nuit 
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En ainsi 

peut vivre dans ces. «quartiers »| | 2e os le NE Sonate 
avec son ou ses enfants, Si! | sortes de rensoignemsauts intôres- 
ceux-ci ne sont pas em) par le) |" sauts durant dx-hait mois, 
tron des lieux. Le contrevenant But de contes leperraraie: 
Plane à ces dispositions risque} [mnt à -des carreaux sous 
3 500 francs d'amende ou six. mois Poil de plus en pla Sébomnaire des 
de La communication faite| | gardes soviétiques, C'est ce qui 
au ne dit pas combien! | s'appelle jouer in eurte de Ja trans- 

d'entre eux, trop -tolérants où À. paremce 7 
rants, ont chectiyement té] 1" Crest certainement sn Hard, 

pour.ce délit € |. mais gen après que les vitriers. 
"PATRICE CLAUDE. | | reut fini jeu trataïl, le deuxième 
secrétaire de Pasabassade d'Union 
Zimbabwe | soviétique. à Loadres, M: Larioe, 
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. ML LAN SMTTH, chef du Front 
républicain d'opposition, a 
claré jeudi 24 février que le pou: 
vérnement avait domné une suite | 


cupérer son passeport, saisi l'an 
dernier, afin qu'il puisse aller sui- 
vre ui traitement. médical 
Af ue-du Sud. Le passeport de 
M a ét£ confisqué en dé. | 
cembre dernier à la suite d'allé: 
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Etats-Unis 


A PROPOS DE LA SUCCESSION DE M. ROSTOW 


| Une commission du Sénat 
inflige un camouflet à M. Reagan 


la commission des affaires 
étrangères du Sénat » refusé, 
Jeudi 24 février, d'approuver la 
nomination de M. Kenneth 
Adeïman au poste de directeur 
de PAgence américaine pour le 
contrôle des armes et le désar- 
mement. Ce diplomate de 
trente-six ans — qui devait suc- 
céder à M. Eugène Rostow — 
ET het le id 
sénatears. 
Quelques-uns ini reprochent, en 
outre, de ne pas vraiment croire 
à Patilité d'accords soviéto- 
awéricains sur la réduction des 
arsemaux auciéaires. 


La commission s'est abstenue 
néanmoins, jeudi, de voter 
went contre M. Adelman. Selon une 
formule de compromis, approuvée 
par 14 voix contre 3, elle a dressé le 
dossier à l'ensemble du Sénat, avec 
un avis défavorable. C'est une pro- 
cédure rarement employée, qui se 
conclut généralement par le retrait 
du candidat ou par un vote négatif, 
Mis la Maison Blanche déclare tenir 
à M. Adelman — « Ce jeune homme 
est imtelligent », disait M. Reagan, il 
y a quelques jours — et pense qu'il 
réussira son examen de passage. Le 
Sénat compte, en effet, une majorité 


ae vo 


On se demande cependant quelle 
serait ja valeur d'un tel ei 


‘ Après avoir été publiquement ac- 


cusé d’incorm, sinon de mau- 
vaise foi, M. Adelman pourrait-il 
s'adresser avec quelque autorité à 
ses interlocuteurs soviétiques et en- 
ropéens ? 


Chacun sait, à vrai dire, que le 
nouveau directeur de l’Agence pour 
le désarmement aure un rôle mo- 
deste. Depuis la démission forcée de 


De notre correspondant 


M. Rostow, le secrétaire d'État est 
décidé à contrôler personnellement 


- les négociations avec l'U.RS.S., et à 


empêcher son collègue du Penta- 
gone, un « faucon », de s'en mêler. 


Pourquoi alors un tel bruit autour 
de la nomination de M. Adelman ? 
Simplement parce que plusieurs sé- 
nateurs démocrates veulent en profi- 
ter pour organiser un grand débat 
sur la politique gouvernementale. 
L'un d'eux, M. Paul Tsongas (Mas- 
sachusetts), a déjà annoncé une 
<flibuste» (obstruction par La pa- 
role) qui aura pour effet de retarder 
au maximum le vote de l'Assemblée. 
Des sénateurs se serviront ainsi de 
es affaire Agonan » pour tenter 

l'obtenir des assauplissements de la 
Maison Blanche. 


Le séance de jeudi a été aussi dé- 
sagréable que les précédentes. Un 
pes intimidé et étonné qu'on s'inté- 
resse autant à sa personne, M. Adel- 
man faisait de nouveau figure d'ac- 
cusé. On lui a ressorti une interview 
publiée le 24 mai 1981 par le New- 
York Daily News, dans laquelle il 
aurait réduit tes négociations de Ge- 
nève à un écran de fumée pour apai- 
ser l'opinion occidentale, et même à 
une « pitrerie ». 

M. Adelman nie avoir accordé 
une telle interview. Le journaliste du 
Daily News est venu témoigner de- 
vant fa commission sénatoriale, avec 
ses notes. [1 avait même apporté sa 
facture de téléphone montrant une 
longue communication avec un insti- 
tut de Virginie où travaillait à l'épo- 
que le diplomate. 


L'- affaire Adelman » survient au 
pire moment : au début d’une année 
cruciale pour le déploiement des 
missiles de l'OTAN en Europe, et à 
la veille des élections allemandes. 
Ayant nommé ce diplomate, puis 
constaté une levée de boucliers au 


Sénat, M. Reagan avait le choix en- 
tre trois solutions : retirer la nomina- 
tion, subir un veto, ou arracher un 
«oui». H a choisi la dernière, qui 
risque d'être La pire des trois. Car 
même si M. Adelman doit avoir un 
rôle très limité, son audition au Sé- 
nat a déjà 6té exploitée par les ad- 
versaires de la itique gouverne- 
mentale et par le Kremlin. Elle a 
inquiété inutilement les Européens, 
tout en faisant un peu oublier les 
dernières propositions de 
Washington, qui ne manquent ni de 
souplesse ni de cohérence. 


ROBERT SOLÉ. 


LE « WATERGATE » 
DU PRÉSIDENT HOOVER 


L'ancien président Hoover 
avait fait cambrioler une perma- 
nence du parti démocrate à New- 
York en 1930, selon M. Jeffrey 
Dortwart, professeur d'histoire à 
l'université Rutgers. Celui-ci a ré- 
vélé, jeudi 24 février, qu'il avait 
trouvé un journal tenu par Glenn 
Howell, l'officier de renseigne- 
ment de la marine, à qui la mis- 
sion avait été confiée. 

M. Dortwart a précisé : « Je 
suis tombé sur ce journal que 
personne n'a jamais regardé, 
probablement parce qu'il s'agis- 
sait d'un ames de paperasses ré- 
digées à la main, alors que je 
procédais à des recherches dans 
les archives de la marine. » 

H s'est avéré après examen 
que l'anci sed H 
avait donné ordre à Glenn Howell 
et à l'un de ses collaborateurs cr 
vis, M. Robert Peterkin, de récu- 
pérer dans les locaux du parti dé- 
mocräte un dossier contenant 
des informations compromet- 
ner son administration. 





Le gouvernement irlandais retire son patronage 
au défilé de la saint Patrick 


New-York — Une fois de plus, 
l'elrish Connection» défraie la 
chronique new-yorkaise : un nou- 
veau procès vient de s'ouvrir à Broo- 
klym Jequel les quatre accusés, 
qui ont êté arrêtés par le F.B.I.. sont 
inculpés de - conspiration dans le 
but d'acheter des armes desiinées à 
l'Irlande du Nord ». 


Deux d'entre eux sont citoyens 
américains, ce qui est le cas dans la 
put des «porieurs de valises » 

e l'IRA aux Etats-Unis. Les deux 
autres, deux frères, Colm er Emon 
Mechan, nés à Belfast, sont citoyens 
britanniques. Un cinquième inculpé. 
Patrick McPerland, a êté arrêté à 
Dublin après être allé se constituer 
prisonnier à l'ambassade améri- 
caine. McPariand, qui était barman 
dans le quartier de Queens, sera 
jugé séparément. 

Comme tous les procès qui met- 
tent en cause des militants de l'IRA 
aux États-Unis, les avocats plaide- 
ront pour « les combattants de la li- 
berté irlandaise », un thème à 
succès de ce côté-ci de l'Atlantique. 


Une première escarmouche a eu 
lieu lorsque l'avocat des frères Mee- 
han a tenté d'invoquer la « folie » de 
ses clients. Plus exactement un + dé- 
sordre nerveux d'origine traumaii- 
que », une thèse qui a été souvent in- 
voquée pour les anciens combatianis 
du Vietnam compromis dans des dé- 
lits de droit commun. Bien que les 
deux frères Meehan aient passé 
quelque temps à la prison de Long 
Éesh, à Belfast. l'argument n'a pas 
été retenu par le juge. 

Le ès sarvient an moment Où 
le itionnel défilé de la saint Pa- 





De notre correspondante 


urick, qui doit avoir lieu le 17 mars, 
BromquS les remous lee pue jrs 
sa pourtant tumultueuse histoire. 
SR Fate ets en principe, un 
6 enfant, QUE 
ans la rue tous les New- ME 
plus ou moins habillés en vert, quelle 
ue soit leur j ique. La 
RE 
ment par uveries a$seZ SPECLA- 
culaires. 


Collecte de fonds et d'armes 


Certe année, les partisans de 
l'IRA ont fait monter les enchères 
en élisant comme « maréchal » (ce- 
Rai qui merche en 1ête) du défilé 
M. Michael Flannery, quatre-vingt 
un ans, fondateur du Northern Aid, 

ui est officiellement un organisme 
charitable destiné à venir en aide 
aux veuves et aux orphelins d'Ir- 
lande du Nord, et officieusement la 
tirelire des achats d’armes de l'IRA 
aux Etats-Unis. M. Flannery, né en 
Irlande du Nord, mais émigré aux 
Etats-Unis à l'âge de vingt-trois ans, 
a été accusé en. novembre dernier, 
avec quatre autres Jrlando- 
Américains, de collecter des fonds et 
des armes j'armée républicaine 
irlandaise. Assurant que leurs 
clients n'étaient pas des «terro- 
ristes », mais des « patriotes », leurs 
avocats ont réussi à les faire relaxer 
en mettant l'accusation au défi de 
prouver qu'ils n'avaient pas agi en 
accord avec la C.I.A... En entendant 
le verdict, les cinq hommes s'étaient 
levés eu criant = Vive l'IRA!?, 


Blue Lagoon du Prin 
à siroter tendrement. 


Roger et son équipe au bar, à 18 h : Daniel Kandyoti au piano. 
Hôtel Prince de Galles (nn hôtel InterContinental) 38, avenue George-V Puris & 


ASTRONOMIE 


tandis que la foule entassée dans la 
salle du tribunal leur faisait une ova- 
tion en agitant des drapeaux améri- 
cains. 


A l'annonce que M. Flannery ou- 
vrirait le défilé de la saint Patrik, le 
gouvernement irlandais qui, 
jusqu'ici, se contentait de demander 
discrètement aux autorités améri- 
caines de coopérer à la chasse aux 
ravitailleurs de l'LRA. a pris une ini- 
tiative sans précédent : il a demandé 
à tous les organismes irlandais qui, 
traditionnellement, patronnent et fi- 
nancent le défilé, de s'abstenir. 
Parmi ceux-ci figurent le consulat 
général irlandais à New-York, la 
compagnie aérienne Air Lingus, et 
Office du tourisme irlandais. 

Pour la première fais, aussi, le sé- 
nateur démocrate de New-York, 
M. Patrick Moyuihan, qui = soigne » 
toujours ses quelque deux millions 
d'électeurs irlandais, a annoncé qu'il 
ne participerait pas au défilé. Un au- 
tre « Irlandais » célèbre, le cardinal 
Cooke, archevëque de New-York, 
qui, traditi ent, bénit le dé- 
filé des marches de la cathédrale 
Saint-Patrick, sur la V° Avenue, a 
publié six pages de considérations 

ifistes. Le maire de New-York, 

. Edward Koch. et le nouveau gou- 
verneur de l'Etat, M. Mario Cuomo, 
ont aunoncé que rien ne pourrait les 
faire renoncer à la saint Patrick. 

Les mauvais esprits font remar- 

uer que M. Moyniban a Eté réélu à 

'ashington avec une marge beau- 
coup plus confortable que 
MM. Koch à New-York et Cuomo à 
Albany (le capicale de l'Etat). 


NICOLE BERNHEIM. 




















encyclopédie ATLAS du ciel 


Avec le 1° fascicule, deux cadeaux: le fascicule n° 2, 
et une magnifique carte du ciel en couleurs. 















- Aujourd'hui, chez tous les marchands de journaux 
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Inde 





Le bilan des massacres s'alourdit en Assam 


(Suite de la première page.) 


Ainsi, à la fin des années 1960 et 
au début de la décennie suivante, au 
Bengale-Occidental, mais aussi en 
Andhre-Pradesh et au Bihar, la ré- 
pression contre les naxalites pro- 
chinois — qui ne s'étaient pas abs- 
tenus, il est vrai, d'assassiner 
policiers, notables ou propriétaires 
fonciers — s'était transformée en un 
véritable bain de sang- 

Quand en 1971, préparant le ter- 
rain pour la guerre du Bangladesh, 
Mre Gandhi avait envoyé au Bengale, 
gouvemé par le P.C. marxiste, ses 
gendarmes concourir à l'organisation 
des élections locales, les brutalités 
avaient également été nombreuses. 


Damnés de La terre depuis des siè- 
cles, les intouchables sont eux aussi 
les victimes expiatoires de certe vio- 
lence, de même que les groupes tri- 
baux repoussés dans les régions les 
plus pauvres de différems Etats et 
territoires. La presse indienne ne 
cesse de rapporter les épreuves — 
depuis les brimades les plus sordides 


jusqu'à la torture, le meurtre ou le : 


quasi-esclavage — de ces catégories 
jugées encore par beaucoup comme 


Chine 





Pékin s'ouvre 
au tourisme soviétique 


{De notre correspondante. } 
Pékin. — L'organisme de tourisme 
soviétique Jntourist participera à la 
conférence internationale sur le ou- 
risme qui se réunira à Pékin du 
28 février au 4 mars. C'est ce qu'a 
indiqué, mercredi 23 février, 
M. Wang Yueyi, vice-directeur du 
bureau du tourisme auprès du gou- 
vernement et président de cette 
conférence. Au total, quarante- 
quatre pays et régions (dont la 
France) y seront représentés, et près 
de mille personnes y prendront part. 
M. Wang a déclaré par ailleurs 
que des touristes soviétiques étaient 
artendus cette année en Chine. Il 
n'en a pas précisé le nombre, indi- 
quant seulement que « celte ques- 
tion serait discurée + avec les repré. 
sentants d'Intourist au cours de la 
conférence. {1 a toutefois révélé que, 
depuis 1981, des voyageurs venant 
d'U.RS-S. visitent déjà la Chine et 
qu'en 1982 les autorités chinoises 
ont délivré quatre mille visas à des 
citoyens de ce pays. 

Des délégués d'organismes offi- 
ciels de 1ourisme des pays de l'Est 
seront également présents à ce sym- 
posium organisé par la Chine, no- 
tamment l'agence hongroise Jbusz. 
Selon des sources autorisées, un ac- 
cord a été conclu ente la Hongrie et 

j la Chine, prévoyant la venue de huit 
groupes de trente-cinq citoyens hon- 
grois durant La période d'avril à dé- 
cembre prochains. Aucun avantage 
spécial, selon M. Wang, n'est ac- 
cordé aux visileurs venant 
d'U.R-SSS. ou d'autres pays du bloc 
de l'Est, et, comme tous les autres 
voyageurs, ils doivent régler leurs 
frais de séjour en monnaie converti- 
ble. En 1982, la durée moyenne de 

| séjour des touristes de toutes ori- 
gines a été de onze jours et il leur en 

a coûté en moyenne 800 dollars. 


ANITA RIND. 


ASTRONOMIE 


DT CSC CITE NE CCE ECTS) 








Édité en 120 fascicules avec 
la collaboration d'hommes 
de science de réputation 
internationale, cet ouvrage est 
irremplaçable par l'étendue 
de ses informations, 
exceptionnel par ses 
2000 photographies puisées 
dans {es pius grands 
observatoires du monde. 





Aujourd’hui, chez tou: 
les marchands de journaux 





inférieures. En mai 1980, une vague 
de violence s'abattit sur les intoucha- 
bles, les castes supérieures et les 
propriétaires fonciers leur reprochant 
de ravendiquer des terres ou l’aug- 
memation de leurs salaires d'ouvriers 
agricoles. Lassés des bonnes pa- 
roles, de plus en plus d'inrouchables 
se convertissent à l'islam ou au chris- 
tianisme, religions qui ne reconnais 
sent pas le systèrne des castes. 


Les confits religieux 


Mais c'est sans doute les conflits 
religieux qui ont le plus ensanglanté 
te sous-continent. Les affrontements 
entre hindous et musulmans, après 
l'incendie de la mosquée Al-Aqsa de 
Jérusalgm, avaient fait un millier de 
morts dans la région d’Anmedabad, 
au Goudjerat. Chaque année, des 
centaines de personnes, peut-être 
même un millier, trouvent la mort 
dans des circonstances analogues. 
Par exemple : émeutes à Aligahr et 
Khnishnager, au Bengale, en juin- 
juillet 1979, 146 mons, plus de 
800 blessés; à Moradabad, en 
Uttar-Pradesh en août 1980, plus de 
140 monts : à Ahmedabad en 1969, 






pius de 350 personnes avaient 
trouvé la mort après que des musui- 
mans eurent « fapidé des vaches 58- 
crées ». 

Il y a aussi les violences « linguis- 
tiques », comme en Assam après 
l'indépendance entre Bengalis et As- 
samais, les mouvements sociaux ré- 
primés dans Le sang et cette crimine- 
lité qui conduit parfois des bandes de 
brigands, les dacoits, à écumer les 
campagnes, rançonnant Îles voya- 
geurs et pillant les villages. Un de ces 
chefs de bandes, une jeune femme 
d'une vingtaine d'années soupçon 
née de nombreux meurtres vient de 
se rendre aux autorités il y a quel- 
ques jours. 

H serait toutefois injuste de décrire 
l'inde comme le lieu privilégié, et 
moins encore unique, d'une violence 
qui sévit ailleurs. Mais, derrière le fa- 
çade d'une philosophia séduisante, 
d'un système politique hérité de 
Westminster dont il a gardé la 
pompe désuète, verser le sang est 
encore, pour nombre d'indiens, le 
seul moyen de s'opposer à l'adver- 
saire. 


PATRICE DE BÉER. 





(Dessin de PLANTU.) 





Afghanistan 
REPORTAGE INÉDIT DANS UN QUOTIDIEN DE MOSCOU 


La mort au combat 
d'un officier soviétique 


plus importante à la guerre en Afgha- 
fnistan, où combat un important 
corps expéditionnaire. Récemment, 
le quotidien de la jeunesse avait ré- 
clamé une meilleure information du 
public. Jeudi 24 février, Troud, l'or- 
gane des syndicats, a franchi un pas 
de plus en publiant un reportage sur 
la mort d'un officier soviétique au 
combat, face aux « cContre- 
révolutionnaires ». 

Troud raconte comment le lieute- 
nant Alexandre Stovba, qui était 
aussi poète, et sa petite unité ont été 
attaqués par des « bandits s alors 
qu'ils regagnaient en ordre dispersé 
leur base après des manceuvres dans 
la montagne. Le lieutenant décida de 
couvrir seul la retraite de ses 
hommes face à dix adversaires, en 
attendant des renforts. Blessé plu 
sieurs fois au ventre et à la main, il 
succombe devant le nombre, non 
sans avoir tué un des « bandits », 
remplissant ainsi son « devoir inter- 
nationaliste ». Le journal reconnaît 
aussi que la petite ville afghane où 
était cantonné l'officier avait été at- 
tequée à plusiaurs reprises et même 
incendiée par les résistants. 

D'autre part, les {zvestia ont rap- 
porté jeudi qu'une importante opére- 
tion des « bandes de contre- 
| révolutionnaires » avait privé Kaboul 

d'électricité pendant plusieurs jours, 
au cours du mois de février. Le quoti- 
dien a dénoncé ces € bandes de mar- 
cengires comompus, entraînés et 
armés par les Etats-Unis et leurs at 
liés, qui terrorisent de plus en plus le 
jeune République » : d’où la « grave 
nécessité du port d'armes » pour les 
« défenseurs du régime ». 


Depuis plusieurs semaines, la 
presse soviétique accorde une place 









Par ailleurs, Kaboul a réitéré, mer- 
credi, son refus de toute négociation 
avec la résistance, par la voix du 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères. La radio officielle a dé- 
menti les informations publiées à 
l'étranger selon lesquelles Kaboul au- 
rait accueilli favorablement les pro- 
positions de l'envoyé spécial du se- 
crétaire général des Nations unies, 
M. Diego Cordovez, de consulter les 
responsables de la résistance, dans 
le cadre d’un règlement négocié du 
conflit afghan. M. Cordovez, qui 
s'était rendu récemment à Kaboul, à 
Islamabad et à Téhéran, avait sug- 
géré que des résistants puissent par- 
ticiper à d'éventuelles discussions en 
tant que représentants des réfugiés. 
— (AFP. AP. U.P.1) 





e Un comité pour la libération 
du doxteur Philippe Augovard, le 
médecin français capturé par les 
Forces prosoviétiques en Afghanis- 
tan alors qu'il se trouvait dans une 
zone Copirôlée la résistance, a 
été créé à Paris à l'initiative d'Aide 
médicale internationale, de Méde- 
cins du monde et de Médecins sans 
frontières (1). S.O.-S. imernational 
s'est associé À cette initiative. Outre 
la libération du docteur Augoyard, 
ce comité a pour objectif de - réaf- 
firmer le droit absolu pour des po- 
pulations en détresse d'être soignées 
au-delà de toute barrière politique, 
religieuse, raciale -. 


{1} Adresse : Club Presse et Médias, 
Palais des Congrès, B.P. 72, 75853 Paris 
Cedex 17. Tél.: 758-27-39. C.C.P. 
6888 T Paris. 


SEMAINE APRÈS SEMAINE, 


L'ENCYCLOPÉDIE “ASTRONOMIE" 


VOUS RACONTE LE GRAND 
ROMAN DE L'UNIVERS ET 
UNE RUBRIQUE PRATIQUE 
VOUS GUIDE DANS VOS 
OBSERVATIONS DU CIEL. 


Aujourd'hui, chez tous 
les marchands de journaux 
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DANS LA PERSPECTIVE DU PROCHAIN CONGRÈS 
Le débat sur les droits de l'homme laisse prévoir de vifs affrontements au sein du P.S. 


On savait le parti socialiste dé préoccupé par 
la préparation de son congrès, qui aura lieu à 
l'automne. On pouvait penser que cette préoccnpa- 
tion serait mise entre parenthèses à l'approche des 
ékections municipales, afin de ne pas contrarier la 
mobilisation tant recherchée. I n'en a rien été. 

L'offensive lancée par M. Pierre Joxe et ses 
amis contre le rapport sur les droits de l'homme pré- 
senté au bureau exécutif par M. de La Fournière, 
proche de M. Michel Rocard, illustre ia difficulté de 
maîtriser un processus de débat au sein du PS. et 
laisse prévoir de vifs affrontements lorsque les socia- 
listes seront entrés officiellement dans La phase pré- 
paratoire du congrès. 

M. de La Fournière, membre du secrétariat 
national chargé des « àroîts de l’homme et libertés », 
avait préparé Son rapport — cinquante pages — avec 
Faide d’une omson dans Inquene Ctalent repré- 


secrétaire du parti, qui avait pris connaissance de ce 
document, avait demandé qu'il soit amendé. 
M. de La Fournière assure qu'il s'est plié aux 
remarques formulées par M. Lionel Jospin. 

Dans ces conditions, plusieurs interprétations 
sont possibles. Les critiques de M. Joxe s'expliquent 
(le Monde du 25 février) par la nature du sujet traité. 
Il s'agit en effet d'un domaine dans lequel il a lui- 
même beaucoup investi, ainsi que M® Françoise 
Seligmams Tous deux sont proches de la Ligue des 
droits de l'homme M bi; en est vice- 
présidente. Tous deux ont souvent exprimé leur sen- 
sibilité sur ce thème dans la rerue Après demaiz 
L'un et l'autre sont donc particulièrement vigilants. 
M% Seligmann l'a montré à plusieurs reprises, et 
notamment devant le comité directeur de son parti, 
où elle a mis en garde le gouvernement de La gauche 
contre toute tentation de déviation. 


Cette explication ne permet pas d’excisre que 
l'attitude de M. Joxe soit aussi dictée par des consi- 


dérations tactiques. Tout se passe comme si le prési- 


dent du groupe socialiste de l'Assemblée nationale 
avait voulu faire d'une pierre deux coups. Il a engagé 
le fer contre les rocardiens, ce qui est de nature à 
satisfaire les « mitterrandistes », sur un thème 
controversé au P.S. depuis le départ de ML Jean- 
Pierre Cot du gouvernement. Le ministre de ka coo- 
pération n'est-il pas «tombé » en peaufinant, pour 
Pimême et pour son courant, l'vnge d'an homme 
ea us nc 
ü 


M. Joxe, d'autre part, met le premier secrétaire 
du PS. eu difficulté. M. Jospin, en effet, s'était 
efforcé de renvoyer Le débat avec kes rocardiens à 


T'« après-municipales ». Le fait que M. Jospin ait 


lui-même revu le travail de M. de La Fouruière — 


: même s*l-n'est démarqué au cours de la discussion 


— conduit à penser que, peut-être, il était aussi visé. 

Cette interprétation est confortée par Le contenu 
da texte, Les coimquêtes de a gauche en matière de 
droits de l'homme y sont longuement traitées. 
M. de La Fowrnïère expose dans Je texte dont nous 
publions ci-dessous des extraits une vision pirtôt 
traditionnelle du marxisme et du léninisme, même si 
opposition qu'il met en rekief.entre Rosa Luxem- 


- bourg — « La liberté (_.), c'est tonjours fa liberté de 


raître provocatrice à "Fégard de ceux qui, come 


.. M. Joxe, se réclament du marxisme. - Enfin, 


ME Es Fobreie SRpoG parfois dans La 
ligne de son parti et politique extérieure 
France lorsqu'il avance, par sonci de réalisme, Ia 
thèse d'une « riposte graduée 

droits de l'homme, 


sentés d'autres courants que ke 


Dans le document qu'il a soumis, 
mercredi 23 février. au bureau exé- 
cutif du P.S.. M. Michel de la Four- 
uière écrit notamment : 

a Marx est sincèrement pour la 
liberté et la démocratie, er il vou- 
drait que l'Etat soit limité le plus 
possible pour laisser le pouvoir aux 
communautés de base. Certaines de 
ses œuvres montrent, nolamment 
POur ce ul concerne la liberté _ fa 

esse, qu'il ne faut pas comprendre 
Priberr fe Lu le + comme « liberté 
re ou dépourvue d'impor- 
° Iance ». 

+ Simplement, il rejette dans un 
futur indéterminé ces perspectives 
libérales, ou plus exactement il pro- 
pose de les mettre en pratique 
quand la classe ouvrière sera suffi- 
samment maitresse du pouvoir poli- 
tique qu'elle aura conquis par la 
force. 

+ Ce débat trouve un de ses 
points de clivage les plus significa- 
tifs dans les divergences qui oppo- 
sen Lénine et Rosa Luxembourg 
sur l'attitude de la révolution russe 
en matière de libertés publiques. 


- Pour Rosa Luxembourg, la 
liberté, « ce n'est pas la liberté des 
- membres du porii et des partisans 
* du gouvernement, Jussent-ils 
-aussi nombreux qu'on voudra, 


Les élections régionales 
outre-mer 


LA RÉUNION : 
REPORT DE LA DÉSIGNATION 
DU PRÉSIDENT 
DU NOUVEAU CONSEIL 


{De notre correspondant. } 

Saint-Denis-de-l3-Réunion. — A 
la Réunion, l'élection du président 
du nouveau conseil régional n’a pas 
pu se dérouler comme prévu, ven- 
dredi 25 février. Seuls vingt-deux 
conseillers, ceux du parti socialiste 
et du parti communiste réunionnais, 
se sont rendus au Palais des assem- 
blées. Le quorum (trente élus) m'a 
donc pu être réuni, Le commissaire 
de la République, M. Michel Leval- 
lois, a renvoyé [a séance au lundi 
28 février, date à laquelle on procé- 
dera à l'élection du président, quel 
que soit le nombre de conseillers 
présents. 

Les élus de la Liste conduite par 
MM. Auguste Legros (R.P.R.) et 
Pierre Lagourgue (centriste) n'ont 
pas voulu siéger vendredi matin, 
précisément pour empêcher que soit 
réuni le quorum. En effet, un des re- 
présentants de la liste d'Union dé- 
partementaliste pour le renouveau et 
le progrès (R.P.R. et U.D.F.). griè- 
vement blessé dans un accident de la 
circulation. le 20 février, ne pouvait 
être présent. L'opposition et la majo- 
rité se seraient donc retrouvées à 
égalité avec chacune vingt-deux 
conseillers, la délégation de vote 
n'étant pas possible pour l'élection 
du président. Dans ce contexte, c'est 
le doyen d'âge de l'assemblée, 
M. Mario Hoarau, du parti commu- 
niste réunionnais, qui aurait accédé 
à la présidence du conseil régional. 
C'est le déroulement de ce scénario 
qu'ont voulu compromeutre les élus 
de l'opposition. — H.B. 








sien Le premier 


» c'est toujours la liberté celui qui 
» pense AUIrement ». 

*+ Pour Lénine, au contraire, les 
libertés + bourgeoises - doivent 
alors être effacées, car si l'on main- 
tenait, par exemple, les libertés de 
presse, de réunion. d'association, 
celles-ci pourraient servir aux 
ennemis de la révolution. 


+ C'est la théorie de la dicrature 
du prolérariat, selon laquelle le 
parti révolutionnaire, * avant- 
garde » du prolétariat en lutte, doit 
assurer exclusivement la direction 
de la révolution et du gouvernement 
une fois l'ancien régime abattu. 
Mais il s'agit là d'une interpréta- 
tion tout à fait contestable de la 
pensée de Marx, que Lénine pré. 
sente néanmoins comme un prolon- 
gement naturel. - 


M. de la Fournière écrit que, pour 
les socialistes, + il ne saurait y avoir 
de rupture dans la pratique des 
libertés, de « dictature de transi- 
tion » sans que l'on risque de som- 
brer dans le totalitarisme. L'exem- 
ple de l'U.R.S.S, est éloquent : voilà 
bientôt soixante-cing ans qu'une 
bureaucratie loute-puissante, pro- 
duit naturel d'une certaine OMR 
sion du pari, fait peser sur les indi- 
ue un despotisme d'Etat, Où est 

donc la bourgeoisie capitaliste qui 
menacerait le pouvoir commu- 
niste ? Où sont ces ennemis inté- 
rieurs si menaçams ? En vérité, 
d'affaire est plus simple et se 
résume: d'un mot : la dictature 
n'engendre jamais que la dictature. 


‘| Elle ne dérive jamais naturellement 


vers les libertés si une action dévi- 
sive n'est pas menée en leur 
faveur. » 

L'auteur du document définit 
ensuite ce que les socialistes enten- 
dent. selon lui, par «droits de 
l'homme +. « La question est celle 
de l'adhésion à un ensemble de prin- 
cipes définis à un moment précis de 
l'histoire par la philosophie des 
Lumières. enrichi constamment 
depuis lors, mais dont l'axe essen- 
1iel reste le même : -« Poser l'homme 
» debout face à l'Etat ». comme le 
disait Léon Blum. Non pas nécessai- 
rement contre l'Etat. comme le veu- 


lent les anarchistes, mais comme 
ayant une existence autonome, 
dégagée de toute comrainte de 
nature vis-à-vis des pouvoirs. C'est 
à partir de cet homme-là, existant 
politiquement comme un citoyen et 
non plus comme un sujet, que peur 
s'édifier un Etat nouveau par rap- 
port à la monarchie de droit divin 
ou à toutes les formes de despo- 
disme, 

. Cet Etat démocratique peut 
devenir sorialiste dès lors que les 


droits des travailleurs y sont 
assurés et que cesse l'exploitation 
d'une classe par une autre. Mais le 
socialisme intègre et fait siens la 
totalité des principes de 1789 et ne 
distingue pas entre les droits de 
l'homme et des prétendus droits 
socialistes de l'homme. Mieux 
encore : g'est par | la prise en considé. 
ration des le l'homme tour 
court que le soclalisme se disti 

du syslème totalitaire, celui 

lequel un parti unique, complète- 


Solidaires et concurrents 


M. Lionel Jospin, quarante- 
cinq ans, M. Pierre Joxe, 
quarante-huit ans. Ces deux 
grands gabanits du parti socia- 
liste ont grandi dans l'ombre de 
M. François Mitterrand. Le pre- 
mier a poussé plus vite que le se- 
cond, 


M. Joxe y 3 ris le temps. Au- 
jourd'hui président du groupe s0- 
cialiste de l'Assemblée nationale, 


carrière : celle d'enseignant, 
après {a haute fonction publique 
au ministère des affaires étran- 
gères. La troisième carrière de 
l'actuel premier secrétaire du 
parü socisliste, la carrière politi- 
que, n'a commencé qu'après le 
congrès d'Epinay. constitutif du 
nouveau P.S., en 1971. Et c'est 
M. Joxe qui a incité M. Jospin à 
adhérer au parti socialiste. 

Non pas que M. Jospin ait été, 
à l'époque, un nouveau-né de la 
politique. Son engagement est 
profond. La guerre d'Algérie l'a 
empéché de partager celui de 
son père, instituteur, militant de 
la S.F.1.O. H est passé, rapide- 
ment il est vrai, par le P.S.U. 

Non pas que M. Joxe soit un 
lambin. C'est un turbulent, et ses 
capacités d'agitateur ont équili- 
bré, au sein du P.S., sa loyauté 


et sa fdéfité envers M. François 
Mitterrand. 

M. Jospin, rue de Solférino, 
premier secrétaire du P,S. 
M. Joxe, au Palais-Bourbon, pré- 
sident du groupe socialiste. Les 
deux täches sont également 
lourdes. M. Jospin et M. Joxe se 
sont également bien tirés d'en- 
treprises qui consistaient à faire 
vivre deux énormes machines en 
évitant qu'elles ne s‘emballent 
ou ne se fracassent l'une contre 
l'autre. 

« M. Jospin est un de mes 
meilleurs amis », dit M. Joxe. 
Mais ils n'ont pas, selon lui, la 
même vision des choses. 
M. Joxe, élu en 1973 député de 
Saône-et-Loire, et réélu depuis, 
voit e la France du côté de la, 
province »: M. Jospin, né à Mau- 
don, étudiant à Paris. député de 
la capitale depuis 1981, la re- 
garde depuis le quartier de la 
Én le plus modeste qui 


ches du socialisme — l'une se ré- 
clament du marxisme (M. Joxe), 
l'autre non, — deux protégés du 
président de la République : 
MM. Jospin et Joxe, qui travait- 
lent pour une même cause, sont 
“autant solidaires que concur- 
rents. 


JY.L 





ment ideruifié à l'Etat et ne connais- 
sant d'aure droit que celui de ses 
intérèts, n'a plus rien devant Ju qui 
puisse faire équilibre : mi: institu- 
PR mr et auogérées, nl 
judiciaire indépendans, ni 
les Principes sur lesquels 
des victimes. 


pourraient 

L'oppression peuple est lotale, ex 

Éappression de pa u peuple. » 
M. de la Fournière dresse alors un 


bilan, positif, de l’action du me 
see à abolition de la Le 


sir Ge PE a de la de 
sûreté de l'Etat, réglementation du 
séjour des étrangers, autorisation 
es radios privées locales (l’auteur 
rOnONCE l'introduction de la 
pu licité), tion de la loi anti- 
casseurs, ‘informatique ‘et libertés, 
suppression des tribunaux porn 
nents des forces années. rem 
ment de la loi sécurité et li 
droit des femmes. 


« inévitablement 
des compromis » 
M. de la Fournière analyse égale- 

ment Ja politique extérieure de la 
France : « La France est profondé- 
ment intégrée dans la vie internatio- 
nale, ce qui l'amène inévitablement 
à faire des . Si la France 


faisait du respect des droits de 
l'homme par ses naires ün 


Pème « 


parte | 
absolu, elle s'isolerait ou. des drole li d'a 


ment |..}. Si la France avait 

avec l'ÜLRS.S. à cause de là 

gne, elle aurait renoncé à jouer un 
rôle ue en faveur de la 
détente entre -lés . grandes -puis- 
sances : si elle avait quitté l'alliance 
atlantique dans les années 60 à 
cause de la politique américaine au 
Vietnam, elle se serait privée 
d'alliés indispensables à sa sécu- 
rüté: si elle rompait aujourd'hui 


avec les pays du tiers-monde à . 


régime dictatorial, elle reñonierait 
à aider les trois quarts du tiers- 
monde en question La France ne 
Peut jouer son rôle internarional si 
elle n'a de bonnes relations qu'avec 
le Danemark et l'Islande. » . 


L'auteur avance la thèse ‘d'une 
« riposte graduée», avec violation 


des droits de l'homme. 1} écrit: 


‘liste. Mais. 


< Nous savons bien tout ce que cette 
‘idée péuï avoir de choquant, ex 
Tone NC pou EE me 


disres ne se 
des ae: à ce sont Fes mili. 
anis politiques, et comme tels leur 
souci n'est pas de se donner ‘bonne 
conscience par des positions de prin- 
cipe mille. fois répétées, mais 
d'avancer dans le bon chemin, 

: » Si nous parlons de riposte gra- 
duée, c'est parce que. les violations 
des droits de l'homme sott de gra- 
-vité inégale. Ce n'est pas la même 
chose d'être essigné à résidence 
dans sa maison ou de-pourrir dans. 
un cul-de-basse-fosse, de subir un 
procès politique en ayant les 
moyens de se défendre où d'être 
abattu comme un chien 

+ Aussi sommes-nous amenés à 
faire des distincrions ‘selan la gre- 
“vité des violations, en considérant: 
comme un pois de ru, 

respect des articles 3 er 5 de la 

Déclaration universelle er droits 
de l'homme : .« Tour ‘individu a 
» droit à la vie, à la liberté ei à la 

» sûreté de sa personne » : « Nul ne 
> sera soumis à la torture, ‘nl à des 
» peines ou traitements cruels, inku- 
‘mains, ou dégradents. + Chacun 
voir bien Le danger d'établir à l'inté- 
rieur du corpus des droits de 
l'homme une sorte de niveau entre 


le seraient moins. Cette disti 

ne signifie pas Le socalies ne 
portent pas ensemble des 
droits: maïs TND qu'un 


- niveau ie trop élevé conidui- 


rait tout simplement à ne rien faire. 
Ce'.serait alors une autre Jorme 
d'alibi, joignent pratiquement 
célui de la Ru -cbg 


! PRÉCISION. - M. Didier ler Mot- 
chane, membre du secrétariat natio- 


fle Monde à da 25. février). M. Mot- 
chane considère qu'il existe des cli- 
mines Dont acte. 
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PROPOS DE CAMPAGNE — 
M. Chaban-Delmas : présent ! 



























atout majeur pour le pays. » . 
M. Chirac : une question de calcul 


: M. Jacques Chirac, qui devait se rendre, vendredi 
Thionville et à Épinal, indique, dans une imterview à l'Est républicain, 




























dégagera du scrutin. C'est à partir de tous 
pourrons apprécier le sens et la portés du jugement des Français. » 


‘ M. Estier : rien de constructif 


M. Claude Estier, directeur de l'Unité, écrit notamment, dans le 
numéro du 25 février de l'hebdomadaire du P.S., que les dirigeants de 
l'opposition: « miss 3. pere) une ‘volonté: de nanete, fl 
é > constructif if alors que la gauche peut se fonder sur un bilan 
de réalisations qui n'exclut pas certaines erreurs ou certaines insuffr- 
sances mais qui n'en est pas moins impressionnant. # 





















































les délégués se retrouveront dans 
cinq forums ; l'après-midi, au cours 

















et vouloir pour demain ». Le matin, 





A LA RADIO 


e Le débat que France-Inter 
complair organiser à Marseille en- 
tre M. Gaston Defferre et M. Jean- 
Claude Gaudin a été annulé. La di- 
rection de France-Inter indique que 
le maire de Merseille « za pas 
donné de réponse positive » à eue 
offre. et que le candidat U.D.F. 
n'avait pas de soirée libre pour ceuie 
émission. 


© Le débat entre MM. Chirac et 
Quilès, programmé pour le jeudi 
24 février au micro de France-Înter, 
n'a pas eu lieu non plus, le maire de 
Paris ayant refusé ce face-à-face. 
M. Quilès a pu s'exprimer seul au 
micro pendant la moitié du 1emps 
initialement prévu. M. Jacques Tou- 
bon, candidat R.P.R. contre 
M. Quilès dans le treizième arron- 
dissement, n'a pas été autorisé à 
prendre la place de M. Chirac. Dans 
la soirée, au cours d’un meeting à la 
Mutualité, le maire de Paris a quali- 
fié de » rout à fair scandaleux l'im- 
portant déploiement de forces de 
police entourant la Maison de lara- 
dio alors que, visitant, le même 
jour, le quartier de la Goutie-d'Or, 
dans le dix-huitièmc arrondisse- 
ment, il n'avait «ex fout el pour 
tout rencontré que trois C.RS. dans 
ces rues où l'insécurité est devenue 
dramatique ». 














HISTOIRE 


D Ê 
ANCIEN MEMBRE DU GOUVERNEMENT DE VICHY 





L'historien Jacques Benoist-Méchin est mort 


Un homme énigmatique 





Jacques Benoist-Méchin, l'entraînera, hélas! beaucoup plus 
historien de PAllemagne et des 
arabes, est mort, jeudi 24 


Paris, où H avaît 





Fait prisonnier vingt-quatre 
heures après l'armisti ï 
Méchin est libéré le 15 
il gagne Vichy. où sa 
des questions alle- 
si appréciée qu'à 












































prisonniers de guerre 
Berlin. En février 1941, il entre dans 




















— avec une courte interrup- 
tion en juir-juillet 1941 lors de sa 
mission diplomatique à Ankara — 
jusqu'en sepiembre 1942, et Lo 
titre jouera un pes 
jations avec Hitler en mai 
1941. Visä-vis du vainqueur 
ji mérite 


attitude a au moins le 
n'être pas ambiguë. 
vaincu, écrira-t-il, le 17 


1941, peur prendre trois positions : 
contre son vainqueur, pour Son vain 


de la troisième formule. » 
ion l'amènera, 

































































| prendre la présidence 
légion tricolore de 1941 à 1942. 
Cette conduite durant l'occupa- 
à La fibération il est 
à mort en 1947, mais le 
président Auriol le gracie finale- 
ment et cOmmUE Sa 





















































et Le prend 
1925 à 1927, il es 
Service. Mais en 1929. 
prices et des extrava- 


div 
mis en liberté conditionnelle en 
1954. Cette longue solitude, le 
détenu ne la gaspille pas. Il en pro- 
dl donner 
t à son œuvre. Une œuvre 
alors 


ue dans sa cellule 























gances 0 
avec lui. Nommé 
chef de l'Europe nouvelle, 1 devient 
deux ans plus tard ire géné 

















Jacques Benoist-| 
i de 











une i 
de l'armée allemande qui 
Gi dk volets 
1936. Par l'intelligence 

: la LE de 


memaire et 
mentation, l'ouvrage s’im) 
































une centaine d" 
des officiers d'état: 
à ion n'est 


papes mais son 





fortuite. En fait, 


























Désormais, Jacques Benoïst- 
Méchin s'attache à défendre la 
cause qui lui est maint ; 


























jouse d'une Allemagn 
complètement m 
erreur le conduit 

P.F. et au comité Françe- 
Après 1940, elle 

















ns confiants avec beaucoup 
‘entre eux et notamment avec Nas- 
ser. Quelques mois plus tard, ces 














contacts se révèlent précieux, Car, en 
l'absence de relations diplomatiques 
entre Paris et Le Caire, c'est à 
Tancien ministre de Vichy — qu'il 
sait favorable à l'indépendance de 
Algérie — que le Raïs demande 
d'intervenir auprès de de Gaulle afin 
que soit mis un terme à la tuerie qui 
se prolonge de l'auire côté de la 
Méditerranée. Transmis par Mau- 


aura tout de même permis l'ouver- 
ture d'un dialogue. Par la suite, le 
gouvernement français consuhtera 
souvent encore l'historien dont il 
connaît les liens privilégiés tant avec 
les souverains saoudien et marocain 
qu'avec le colonel Kadhafi ou le pré- 
sident Boumediène. 
Ce rapprochement avec l'Islam, 
. Benoist-Mechin tentera 
ment de le faire progresser en l'illus- 
trant à travers une vaste fresque, le 
rève le plus de l'histoire, qui 
ière fulgurante sept 


grandes figures historiques bantées 
par le projet d'une fusion de l'Orient 
et de l'Occident. Ressuscitant 
Alexandre le Grand, Cléopâtre, 
Julien l'Apostat, Bonaparte en 
Egypte. Lyautey, Lawrence d'Ara- 
bie, le série compte au moins un 
chef-d'œuvre : ce Frederic _de 
Hohenstaufen (3) qu'André Zys- 
berg saluait dans le Monde du 
24 octobre 1980 comme une « bio- 
graphie magistrale ». 

+ Talentueux et séduisant l'homme 
qui vient de disparaitre était aussi 
des plus énigmatiques ct lon se 
demendera sans doute longtem; 
pourquoi ce pur intellectuel, amou- 
reux des jardins (4) et de la musi- 
que se jeta un jour dans Faction pour 
y jouer un rôle qui, à l'évidence, ne 
lui convenait guère. Etait-il un 
joueur ? Probablement pas. Sa sin- 
cérité était totale, Son courage et sa 
dignité en imposaient à ses adver- 
saires les plus résolus. Peut-être en 
fin de compte Fut-il victime de son 
tempérament à la fois dialecticien et 
romantique qui le poussait à aller 
jusqu'au bont de ses idées. Refusant 
de se renier, Jacques Benoist- 
Méchin laissait pourtant fréquem- 
ment transparaître, à la fin de son 
existence, sa hantise d'avoir manqué 
son Jez-vous avec le destin. En 
veine de confidence, il lui arrivait 
même d'avouer que le regret de sa 
vie était de n'avoir pas lancé l'appel 
du 18 juin. Avec Le 1emps, son juge- 
ment sur le chef de la France libre 
s'était adouci et il n'était certaine- 
ment plus très loin de lui vouer une 
secrète admiration. I est possible 

ue l’on trouve trace de ce sentiment 

s les nombreux volumes de 

mémoires qu'il laisse et qui nous 
aideron espérons-le 


son 
ERIC ROUSSEL. 


(1) Cf. Qui n'est pas de droite ? Le 
Seuil 1978. 
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Vison dark mille raies 
Queue de Vison 
Agneau Béarn 


PELISSES Intérieur Lapin morceaux 
Intérieur flancs de Marmotte 
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JOURS DE 3H30 419H SANS 


(2) Ce récit du drame du printemps 


1940 a été réédité par Laffont (collec- 
tion « Bouquins »}- 

(3) Librairie académique Perrin 
(comme woute la série). 


115,17,19,rue La Fayette 1 


ETUIS 
ET AC LE [ 


LEA ES 


(4) NN leur avait consacré un beau 
livre : l'homme ei ses jardins 


{A. Michel). 
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POLITIQUE 


Les primaires « sauvages » entre P.S. 


L'accord national signé par MM. Jospin et Mar- 
chais le 22 décembre autonisait des primaires entre 
socialistes et communistes dans dix villes de plus de 
30 009 habitants, actuellement gérées par ia 
gauche : Sète (Hérault), Reims (Marne), Dieppe 
(Seine-Maritime), Chelles (Seine-et-Marne), Poissy 
et Sartrouville (Yvelines), Athis-Mons (Essonne), 
Gagny et Sevran (Seïne-Saint-Denis), Franconrille 
{Val-d'Oisel. À ce contingent, sont venues s'ajouter 
douze Res villes, que l'on peut classer en quatre 
Dans la plupart d'entre elles, les respon- 
sables locanx de parti socialiste ont enfreint les 


directives de a direction pationale. Hi s’agit donc de . 


« sauvages ». 

11 Les villes dirigées par l'opposition : Douai et 
Maubeuge (Nord). lssy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine) et Salon-de-Provence (Bouches- 


du-Rhône}. Dans ces quatre villes, il s'agit de pri- 
maires an peu spécifiques puisque le comité 
directear du P.S. les avaient au cas où les 
négociations entre les deux parti pour former une 
tiste d'union de la gauche n'aboutiraient pas. 

2) Les villes à direction communiste : Le Mans 
(Sarthe) et Montiuçon (AlBer). Au Mass, M. Jean- 
Clande Boulard ( S.), malgré les injonctions réi- 
Gand Por (Eu Pe persiste à se présenter 
contre le maire communiste sortant, M. Robert 
Jarry. Le bureau exécatif du P-S., réumi mercredi 
23 février, lui a refusé l'investi investiture. Même situation 
ge rene pre er 

devra affronter celui qui hi a ravi son 
Se 2e député on Juin 1981, M Aer Chanbari 

x A Montluçon, ka rivalité entre les deux partis 

es traditionnelle (rs 6 desoms) 


a 


1983 HET 


et P.C.. 


bé Co D die DS dar de 
‘la famille. Une Histe composée de socialistes dissi- 
se dents se présente également avec, à Sa tête, le pre- 
-mier adjoïit au uisire..A Aîx, la situation est sem- 








. L e : LE ‘isble : une Bste d'union P.S.-P.C- et une liste 
ll 


socialiste disidente conduite par M. Jem-Pierre 


Noms A Le le maire Rozan . 
socialiste sortant, Delelis, ministre du commerce 
et de l'artisanat, joue les francs-tireurs : M. Gaston À noter que, dns Ki plait des ces d'actes 


NIMES : les socialistes tentent de minimiser leur dissidence 


Nimes. — Officiellement, il ne 


De notre envoyé spécial 





reste aucune séquelle des négocis- 
tions entre le parti socialiste et le 
parti communiste en vue de consti- 
tuer la liste d’union de ka gauche. Les 
responsables nimois du P.S. et du 
P.C. semblent avoir la mémoire 
courte... Les négociations furent, en 
effet, longues et âpres et, lors des 
discussions qui ont précédé l'accord 
national entre les deux partis, le cas 
de Nimes a bel et bien constitué l’un 
des principaux points de divergence. 
Mais, selon les mêmes sources, tout 
cela est de l’histoire ancienne. La 
bataille municipale se résumera — 
presque — à un classique affronte- 
ment droite-gauche. 

Dans la majorité, comme dans 
l'opposition, c'est en tout cas le 
« message » que f’on s'efforce de 
faire passer. A droite, le R.PR. et 
FU.D.F. se sont mis d'accord pour 
confier la tête de leur liste à une per- 
sonnalité « apolitique », M. Jean 
Bousquet, P.-D.G. des établisse- 
ments Cacharel. A gauche, la liste 
d'union est conduite par le maire 
communiste sortant, M. Emile Jour- 
dan, député du Gard. À ses côtés, 
représentant le parti socialiste, 
Mme Gsorgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargé de la famille. 

Bien sûr, il y a deux autres fistes, 
mais l'une ne s'explique que par la 
réaction de dépit d'un homme, un 
militant socialiste, M. Joseph Alcon, 
qui veut se venger d'avoir été écarté 
de la liste d'union: l’autre s'est 
constitués à l'initiative d’une person- 
nalité locale un peu fantaisiste, 
M. Bemard-Simon Domb, plus connu 
sous son nom de torero, Simon 
Casas. Ce serait aussi par esprit de 
vengeance que M. Casas a décidé de 
présenter une liste : la municipalité 
n'a pas renouvelé à sa société la 
concession de la direction des 
arènes. Bref, deux « petites listes de 
diversion », des «€ épiphénomènes ». 
Voilà pour la thèse officielle. 

La réalité est sans doute moins 
simpliste. Se fondant sur la progres- 
sion du parti socialiste lors des der- 
niers scrutins (élections présiden- 
tielle, législatives et cantonales), le 
P.S. revendiquait pour M” Dufoix, la 
direction de la liste de gauche. En 
novembre dernier, le secrétaire 
d'Etat déclarait: # Si les commu- 
nistes refusent de céder sur la tête 
de liste, le P.S. en tirera toutes les 
conséquences.s En effet, le pre- 
mier ministre, M. Pierre Mauroy, a su 
trouver des arguments pour Convain- 
cre la candidate socialiste de renon- 
cer. En substance: des primaires 
entre un membre du gouvernement 
et un maire sortant communiste don- 
neraient une piètre image de l'uné 
de la gauche et comporteraient trop 
de risques. En fait, ils’ agissait de ne 
pas se-priver de la prime au maire 
sortant. Battu sur la tête de liste, le 
P.S. souhaïtait au moins s'octroyer le 
poste de premier adjoint. Là encore, 





M. JOSPIN : le P.C. existe ; le 
centre n'existe pas, 

M. Lionel Jospin, interrogé, dans 
un entretien que publient {es IVou- 
velles littéraires (datées 24 février- 
2 mars), sur l'hypothèse d'un chan- 
gement d'alliance du P.S. après les 
élections municipales. déclare : - Je 
n'en vois ni le motif ni l'intéret ». Le 
premier secrétaire du P.S, ajoute : 
. Le parti communiste existe. 
tandis que de centre n'existe pas. » 

Au sujet des élections munici- 
pales, M. Jospin. auquel on rappelle 
ses prévisions du mois de jan- 
, vier (1). déclare : « {! parait que 
"dire tout haut ce qu'un certain nom 
bre de gens pensaient tout bas ne de- 
voit pas Se faire. Alors, je cède au 
conformisme ambiant et je me 
contente de dire que je souhaite que 
la gauche ait le meilleur résultat 
possible. + 

M. Jospin indique qu'il lui - pa- 
raït possible - que le prochain 
congrès du P.S. vois la réapparition 
des courants, mais que l'essentiel, à 
ses yeux, est « /a renaissance d'un 
débai ouvert « au sein du parti. 





{13 M. Jospin avait notamment dé: 
claré, au « Club de la presse » d'Eu- 
rope L. le 9 janvier. que si la majorité 

it dix ou quinze villes, « ce serair 
a norme » établie par les scrutins de 
1959. 1965 et 1971 (le Monde du 
11 janvier) 


une telle situation aurait représenté 
un accroc de taïlle à l'accord national 
conclu entre les deux partis. De plus, 
M. Mitterrand lui-même a souhaité 
que, d'une façon générale, le maire 
et le premier adjomt aient la même 
étiquette politique ; pour des raisons 
de cohérence dans la gestion munici- 
pale (à Béziers, pourtant, depuis 
1977, le maire est communiste et le 
premier adjoint socialiste), le premier 
adjoint, à Nîmes, sera donc commu- 
niste, même si, de façon un peu arti- 
ficielle, M= Dufoix figure en seconde 
position sur la liste. 


Les socialistes affichent, toutefois, 
leur satisfaction en mettant en avant 
la parité obtenue en matière de 
sièges (24 pour le P.C.. 24 pour le 
P.S.) et de postes d'adjoints (8 pour 
le P.C., 8 pour le P.S.}, ainsi que la 
répartition équilibrée des déléga- 
tions. Bref, selon M. Jean-François 
Meyer, secrétaire fédéral du P.C.F.. il 
s'agit d'un sbon accords. Un 
accord « honorable », précise 
Me Dufoix, pour qui l'important est 
que ls P.C. reconnaisse ainsi que les 
deux partis sont «à égalité Sur la 
ville de Nîmes ». «il ny a pas de 
problème nimois. La situation, à gau- 
che, est excellente », renchérit 
M. Ég Colençon, secrétaire fédéral 
du P.S. 


« Carriérisme » 
ou € manque 
de démocratie » ? 


Un bon accord pour qui ? Pour les 
communistes, affirme M. Alcon. « Au 
niveau des délégations, explique-t-il, 
c'est une catastrophe : celles qui 


sont les plus porteuses, les plus élac- 


toralistes, comme la culture, les tra- 
vaux publics, les transports en com- 
mun, l'enseignement et le sport, 
seront détenues par le P.C. » Mais le 
P.S. contrôlera notamment les 
finances, le personnel communal, 
l'animetion et les affaires sociales. 
M. Alain Journet, l'un des deux 
députés socialistes du département 
{lors des élections légisiatives de 
juin 1981, le P.S. a ravi deux des 
quatre sièges détenus par le P.C.), 
est également réservé : «Le P.S. 
aurait dû tenir pour imposer Geor- 
gina. Les gens attendaient. C'était le 
moment. De même pour le poste de 
premier adjoint : il y avait Béziers, y 
aurait au Nîmes. » La question de 
savoir si, pour des raisons nationales, 
le P.S. est passé sous les Fourches 
Caudines du P.C. serait aujourd'hui 
de peu d'importance si M. Aicon ne 
l'invoquait pour. justifier sa démar- 
che, c'est-à-dire la présentation 
d'une liste dissidente. M. Jaseph 
Alcon. quels que soient les efforts 
déployés par les responsables du 
P.S. et du P.C. pour le margmaliser 


et le dévaloriser, est l'actuel premier 
adjoint du maire. La multiplication 
des « petites phrases assessines » à 
son endroit donne à penser que sa 
dissidence a plus d'importance que 
ne veulent le reconnaître ceux qui ont 
tout imtérêt à en réduire la portée. 


Ainsi, pour M. Colençon, M. Alcon 
n'a réussi à se hisser au poste qu'il 
occupe actuellement qu'à l'aide de 
« manœuvres et de menaces ». «Il 
sait, ajoutet-il, que pour faire car- 
rière A faut être à gauche et, à une 
certaine époque, c'était plus facile de 
faire carrière au sein du P.S. ll est 
monté comme ça, par le clientélisme 
et grâce. au principe de Peter. » (1) 
M. Aicon affirme qu'il a dénoncé 
l'accord P.C.-P.S. avant d'avoir eu 
connaissance des noms qui figu 
raient, pour le P.S., sur ia liste 
d'union. e Non, après!» assurent 
avec une belle unanimité MM. Colen- 


ET TS 
premier adjoint « n'a pas digéré » 
d'être dvincé de la Rte. M. Colençon 


duits dans la liste d'union. M. Alcon, 
pour sa part, a recueilli trois autres 
sortants sur la sienne. Comme pour 
le premier adjoint, une procédure 
d'exclusion du P.S. est en cours pour 


barre des 5 % des suffrages 
exprimés au premier tour, que peut-il 
se passer ? Le P.C. estime que ce 
serait aux socialistes, s'ils le Souhai- 


tem, de négocier avec M. Alcon . 


entre les deux tours. Pas du tout, 
répondent Mr Dufoix et M. Colen- 
.çon, c'est le P.C. qui est tête des liste, 
c'est donc lui qui doit discuter, ce 
n'est pas notre problème. M. Alcon 
adresse d'ores et déjà une mise en 
garde : « Si certains socialistes irres- 
ponsables ne veulent pas négocier, 


L'« affaire Alcon » pourrait se 
résumer à une querelle d'hommes si, 
depuis plusieurs années, les socis- 
listes du Gard n'avaient pes fait La 
preuve de leurs dissenssions, à plu- 
Sieurs niveaux. I! y a d'abord le cas 
se président du conseil général, 

M. Gilbert Beumet, exclu du parti 
socialiste, coupable, selon M. Colen- 
çon, « d'avoir, à une certaine épo- 
Que, navigué dans les eaux de 
l'UDF. », et soupçonné d'avoir uti- 
sé ses fonctions pour des interven- 
tions personnelles. En outre M. Bau- 
met paie sans doute le soutien 
accordé à M. Rocard dans la pré- 
campagne présidentielle. Les élus 
socialistes au conseil général 
n'étaient pas, dans leur majorité, 
favorables à cette exclusion. Depuis 
longremps , les relations 
entre la fédération et les élus socia- 
listes sont mauvaises. La fédération 
du Gard s'est considérablement 
ræjeunie et, selon certains élus, elle 
est composée de € Sabras 3, qui. 
n'ont aucune expérience ds la vie 
politique et à qui on donne des 
postes de responsabilité. 


Peut-être. On.peut simplement 
remarquer que M. Alcon, ancien 
« conventionnel », Hp comme 
M. Baumet, un proche de y ti 
Dayan. Peut-être, en effet, M. Alcon 

et ses amis « se suicident-ils collecti- 
vement », selon l'expression de 
M. Journet. 11 n'en reste pas moins 
que les difficultés imternes du P.S. 
dans le Gard dépassent le «ces 
Alcon ». 


La situation de la gauche se com- 
plique ses par la présence de la 
liste de M. Simon Casas, dont 
M. Jourdan reconnaît. qu'elle peut. 
« mordre » sur l'électorat de gauche. 
Le « Coluche de Nîmes», selon 
M.. Meyer, revendique son apparte- 
nance à la gauche. Au moins deux 
militants socialistes, reconnus 
comme tels, figurent sur sa liste. 
M. Meyer assure que M. Casas, cet 
caffainste aigris, «roule» pour 
M. Bousquet. Mais le discours origi- 
nal que le «torero » tient à la jeu- 
nesse peut avoir un certain impact. I 
dispose en qutre du soutien des éco- 
logistes. Quant à la liste de l'« apoli- 
tique » Jean Bousquet, .le soutien 
qu'elle .a reçu de MM. Chirac, Pons, 
Léotard, Méhaignerie, Giscard 
d'EstainG et de Mr Veil, etc, la 
classe sans ambigurtés sur l’échiquier 
politique. Les affiches de M. Bous- 
Es qui se muttiplient sur les murs 

proclament : « Ouvrier 
Ée, pr patron.» La « ficelle » 
de « M. Cacharel » est peut-être un 


€): 7 a) -Praci le Peter. esseur 
Laurence T. mr GE ee 970, avec 
Raymond Hal un ivre intitulé le Prin- 

pe ter. Le postulai suivant y est 
énoncé: « Dans une hiérarchie, tout 
employé a rendance à s'élever à son 
æiveau d'incompésence. . 





D'une ville à l’autre E 


ISÈRE 


GRENOBLE. — M. Alain Carignon 
UR.P.R.). tête de liste de l'oppost 
tion, a mis un terme à la campagne 
téléphonique qu'il avait engagée le 
18 janvier. Des - hôtesses » diffu- 
saient un | message enregistré du can- 
didzt puis recueillaient les avis de 
leurs correspondants : ces ‘avis 
étaient ensuite inscrits sur une fiche 
qui mentionnait également l'inten- 
tion de vote de la personne + son- 
dée - [le Monde du 19 février). Le 
Ligue des droits de l'homme, qui 2 
recueilli un témoignage d'une « télé- 
phonisie », a demandé à la commis- 
sion nationale informatique et li: 
bertés l'ouverture d'une enquête. 
Selon la Ligue. la loi du 6 fé 
vrier 1978. relative à l'informatique, 
n'a pas été respectée. Ses articles 
25 et 26 indiquent, en effes, que - /a 
collecte des données, opérée par 
out moyen frauduleux, déloyal ou 
illicite est irterdite -. et que - toute 
personne a le droit de s'opposer, 
Pour des raisons légitimes, à ce que 
des informations: nominaiives ‘la 
concernant fassent l'objet d'un trai- 
tement ». 


Le candidat R_P.R et ses collabo- 
rateurs estiment qu'il ya- manœu- 
vre électorale et politique > de la 
pant du parti socialiste, et ils s’éton- 
nent d'une telle « campagne » faite 
à propos d'une technique de marke- 
ting qui ne constitue, à leurs yeux, 
que du - porte à porte moderne ». — 


Morbihan - 


Vannes. — Mer Boussard, évêque de” 
Vannes, a désapprouvé, jeudi 24 fé- 


vrier, la présence d’une religieuse, 
PO nn liste du 
Val-de-Marne $ 


SAINT-MAUR. = Les deux 
équipes d'opposition qui se présen- 
tent contre M. Jean-Louis Beau- 


mont, maire sortant, ancien député . 
non-inscril, sont ie s'enten- ‘ 
dre (/e Monde du {1 février). Leur 


liste sera emmenée par M. Jacques 
Martin. secrétaire % fédéral du 
RP.R.: M. René Bousquet, adjoint 
au maire sera en deuxième position 
devant deux autres conseillérs sor- 
tams. M. Beaumont, bénéficie du 
soutien de l'UDF. 


Val-d'Oise 


‘CERGY-PONTOISE. — Contéaire- ‘ 


ment à ce qu'une imprécision pou- 
vait laisser apparaître à la lecture de 
l'article que nous avons consacré à 
Ja situation de cette ville nouvelle 
dans {e Monde du 22 Février, les 50- 
cialistes ne sont pas divisés sur La 
forme de coopération qu'ils souhai- 
wat pour les quinze communes de 
Cergy-Pontoise. La section socialiste 
d'Erägoy, et son candidat à la mai- 
rie, M. Jean-Pierre Dachen, se sont 


ralliés, en effet, au choix effectué | af 
par la majorité. des militants P.S; et is 


la ville nouvelle, celui d’uné « Cm 


munauté d’ tion nouvelle ». 
dont les délégués se seront ëlus au se 
- frage universel. * 


. As « Ze désaccord à à ab. .. 
‘dont -espère..profiter M.. Christian 


tuel du Syndicat comrrunautaire, 
oppose-til le P.S. au: PC. qui, lui, 
est partisan, corame la droite, d'un 

syndicat d'agglomération nou- 


velle - dont les conseillers seraiemt |. 


désignés par les conseils rauricipaux 


d'indiscipline, le parti socialiste attend les résultats 
NON er ee 

des procédures d'exciesion A Nimes- scene 
D: em “5 





ié Lz 


MONTLUÇON: des socsïstes amargiraisés» 
De notre envoyé-spécial 


tluçon., — « haubord. jeta. industrie. Dans tite vie atinte, 
Montingon. = « G dé Ja fin des années 50, par 








































































liste de droite 1». « Communistes, 


pales ne se limite pas, ici, à une 
guerre de communiqués ‘ni .d'affi- 


C'est une tradition. aussi 
ancienne, à Montluçon, que la riva- 
paires -l'époque Max Dormoy 

D où 

{S.F.LO.), assassiné par des cod” 
boratears, en 1941, 1 digeie la vile 
avec appui iles radicaux et de cen- 
tristes. La lutte pose 
M. Albert Chaubard, Aluu mes 
AE au maire communiste, 
M. Pierre Goldberg, fait remonter, 
en en inveréant les termes, le souve- 
nir de celle 
MM. Jean Nègre, le maire socia- 
liste, et M. Henri Védrines, député 
communiste. 

Refusant l'union de la macie. Jen 
Nègre ai fa faït alliance avec le cen- 
ei au conseil 


mort, en 1972. son successeur à 


M._Védrines aux 
en 1972, deux com- 


au conseil 


M. Fraaçoïs a; 

maire, secrétaire de La section socia- 
Me à Mono, Palquii ait 
€ puisqu'it “avait 
figuré sur. une ‘liste. dirigée je 








la banlieue parisienne sur: tous Les 
-leviers de commande de la mairie ». 
« Les élus socialistes onr'été margi- 
nalisés », reochérit M. Chaubard: : 





simple. Quant à celles qui visent sa ral, 
gestion, Je maire les.récuse se avec 






sur le budget de 1981 et ils ont voté 
contre les. budgets de 1982 et de 
1983. mais sur deux mille cinquante 
er nes délibérations qu coment 
cipal, mille neuf cent Cinquante ont 


socialisies ont refusé des budg 
Cars voté les crédis, soi 


politique de la mairie vis-à-vis des 


ri 

: éamp.. Hg 
ue 7 Fraser lé“M.R.G:; à 
image de 


avaient eu.ke courage de 


s'affirmer À l'égard des deux aus. 
partenaires de .la gauche. Come - 
autre: us qui des: porteurs. 





ae dde des are dt eu. 
situation à s, El NOUS eXISe- 


- rs a li PCR qu 









” entend, de 


. le bureau e 


l'avait mis aux prises - 


TE nue Brune crées - dei 
de centre gauche.- avait. batta , : 


va de mas 197 mai en de. 4 
moines. M. nn | % 


Nes ns avec'les com 
munistes,. ou coRseil, muricipal, - 
‘danent de là féx de 1977 + explique à 
plänche, adjomtan © 


adoptées à l'unanimité. «Les -5on 


nets criquent 21 1 


faut bébe, dans là 


méme » US 
radicaux : æ gauche LÉ Bus ; 
Gourmelen (UD.F.). président . ac- | 





. déclin de'ses activités économiques 
editionnelles et qui.a.perdu 

‘6 500 habitants entre 1975 et 1982, 
Taugmentation de La taxe profession. 
nelle et un certain tÿpe. d'interven- 
tions’ dans les conflits sociaux ne 


. sont pès là meilleure manière d'atti- 


rer les investisseurs, 
M. Chaubtard, 


r Des 

“rt dr so socialistes, 
dans Ag d'autres municipalités 
dirigées par te'P.C.F. Suffisent-elles 
à jusuifier que M. Chaubard pré- 
sente uné liste fece à celle du maire 
sortant, coutre-l'avis de la direction 
du PS. — é, le 23 février, par 
tif —et sans le môin- 
dre soutien dé la. fédération socia- 
liste ? Celle-ci, soumise à forte pres- 
a To leno 

t 

‘du PCF es M. Ardré rs 
président L groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, a signé avec 





outigne 





la fédération du P.C.F. un accord 
conseil général de Tales, Apr Apr a E 


récisant la. listé du, mäire sor- 





“Soucieux rester an 
Hp 


gauche de son parti, M. Chaubard a 


refusé de prendre sur sa liste des 


‘anciens des municipalités Nègre et 


Brun, et ik affirme que les deux listes 
de gauche devront fusionner au 
second tour. 

.C'est sans doute origine de 
Ds à côté de la liste 
RP. R+, qué: condait 

M. Rossi (P.R.), d'une liste « 
iquer , conduite par M. Éinïle Mai 
en retraite, mais Sur 
laquelle le RP.R. a toùt de même 





.placé quinze ‘des siens (sur 


uarante-trois :cändidats). afin de 
aire barrage aux ambitions de 
M. Rossi, Ce dernier, venu du Puy- 
de-Dôrne voisin — mais soulignant - 
qu'il trvaille à Montluçon de, 
1973, —ne désespère pas Re rés à 
san profiles quel ds Le aus 
et dé mettre fin à la domination de 








res qu'à és. Ce son 
de fafelus. Le MRC 
F Le Én 
gaurl Lourdes. 
re à des gens dont 


og gr dd la 
Dm ri au'nom d'un ue Fe 


nement: Je PS. 








notre pays. V7 ‘ère mise en 

œüvre. comme. fi ont. SUSLÈTE 
Maïre et Michel Rocard. » 

x C'est 1 dessus” ati us que 
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Monde 


MÉDECINE 








société 


Le mouvement de protestation des médecins hospitaliers 
Une diversité d'expressions 


La troisième grève des médecins hospitaliers 
déclenchée depuis le début du septennat contre 
les proiets de réforme engagés par M. Jack 
Ralite, ministre de Ia sante, a été inégalemeut 
suivie seion les régions et les types d'établisse- 
ments et la protestation s'est diversement 
exprimée. Le ministère de la santé avait 
adressé à l'ensemble des autorités sanitaires, à 
Paris et dans fes départements, des consignes 
dans lesquelles il leur demandait notamment 
«par catégorie de médecins (hospitalo- 
universitaires, temps plein et temps partiel}, Le 
aombre des sréristes et le pourcentage repré- 
senté par rapport à l'effectif de ces catégo- En 


. sies ». 


« pointages 


Conformément à ces consignes, les direc- 
teurs d'étabimement ont semé d'étallir des 


téléphoniques 
faisait grère dans les services. Mais les résul- 
tats obtenus ont été approximatifs. 


Ainsiles taux relerés officiellement par 
J'Assistance publique de Paris (12,5 % de gré. 
vistes parmi les bospitalo-universitaires, 3.5 % 
parmi les mono-appartenants, 11 % des 
internes) à partir des déclarations des inté- 
ressés, ne reflètent-ils qu'une estimation, et :; 
vraisemblablement une sous-évaluation. L 


nous signalent nos 


pour savoir qui 


correspon- 
dants, le mouvement a été fortement suivi à vice. 


Château-Renault : une ambiance différente 


& A Paris : du colbertisme ! 


«+ Du coibertisme. C'est du colber- 
tisme inadapté », dit, à propos des 
réformes engagées par le gouverne- 
ment dans les hôpitaux, le professeur 
Marian Apfelbaum [hôpital Bichat, 
Paris). « Une frénésie de réformes 
centralisatrices, massives, précipi- 
tées, dans un domaine complexe, 
mouvant, diversifié. » Failait-l, pour 
autant, cesser le travail ? « Je 
n'aime pes du tout l'idée que les mé- 
decins fassent grève, ajoute le pro- 
fesseur Apfeibaum. Mais j'adhère à 
la protestarion sur fa fond; j'assure 
mes obligations, mais je ne signe pas 
es papiers administratifs et je me 
fais porter gréviste par écrit. » 

Une telle position est certaine- 
ment représentative de celles qu'ex- 
primaient, le 24 février, de nornbreux 
médecins hospitaliers : une aversion 
pour la grève et, dans le même 
temps, une protestation de fond 
contre le rythme des réformes enga- 
gées par le ministère de la santé. En 
1982, ajoute le professeur Apfe- 
baum, «j'ai eu droit à une réforme 
massive sur mes trois activités : en- 

‘ seignement. recherche, exercice hos- 
Pitalier, le tout davant être achevé en 
1983... H va da soi que les structures 
hospitalières ont vieilli, qu'elles doi- 
vent ête modemisées, éventuelle- 
ment « départementalisées », mais 
en cinq ans, en dix ans, pes en un 
an ». Quant à la réforme des statuts 
des médecins hospitaliers, réforme 
« menée de manière centralisée et 
uniforme — alors qu'il y faudrait une 
réflexion lente et partielle, — c'est 
une démarche totslemant dépassée. 
C'est un corps qu'il faudrait au 
contraire maintenir disparate pour lui 
permettre de faire face à la diversité 

. des situations ». 

La suppression du secteur privé, 
enfin, «ne me scandalise pas dans 
san principe, ajoute le professeur Ap- 

+ felbaum. Mais dans la pratique il faut 
voir à quoi elle va aboutir : au marché 
noir. Il existera toujours une catégo- 
rie sociale riche et puissante, des mé- 

+ decins réputés, à tort ou à raison, et 
ces deux catégories continueront à 
se rencontrer ». En bref, conclut le 
professeur Apfelbaum, «ce que je 
voudrais, c'est que fe ministre de tu- 
telle arrête de nous inventer des ré- 
formes d'application immédiate et 

- qu'on commence à parcelliser dans le 

- temps et dans l'espace celles qui ont 

-_ été déjà en théorie adoptées ». 

Un tout autre point de vue s'ex- 
‘prime à un autre étage du même hô- 
" pital : «Les propositions actuelles 

Sur le statut des médecins hospita- 
fiers et sur la « départementalisa- 
tion ». dit le professeur Marcel- 
Francis Kahn. vont dans le sens que 
j'ai toujours souhaité. La définition 
d'un statut unique permettra de Sup- 
primer les féodalités locales, les 

. rentes de situation, et de réduire les 
pressions politiques multiples qui 
président aux nominations hospita- 
lières ». 


a Les fruits du cake » 


La « départementalisation » ? 
= « Comme je le dis depuis de nom- 
breuses années, rappelle le prafes- 
Seur Kahn, la structure par sarvices 
“est périmée, inefficace, elle pérennise 
7. la parcellisation des tâches, le mor- 
« Gellement des centres d'intérêt la 
iuxtaposition d'empires ». Le rythme 
-: des réformes est-il trop rapide ? 
“ « Mëmes fes réformes partielles 
— qu'avait tenté d'engager M. Jacques 
” Barrot pour moraliser d'hôpitat 
- avaient suscité un tel tolé qu'elles 
- n'avaient Du recevoir füt-ce un début 
d'application. » 
Le professeur Kahn ajoute que, 
« sous les oripeaux de la défense du 
malade et de la médecine française, il 





EMENT 
DÉMÉNAGEMENT 
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ne s'agit que d’un combat pour des 
intérêts et des privilèges. Le centre 
de l'affaire, ce sont les fruits du 
cake ». 


« Je désapprouve formellement, 
conclut-il, le principe même de la 
grève des soins. s Selon lui, « de 
tels mouvements n'ont jamais été 
Que des grèves de droite, qu'il 
s'agisse de la Belgique, du Canada 
ou du Chili ». 

A La Pitié-Salpétrière, les profes- 
seurs Raymond Roy-Camille et Gé- 
rard Saillant observent strictement, 
quant à eux, le mouvement de grève. 
Tous deux chirurgiens-orthopédistes, 
traumatologues, ils ont pris en 
Charge ce matin fes cas urgents. 
« L'enjeu de notre mouvement, 
disentls, n'est autre que d'enrayer 
la dégradation de la médecine fran- 
çaise », une dégradation qu'ils esti- 
ment_« immédiate » et qu'ils jugent 
consécutive à l’ensemble des ré- 
formes actuellement engagées. C'est 
pourquoi ils se sont mis en grève, 
bien plus que pour protester contre le 
projet particulier de la réforme des 
Statuts. 


IL faut prévenir les Français, 
disent-ils en substance, que las choix 
essentiels, y compris en térapeuthi- 
que, sont de moins en moins faits par 
des médecins et de plus an plus par 
des financiers qui imposent des choix 
économiques, malgrè la bonne vo- 
lonté de nombre d’administrateurs. {l 
faut les prévenir que la disparition 
des services tuera, ajoutent-ils, la no- 
tion de chef d'équipe, de responsa- 
ble, et que l'enthousiasme des jaunes 
médecins est étouffé dans l'œuf. 
« La réforme hospitalière va casser la 
système. Ce qui se passe est une 
transformation vers un système à 
l'anglaise, vers la fonctionnarisation 
des médecins, d'ebord à l'hôpital, 
puis en ville. » Sur le plan universi- 
taire, le gouvemement « fait dispa- 
raître la spécificité des U.E.R. {unité 
d'enseignement et de recherches) de 
médecine. Les décisions seront 
prises pour nos disciplines par des 
quantités de non-médecins ». Mais 
le gouvernement se défend de mettre 
en place une médecine étatisée ? 
« Nous n'y croyons pas. Nous 
sommes partis pour une 
socialisée. » 


CLAIRE BRISSET. 





| Les tarifs des avortements sont publiés SPOR TS : 


La Peugeot 205 Lohe 16: 
de rallye est née ‘ 


Après les avoir promis, annoncés 
et réannoncés, le gouvernement a 
commencé à publier les textes d'ap- 

lication de La loi qui prévoit le rem- 
Boursement de l'interruption volon- 
de grossesse. Quand tous ces 
iestec auront été publiés, les circu- 
laires et directives envoyées, le rem- 
boursement pourra devenir effectif, 
dès le 1* mars. Après beaucoup de 
discussions et de tergiversations, les 
ministères des droits de la femme. 
des affaires sociales et de la santé se 
sont mis d'accord sur un rembourse- 
ment forfaitaire. Le coût total de 
cette réforme est évalué à 200 mil- 
lions de francs. 

Deux barèmes ont été établis, l'un 

Es le privé, l'autre pour le public. 
is sont publiés par le Bulletin offi- 
ciel des services et des prix du 23 fé- 
vrier, 

© Dans les éiablissements pu- 
blics, le forfait recouvre l'L.V.G., les 
frais d'hospitalisation, l'accueil et la 
prise en cherge, l'information sur La 
contraception et les analyses obliga- 
toires préalables.Le forfait sans 
anesthésie pour une hospitalisation 
inférieure ou égale à douze heures 
est fixé à 762.50 francs : entre douze 
et vingi-quatre heures, à 
912,50 francs. Avec anesthésie, pour 
une hospitalisation inférieure ou 
égale à douze heures : 
1031.25 francs : pour une durée de 






sis que dou l'amende 


CH.U. de Lille ; SD de Mes or 
triques se sont associés à la grève. 
_ Dans d'autres zones (le Centre, l'Est et Ia 


De notre envoyé spécial 


Chäteau-Renault. — Dix heures. 
«Un rectum en deux heures, 
mal, non ? -Sortant du bloc 
toire, le docteur Jean Delaneau 
s'installe à son bureau et, sans quit- 
ter sa tenue de chirurgien. rallume 
aussitôt un gros cigare déjà entamé. 
La grève ? L'ancien secrétaire natio- 
nal pour la santé du PR. et de 
J'U,D. BF. d'autre part maire de 
Château-Renault (Indre-et-Loire), 
- n'a pas le temps de la faire +, pas 
plus que ses confrères, six «temps 
plein », et cinq « temps partiel ». 

Dans ce centre hospitalier d’une 
capacité de trois cent cinquante lits 


“ qui ti cmploie rl signe ke pe 


qe e Dumnrss une ambiance diffé 
rente. Et puis les pen qe ne 
je les croise dans : il ne com- 
prendraient pas que je fasse grève ». 

Le docteur Claude Mercat, chef 
du service de médecine interne et 
président de la commission médicale 
consultative, a la méme attitude. Il 
estime que la notion même de grève 
est incompatible avec la profession 
médicale et ve une certaine 
gêne à récla-er l'amélioration de sa 
retraite, « celte carotte syndicale ., 
pendant que certains «nom pas 
même le minimum vital ». 


Menaces 


Le centre hospitalier de Château- 
Renault n'est-il donc qu’un bastion 
de médecins « à part», antisyndica- 
listes convaincus ou praticiens do- 
ciles acceplant sans sourciller tous 
les projets ministériels les concer- 
nant? Ambiance différente là en- 
core sl vomtesta lon ii y els ne 
prend pas les voies imposées par les 
dirigeants du syndicalisme hospita- 
lier. La départementalisation, par 
exemple, «nous l'avons mise en 
Place quinze ans, nous explique le 
docteur Delaneau; si chacun a 
conservé son service, ces derniers 
n'ont pas de limites bien précises. 
Enure la gynécologie, la médecine et 
la chirurgie, nous travaillons en 
commun. Aussi, le VOVONS-NOUS pas 
ce que pourraient nous apporter 
ns ce domaine les projers minisié- 
rieis ». 

La suppression du secteur privé ? 
L avait disparu à Château-Renault 


douze à vingt-quatre heures : 
1181,25 francs. Pour les assurées 
sociales, il leur suffira de présenter, 
Jors de leur hospitalisation, une justi- 
fication de leur affiliation à la Sécu- 
rité sociale et les trois derniers bulle- 
tins de salaire. L'hôpital leur 
donnera une fiche de la ité s0- 
ciale pour se faire éventuellement 
rembourser le ticket modérateur par 
leur mutuelle : la clinique fournira 
également une feuille de la Sécurité 
sociale pour le remboursement 

e Dans les établissements privés, 
on distingue fes cas où les analyses 
préalables ont été faites sur place et 
ceux aù elles ont été pratiquées dans 
un autre établissement L'arrêté re- 
Jatif au prix des soins et à l’hospitali- 
sation afférente à l'LV.G. fixe - les 
prix limites des investigations bio- 
logiques. des soins et de l'hospitali- 
sation afférents à l'I.V.G. iquée 
dans les établissements d itali- 
sation privée (….), dans les cliniges 
ouvertes des érablissements d'hospi- 
talisaion publics, dans les hôpi- 
taux locaux et à l'occasion de l'acti- 
vité de clientèle privée des médecins 
à temps plein des établissements 
d'hospitalisation publics ». 

Les tarifs. T.V.A ise au 
taux de 18,6 %. sont de 749,46 F 
pour une 1.V.G. sans anesthésie et 
pour une durée de séjour égale ou 
inférieure à douze heures, sans exe- 
mens préalables ; de 829.46 F, avec 
examens. Entre douze et vingt- 
quatre heures d'hospitalisa- 
tion :sans examens, 927,36 F : avec 
examens. 1 007.36 F. 

Avec anesthésie, ils passent pour 
un séjour de douze heures à 
1098.21 F et entre douxe et vingt- 
quatre heures à 1 276.11 F. Les as- 
surées sociales du régime général ne 
paieront que le ticket modérateur. 
égol à 208. 


avant que M. Ralite ne S'en préoc- 
cupe. Si l'inquiétude ou le méconte- 
ment règnent, c'est pour d'autres 
raisons ; en dépit de tous les propos 
ministériels sur la revalorisation né- 
cessaire de [hôpital général, on 
constate des menaces qui.se préci- 
sent : construction bloquée. de k 
nouvelle maternité, refus. de toute 
création de pour l'année 
1983. « en dépit des demandes raï- 
sonnables ». Ou encore les relations 


difficiles avec le grand centre bospi-" 


talier universitaire (C.H.U.) voisin 
de Tours. « 2/ me faut quatre mois. 
explique le docteur Mercat, pour 
obtenir un examen Scanner en ex- 
terne à Tours, alors que si je fais 
hospitaliser le malade dans le ser- 
vice de neurologie du C.H.U. l'exa- 
men peut être pratiqué dès le lende- 
main. Autre cause de 
mécontentement :. la + pseudo- 
concertation + mise eu place par le 
ministère ou le surcroït de travail 
que constituent les nouvelles statisti- 
ques à fournir au ministère. 

Dans le principe, le docteur Dela- 
neau n’est pas opposé au projet ac- 
tuel sur l'amélioration du statut des 
médecins hospitaliers. « J'avais pré- 
ché le même dossier auprès de 
M. Jacques Barrot était 
ministre de la santé et de la sécurité 
sociale. Il y a des anomalies indis- 
cutabies dans.le déroulement de nos 
carrières. En ce qui më concèrne, 
par exemple, je touche le mème sa- 
laire leon six ans et je resterai au 

helon jusqu'à ma retraite, 
dans dix ou quinze ans. Si ! De 
changeait de groupe. pour le 
travail je 1oucherais 5 000 francs 
supplémentaires. - Pour ce qui 
concerne les projets d'envelappe 
on est prét à 
Chäteau-Renault à tenter le pari 
* A condition d'être totalement li- 
bre de réaliser une expérience auto- 
gestionnaire. » 

Il est 11 heures. Le docteur Dela- 
neau quitte l'hôpital Président du 
conseil régional, il a rendez-vous 
avec M. jean Roÿer, maire de. 
Tours. - On n'a pas, dit-il, à m'im 
poser d'horaires. J'estime devoir 
une pres!ation globale et assurer les 
soins aux gens qui se "présentent, 
quels que soient le jouret l'heure. - 


JEAN-YVES NAU. 





Peugeot-Taïlbot Sport a levé, 
mercredi 23 février, à son siège, 
sur La 205 turbo 16 à 
rones motrices, qui sera 
à partir de 1984 dans le 
D en a 


Champion du monde des ral- 
lyes en 1981, Talbot avait largement 
mis entre parenthèses les compéti- 
tions sur route dans son progrämime 
1982. Renault avait fait un choix 
identique en privilégiaut la for- 
mule Î. Choix qu'il a de nouveau 
confirmé cette année. Talbot a 
rompu en 1982 avec le constructeur 

e Vichy, Ligier, mais travaillait 
déjà depuis graine mois sur la 
construction d'une voiture de rallye 
dotée de quatre roues motrices et 
d'un moteur de 1175 cm3 turbo- 
compressé, placé en position cer 
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D'un sport à l'autre 


TENNIS. — Yannick Noah s'est 
qualifié. le 24 février, 
quarts de finale du iournoi de La 
Qu uintà (Californie). doté de 

5 000 dollars, en barient Henri 


Leconte, 6-0, #6, 6-2 Le trol- 


sième Français, Bernard Fritz..a 
êté éliminé par l'Américain Yie- 
or Arapa, 6-3, 6-2. 

VOLLEY-BALL. — Le Bulgare 
Georges Komalov succède à Jean- 
Marc Buchel, entraineur de 
l'AS. Cannes, à la direction de 
l'équipe de France. 

JEUX UNIVERSITAIRES D'HI- 


VER. -— La Française Marie- | 


Luce Waldmeier, troisième de la 





- prix du maintien en configuration | de | 


.monde. La 205 turbo 16 qui, dans 


pour les . 











S CIENCES . 
Le prochain ! ür. d'Ariane aura ou le 3h juin 











Le satellite européen Exosat 
sera lancé par une fusée américaine 


‘satisfaire la ‘communauté scientifi- 
que, nul doute qu'elle a contrarié les 
promoteurs d'Ariane, 

En outre, le maeïntien à toute 
force d'un lancement d'Exosat par 
Ariane risquait de porter préjudice 


Cinq mois d'enquête, d'essais, de 







réunions d'experts et d'activités in- 
suis auront été finalement né- 
cessaires pour effacer les effets de 

l'échec essuyé, le 10 septembre der- . 
nier, par le cinquième exemplaire du 
Ariane, victime 










étage. es 
bre 1982, ÉRRELESS 
mois de septembre, é en avril 


d'Ariane, A M duel 
de LÆ, cr en éfinitive avoir - 


Européens devront faire un parcours 
sans faute et mettre en orbite le sa- 
teilite de tékécommunications euro- 
péen Ecs-1 et le satellite Amsat des- 
tiné aux radio-amateurs (1): La 
tâche sera d'autant plus délicate que - 
les Américains auront, Etes 
jours plus tôt, lancé 
californienne de Vandesbers le sa- 
tellite scientifique européen Exôsat 
dont la mise en orbite devait Etre ini. 
tialement assurée par Ariane. 

es si le come de l'Agence. 

européenné: (ESA) à cru - 

ton. de « renouveler sa . confiance 
unanime et Son soutien » al °PrO- 
gramme Ariane, force est de recon- - 
naître que l'enquête sur l'échec a ré 
vélé quelques lacunes ani n'ont pes - 
été sans conséquences: 





(L-7, L& et. L-9) seront. 
aux satéllites de éécomanicatoes 









26 so je à norembre a Bout 
: du mois de janvier 1984. 


































surfece auquel ils Sont soumis qour 
mieux résister aux efforts qu’on 
inflige. lis tournent, en effet, à 
61 tours par minute pour les uns 
et à 13000 tours pour les autres. 
D'autre part, les ures dé pré- 
an C0 à sp le rene 
cation cette tar! 
éage dar dr L 
ane en et en. 
oxygène li uides ont aussi fait l'ob- 
jet cations ou de ci 


FE ï 
vué.- Fitancier 












: totes le. 1ons-les éssais Com: 


plémentaires - qu'il- a - fallu. mener. 
pour définir les modifications néces- -|- 
saires coûteront environ 29 millions . 
d'unités de compte, soit 130 millions 
de francs. Il faudrait y ajouter le - 


Sn à université Ce 
“D me (Etat de New-York) 
äurait découvert, le mois dernier, un 
énorme image de metre. plus 
grañd que la galaxie —-la Voie lac- 
tée.— aquelle | nous appartenons. 
Ce nuage, situé à une trentaine de 
millions-d'années-lumière (1), dans 
la direction de la constellation du 
Lion, et composé d'hydrogène neu- 
tre, t constituer une preuve 
- de Texistence de ce que les astro- 
nomies “appellent la “masse man- 
-] quarite ». è 


Sans. “elle en effet, sans cette 
masse de matière dont on suppose 
l'existeñce, mais qui n'a pas encore 
été détouverté, il est difficile d’ex- 
‘bliquer L'équilibre de l'Univers. 
Û que Jes amas de 

Qui sont des rassemble- 
“ments de millions d'étoiles et de 















vol des satellites qui u'ont a Re 
lancés. 

® Du point deÿue du caléadrier, 
les coups d'accordéon ‘dus Te. 
ports successifs du ace t 
perturbé les 2 
ment prévus." «fous mietr mêttre ‘en orbite 
leur satellite astronomique Exosat — 
qui ne peut être lancé en dehors de 
certaines de lannée, k 
Européens ont di se résoudre à faire 
appel à un lanceur américain Thor- 
Delta 3914 pour lequel ils-Sevront 
régler 26 millions de doilars.-Le tir 
devrait avoir lieu à la fin du môis de 
mai 1983. Si cette décision prise par . 
le conseil de l'ESA est de nature à |: 






















«MASSE manquante», Qui n'est 
qu'une partie de la 

quante totale. Même si aucun nuage 
de matière de ce type n'avait encore 
. été observé directement, l'étude des 
raies d'absorption des quasars en 
soggérait fortement l'existence. 




















trale et développant une puissance 
de 300 chevaux à 8 000 tr/minute. 
Le poids de cette voiture ne dépasse 
pas 900 kilos ! Elle sera construite à 
deux cents exemplaires-pour pouvoir 
être homologuée d'ici à la fin de 
l’année et aussitôt commerciilisée. 

Peugeot-Talbot Sport engageré alors 
en 1934 deux voitures dans certains. 
grands rallyes du championnat du 


cheurs: de l'université Cornell, 
MM. ‘Vervant Terzian, Stephen 
hneider,. 


limmédiat, est confiée. au .pilote 
Jean-Pierre Nicolas, sera fin prête 
en 1985 pour briguer le titre mon- 
diai des constructeurs. C'est du | 
moins lambition..que lui assigne 
Jean Todt, directeur de Peugeot- 
Talbot Sport, compte tenu des qua- 
lités. qu'on lui: prête déjà sur 
l'asphalte, sur la ierre. dans la bou: 
et dans la neige. — G. M. 






é entral qui main- 
ticot-ta, cohést ‘de ce grand nuage 












* descente, a préservé ses chances © 
d'obtenir une deuxième médäill 

dans le combiné alpin, en prenant 
la huitième place- du ‘slalom 
géant. gagné le -24 par. 
l'Itelienne Daniela Zini.- = 





3). de caen so 
distancé parcourue en an än pâr D 
mière, soit environ, 10 000 milliards de 
| Ho : te 
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GYM-TONIC 





RANCHÉ >», dans ke 
« -parlé jeune quoti- 
dien, cela signifie à 
le mode, dans le conp. «in», ou 
mieux + hof ». Le contraire de bran- 
che, c'est « ringard », « Qui», 
Qu'est-ce qui est branché ? Qu'est- 
ce qui ne l'est pas ? L’ « aérobic », 
par exemple est branché. L'aérobic, 
save Jane Fonda, Faite quelle 
nie, via Jane 
Véronique et Daviua exercent quel- 
que deux millions de tél 
dimanche matin. La gymnastiqi 
en revanche, c’est ringard. e 
Les adeptes de l'aérobic ont un 
« Look extra +, c'est-à-dire une sil 
honette qui canons 




















aux 
de l'élégance définis par les 
zines. Le look branché de l': 


















ringardes, 
nel survétement bleu roi des 
bommes, qui doivent porter du gris 
marié à du rose ou du jaune et cou- 
per aux ciseaux les manches des dé- 
bardeurs. 












Jours de la semaine, de 9 heures du 
matin à 20 heures du soir, par tram 
ge de re po ne 

vingt à cinquante 












. Subtile hiérar- 





elle-même branc 
chie. 
Par exemple : un « loft » ripoliné, 
thai un ee ne 
, avec Sauna, « » 

golf. ustensiles de « body building =. 
et restaurant diététique, c'est 

Au contraire, un jardin avec 
vestiaire individuel, salles de muscu- 
lation et de culture physique diffé- 
rentes pour hommes et femmes, 
C'est « larte », MÈmME avec MUSIQUE 
et restaurant macrobiotique. 

Autre exemple : un sauna à 102 
pris après deux heures de 
« musculation-work » pour éliminer 
les courbaiures, c'esi « super ». 
Mais un sauna à 60 pris Le corps en- 
touré de bandelettes pour faire fon- 
dre la cellulite, c'est « rardos ». 

Dernier exemple : une demi-heure 
de «gynrtonic - avec un danseur 
« californien » qui lance « yeah. 
ous avec mou », C'est « le pied » ! 
Une heure sous la férule d'un moni- 
teur de culture physique qui compte 
« Un, deux, trois. Et uit. », C'est 
+ débile ». 

« Branchée » ou « ringarde », la 
culture physique « fai un rabac ». 
A vrai dire, grand-papa connaissait 
déjà tout cela par cœur. u us 
la gymaastique en musique au 
du siècle avec M- Debonnet et jon- 
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Muscles sous aérobic 


glait En avec des haltères. Les 
vertus de la danse étaient également 
sppréciées depuis longtemps par les 
: le champion de autri- 
Sn To Sailer a fait des entre- 
chats avant de gagner trois mé- 
dailles d'or aux Jeux olympiques. 

En clair, rien de bien nouveau 
pour faire du muscle. C'était même 
un artisanat très développé depuis 
de nombreuses années, comme en 16- 
moignent la soixantaine de salles im- 
plantées dans tous les quartiers de 
-Paris. Elles s'adressaient plus à une 
Catégorie pe j rie es cultu- 
Tistes — qu'à une ca ie sociale. 
A la fin des années 60 sont 
les centres de relaxation. « On 1ou- 
chait les hommes d'affaires qui 
avaien!:des problèmes de poids à 
cause des déjeuners d'affaires. 
C'étaient des établissements 
luxueux où ils. nt très cher 
pour transpirer ef Se détendre », 
me nee moniteur du Prési- 

nt et du Viking, aujourd'hui dis- 
per Le début des années 80 a vu 
apparaître une nouvelle génération 
de salles, véritables supermarchés 
de la forme physique. On vient en 
effet de du petit commerce 
indépe t (salle de moins de 
100 m°}, puis de Le boutique de Iuxe 
(salle de 300 m°), à la grande sur- 
face (salle de plus de 500 m”°). 


menses verrières qu'officient, à rai- 
son de huit cours quotidiens, les 
prêtresses de la gym-tonic, 

ue et Davina, mais aussi 
Jean-Pierre Moreau, le pape du 
- sereine >». Êr fai, a les Fe 
tivités qui comprennent culture phy- 
k classique, boxes ( 3 

et française), 


ue 
américaine 
roll), 


combattant composé d'une vingtaine 
d'appareils de tortures chromés. 
L'ensemble est complété par une 
école de golf et un restaurant. Pour 
y accéder, le versement d'une cotisa- 
tion annuelle de 100 francs est né- 
cessaire, chaque activité étant régla- 
ble à la séance, au mois, au trimestre 
ou à l'année. « Des hauts fonction- 
naires es des vedettes viennent chez 
nous, mais nous ne faisons pas d'éli- 
tisme. Au contraire. Le salaire 
moyen de nos membres est de l'or- 
dre de 8 000 francs par mois. Nous 
pratiquons tarifs qui doivent 
permeitre au maximum de gens de 
venir », déclare Patrick Dali. 
En 1979, cet ancien champion de 
judo a fondé, avec un autre cham- 
ion de judo, Richckoff, et le chef 
En personnel d’une entreprise de 1ra- 
vaux publics, Gilbert Louvier, une 
petite société, pour acheter un vieux 
gymnase à côté du Cirque d'hiver. 
L'année suivante, il acquérait un 





ee e- 
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zar. « Le groupe devrait faire 15 à 
20 millions de francs de chiffre 
d'effaires en gs Tous les jours, 
on me capitaux 
ouvrir de nouvelles salles. Mais 
deux problèmes se posent : des 
salles disponibles à des 1arifs qui ne 
soient pas ceux du mètre carré de 
bureau et du personnel de qualiré. 
Pour l'instont, nous étudions la pas- 
sibilité de créer un groupement avec 
des salles analogues en province. 
Cela nous permettrait d'améliorer 
nos campagnes publicitaires -, pré 
cise Dalia, avant de s'envoler A 
une exposition commerciale de ma- 
tériel sportif à Chicago. 

L'empereur du muscle et de la 
forme à Paris reste néanmoins Eric 
Simian. Sa salle des Champs- 

rue de Ponthieu, couvre un 

millier de mètres carrés, répartis sur 
quatre niveaux. Il a le privilège de 
l'antériorité, ayant débuté en 1954 
sur an seuf étage. Et il vient d'ouvrir 
use nouvelle salle à Bordeaux. Son 
fichier compte désormais quelque 
nues Poe clientèle est 
composée à 70% femmes », note 
Pierre Sarver, age « prof de 
gym qui dirige la salle Au sommet 
ri on travaille les mus- 
cles du haut du corps. A l’étage infé- 
rieur, ce sont les muscles des jambes 
qui sont mis à l" Dessous en- 
core, ce sont, demi-heure en 
demi-heure, les Lo d’aérobic. 


des clients, les corri 
conseillent. Cor F ÿ 
premier étage. In torrent must 
que se déverse sans arrêt dans l'im- 


meuble. Détail cocasse : le règle- 
ment intérieur interdit aux femmes 


© le de collant noir. « Trop 
L ique Sarver. 


triste », Autre 
ticujarité lieux : un ificat 
médical d'aptitude à l'exercice je ph 
sique et au sanne est exigé, La mai- 
son ressemble à une ruche. 


plus confinée. Mais on transpire : 


beaucoup sous le fonte et sur le par- 
quet de la salle de gymnastique. 
C'est là qu'officient le danseur métis 
Amadeo, et l'ancienne championne 
de saut en hauteur i istine 
Debourse, diplômée d'éducation 
physique. Celle-ci s'est faite l'apôtre 
d'une méthode plus douce qu'elle 

aux télé teurs de TF 1. 


{ Lire la suite page 12) 
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Fontainebleau à pleins poumons 


E massif de Fontainebleau est 
vasie, couvrant 20 000 hec- 
tares avec un périmètre de 

100 kilomètres ; c'est à Denecourt et 
Colinet que l'on doit le traçage au 
XIXE siècle de 300 km de sentiers 
touristiques, mais bien auparavant 
existaient déjà des allées forestières, 
évaluées aujourd'hui à 16000 km 
eaviron. 

L'Office national des forêts, à qui 
incombe la gestion de ia forêt doma- 
niale, avance je nombre de 10 à 
12 millions de visiteurs par an. 
80 % d'entre eux ne s'éloignent pas 
de plus de 100 mètres de leur voi- 
ture et certains dimanches de mai et 
juin, on parle de 20 000 véhicules et 
de 200 000 personnes à la fois, dont 
10 000 à 15 000 dans la seule région 
des gorges d'Aprermont ! 

Pour ne pas se lasser de Bleau, il 
faut savoir trouver les coins tran- 
quilles, varier les itinéraires, les buts 
de balade, les moyens de transports 
et les plaisirs, au gré des saisons. La 
forèt de Fontainebleau 2 ses hauts 
lieux touristiques n'échappant pas 
aux circuits organisés rendant vite 
cosmopolite Barbizon, qui célèbre 
ses peintres, Milly ses et la 
chapelle Saint-Blaise-des-Simples 
décorée par Jean Cocteau. Fontaine- 
bleau, son châtean et son musée sont 
listés dans toutes les mémoires, mais 
bien des :rasonsqurs avouent les 
méconnaître : pour eux, passagers 
furtifs, en transit, Bleau c'est La fo- 
rêt et tout ce qu’elle représente. 


Bien vite aussi, on se rend compie 
que les jonctions pédestres Bois- 
le-Roi/Fontainebleau ou Milly- 
la-Forêt/Les Trois Pignons sont plus 
Fréquentées que le Sud, délimité par 
la Seine et le Loing. 

S'il est vrai que cette partie com 
porte moins de zones d'escalade, elle 
offre pourtant des passages et points 
de vuc très atirayants piquetés d'ap- 
pellations pittoresques. En bordure 
de forêt, épousant les méandres du 
Loing ou de la Seine, il est des vil 
lages tranquilles, plus secrets, un 
peu endormis dans leurs maisons 
basses aux pierres apparentes har- 
monieusement coiffées de tuiles 
pâles : Bourron-Marlotte, Moret- 


sur-Loing, Veneux-les-Sablons, 
Sciat-Marmmès. Tüom où, sur 
l'autre rive de la Seine Champagne 


et sa forêt, Samois et Fontaine- 
le-Port avec sa gare providentielle. 

Bleau prend ainsi une autre di- 
mension, mêlant les arbres, les ro- 
chers et les sentiers aux attraits de 
villages anciens, de murs plein d’his- 
toire enserrés entre la forêt et l'eau. 
1} n'est pas rare que l'envie prenne 
de se dépayser un peu ici et là, ne 
serait-ce que le temps d’un week-end 
pour s'offrir une rie noncha- 
lante ou de petites vacances impro- 
visées. à seulement 70 km de Paris 
et à pied. 

Un parfait bleausard le 
carte Forêt de Fontainebleau et des 
Trois Pignons : c'est la clé des sen- 
tiers, des massifs d'escalade et des 


Pour être à pied d'œuvre 


8 h 26, c'est pour les pu- 
ristes, les lève-tôt et pour ceux 
qui veulent précisément oublier 
— ils sont évalués à 
5 % seulement. C'est tout à fait 
possible pourtant, en consultant 
les horaires des trains de la ligne 
Paris-Sens (desservant Melun, 
Bois-le-Roi, Fontainebleau. 
Moret-Saint-Mammès, parfois 
Thomery}, Peris-Montereau par 
Héricy pour Fontaine-le-Port, 
Champagne-sur-Seine et Paris- 
Montargis pour Bourron- 
Mariotte. 


H faut essayer une fois le train, 
pour être écœuré des fatidiques 
retours per l'autoroute du Sud 
qu'il est inutile de décrire. Même 
s'il y a du monde dans le com- 
partiment, vos voisins montés 
aux stations de la forêt — et ils 
sont nombreux — ont des tenues 
personnalisées, une mine tantôt 
ragaillardie, tantôt empreinte de 
saine fatigue, peut-être quelque 
végétation à la main et sûrement 
l'odeur de « Bleau », subtil mé- 
lange de sable, de grès, de 
bruyères et de hautes futaies : Ce 
sont là les principales essences 
qui composent leur drogue pour 
la semaine Ou pour seulement 
trois jours, préciseront les habi- 
tués du mercredi. 

Depuis la Porte-d'halie, les 
€ cars verts », en réalité orange 
et vert, assurent quatre à Cinq 


fois par jour la fisison Paris- 
Nemours et retour, via le château 
de Fontainebleau, Bourron- 
Marlotte, Grez-sur-Loing et, le 
week-end seulement, Larchant. 
Mais ils sont peu intéressants le 
matin pour qui prétend randon- 
ner cinq à six heures : leur pre- 
mier départ est à 10 heures ! Par 
contre, il peut être utile de 
connaître leurs horaires pour le 
rRtOUr. 


L'atler en train Paris- 


* Fontainebleau coûte 28 F {moins 


25 % avec les « billets randon- 
neurs 3) er 33,50 F en car de 
Paris au château. 


Les randonneurs automobi- 
listes — auto-pédestres — peu 
vent aussi utiliser le train pour at- 
longer leur périmètre de marche 
et jouir amsi d'une nouvelle k 
berté, loin de leur véhicule aban- 
donné. L'O.N.F. a fermé l'accès 
de nombreuses routes, ce qui 
peut déplaire aux automobilistes 
et même aux purs grimPeurs, 
mais c'est pour tous les amou- 
reux de la nature un plaisir de 
voir La végétation revivre là où les 
chemins se rétrécissent, comme 
aux Trois-Pignons, et les ordures 
diminuer. Évaluées à 6 000 mè- 
tres cubes pour 1976, elles sont 
actuellement de l'ordre de 
4 000 mètres cubes par 
an — A M. 








villes avoisinantes Carte en main, 
les itinéraires sont déjà plus imagés, 
peuvent s'additionner, devenir réver- 
sibles, l'essentiel étant d'avoir quel- 
ques suggestions au départ. 


De Fontainebleau 
à Moret-sur-Loing 


(5 à 6 h de marche, 
16 km à travers la forêt 
+ 3 km pour y accéder.) 

Le sol sablonneux rend la randon- 
née praticable toute l'année. 

«La Mare-aux-Fécs ». aux deux 
tiers du parcours, est la seule bu- 
veute possible (700 m hors G.R_ — 
ouverte les week-ends de beau temps 
et tous les jours en été ; un petit abri 
est accessible en permanence). 

De la gere de Fontainebleau, 
prendre le car jusqu'au château 
{15 minutes) ou partir à pied (3 km 
à travers le parc jusqu'au carrefour 
de l'Obékisque). Contourner le car- 
refour par la gauche jusqu'à rencon- 
trer la route de la Vallière où com- 
mence le balisage rouge-blanc. Le fil 
conducteur est ensuite le G.R. 11, 


topo G.R. II et sur la carte. 
Orienté Sud/Sud-Est, il parcourt le 
Petit Mont Chauvet, le Rocher Bou- 
ligny, le Mont Merle, le Rocher 
Fourceau., Je Roctier Boulin, la Mal- 
montagne et son gouffre pour rejoin- 
dre Veneux-les-Sablons, Moret, 
villes-étapes 


Saint-Mammès, possi- 
bles. 
De Moret 
à Bourron-Marlotte 


Il n'y a pas d'itinéraire balisé spé- 
cifiquement pour cette jonction, 
mais l'orientation dans cette partie 
de la forêt est facile. Un chemine- 
ment intéressant est décrit dans le 
récent guide Fontainebleau, esca- 
lades et randonnées (Arthaud 
1982), sans varappe, riche en bal- 
cons, en labyrinthes, éminences AS 
seuses et dépressions dont les déni- 
vellations peuvent re 
Les auteurs le considèrent à juste 1i- 
tre comme l'une des plus belles ran- 
données à Bleau, quelle que soit la 
saison, et l'ont baptisée = une suc- 
cession de perites montagnes ». 

Le bivouac est autorisé aux 
abords de la maison forestière de la 
Grande Vallée (eau potable), au 
nord de Bourron-Marlotte. En pre- 
nant le traio à Bourron-Mariotte, un 
changement à Moret permet de re- 
gagner Fontainebleau et Paris, à 
moins de reprendre un car vert... où 
de continuer l'errance bellifontaine. 


De Moret 
à Fontaine-le-Port 


(5 à 6 h de marche — 21 km) 


Cette possibilité de retour em- 
prunte le G.R_ 2 en bord de Seine. 


ANNICK MOURARET. 
{Lire la suite page 12.} 
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110 km de ski de fond 
Ski de randonnée 
Randonnées 
à peau de phoque 
Ecole de ski 
Bureau des guides 





LE VÉLARD 


chambre avec cuismatte 








SKI A SAINT-VÉRAN 


La plus haute commune d'Europe 





Une semaine en mars hôtel ** 


LE TÉTRAS 
Chambres, Daine, w.-c. 


2 à 6 personnes demi-pension, 994 F demi-pension, 999 F 
depuis 380 F pers/sem. pension 1 290 F pension 1 240 F 
184) 45-82-08 1921 45-82-42 (92145-82-62 

HAUTE-ALPES 05490 SAINT-VÉRAN 


Altitude : 2 040 mètres 


Un authentique 
village de montagne 
ensoleillé 

et reposant 

Un site classé 

Parc régional 

du Queyras 

10 restaurants 

Arti 

















Chambres. bains, w.-c. 



























dOUNIAU TS 


Le liberté a son club 
CLUB SANGHO” 


N. Zarzis 
À 1 semaine, à partr de : 2 900r 


En pension complete, de PARIS à PARIS 












{boissons aux repas à discrétion] 


3-17, rue de l'Arrivée 75373 PARIS Cas: 





Tennis et voile gratuits | 
és d'excursions 
du Sud tunisien 


“2 538.68.24 








Fontainebleau à pleins poumons 





(Suite de la page 11.) 


La ligne générale contourne par 
l'est Ia forêt de Fontainebleau, en re- 
montant vers le nord pour atteindre 
la gare de Fontaine-e-Port (trains 
vers 18h et 19 h 30 tous les jours — 
changement à Melun pour Paris). 

Les automobilistes qui ont laissé 
leur voiture en gare de Fontaine- 
bleau écourtent l'itinéraire de 11 km 
à Pont-de-Valvins, situé à 2 km du 
dépan. 

Le G.R. est rejoint à 
Fr nmer ae par Saïint- 
‘Mammès et ses rues anciennes, en 
traversant la Seine. Les villages rive- 

- rains possèdent tous des monuments 
anciens. signalés dans le 10po-guide 
G.R. 2 -— 213, des campings et petits 
hôtels. 

De Moret/Veneux- 
les-Sablons 
à Fontainebleau 


(Par Thomery — 11 km} 

C'est le plus court chemin pour 
rejoindre La gare de Thomery ou de 
Fontainebleau, utilisant cette fois le 
sentier balisé en vert et blanc par 
T'O.N.F. Il s'agit du T.M.F., tour du 
massif de Fontainebleau, que l'on re- 
gagne depuis Veneux par le carre- 












fl æ Monde 


M_A _N_C _H 


Dans son numéro du 27 février 


four de la Porte Nadon et la route 
du Chêne feuillu. Ensuite, si l'on ne 
fait pas confiance aux balises, on 
termine fa balade tout à la carte. 


ANNICK MOURARET. 


© Carte ONF/IGN rw 401 — Forêt 
Caps et des Trois-Pignons 

e G.R. 11 — de La Ferté- 
sous-Jouarre à Fontainebleau (réf. 105 
— 1980) — 30F. 

e G.R 2 — 213, de Melun à Troyes 
et de Pont-sur-Yonne à Auxerre 
{réf. 212 — 1979) 38F. 

e Fontainebleau. escalades et ran- 
données. Arthaud, 1982, 380F, 
240 pages. Seul fivre reprenant tous {es 
circuits d'acide par difficulté et 
1$itinéraires de randonnées hors des 
parcours traditionnels. 


Stages de football pour enfants et 
adolescents de 7 à 17 ans. 
Vacances de Pâques et juillet 1983. 
Encadrement assuré par des 


professeurs EPS. et entraîneurs 
iplômés d'Etat. Pour tous 


renseignements, s'adresser à : 
S.I.V., 3, me Barre, 77230 Juilly 













Ceux que la prison 
a «révélés» 


(une enquête de Patrick Benquet) 


Pour ia majorite, 
l'emprisonnement entraine l'abrutissement. 
À quelques-uns. 
particulièrement doues ou motivés. 

il permet d'accéder au monde 
de la connaissance et de l'acrit. 


le © 
e «20 nc; =" e +0 


Fagdisi 


versa 
anti. 
AuT* 
er rinst 


e Guide des sentiers de promenades 
dans le massif forestier de Fontaine 
bleau. 18 F + 5,80 F de port. Courtes 

boisé Dion di 


Amis de Fontainebleau {38, rue 
Grande, 77300 Fontainebleau). 

e P.R. Seine-et-Marne ct Loiret 
(réf. 116, 1980). 38F. 60 circuits pé- 
destres en Ile-de-France. 

e La Forët de Fontainebleau et ses 
rochers, Sylvain Jouty, Editions ACLA, 
1982 (180 pages, format 24x32) 
209 F. L'histoire et La vie de La forêt, à 
travers des textes ct des images évoca- 
trices {ne contient pas d'itinéraires). 


Informations 

© Délégation de Flle-de-France des 
sentiers de grande randonnée, 64, rue de 
Gergovie, 75014 Paris, tél 545.31.02 
3000 km de sentiers balisés.… les ass0- 
ciations à qui se joindre. 

e Office de tourisme de Fontaine- 
bieau, 38, rue Grande. 77300 Fantaine- 
bleau (tél. 422.25.68). 

e Office de tourisme de Moret- 
sur-Loing, place de Samois. 77250 
Moret-sur-Loing (téléphone 070.41.66). 

© Office national des forêts, 217 bis, 
rue Grande, 77305 Fontainebleau 
(tél. 422.20.45). 


CORRESPONDANCE 
Pourquoi je pars en Belgique 


M. Paul de Guilhermier, de 
Versailles, a choisi de prendre 
des vacances d'hiver en Belgi- 
que plutôt qu'en France. JI 
explique ci-dessous les raisons 
de ce « cap au nord ». 

Nous, Français, apportons trop 
souvent, me semble-t-il, une réponse 
compliquée à des questions simples : 
ma famille vient de passer la 
semaine de vacances scolaires dans 
un appartement en location sur le 
littoral belge. Pourquoi la Belgique 
et non la France? La ré est 
intéressante à deux points de vue : 

— L est banal en Belgique de 
louer un appartement à la sernaine : 
coup de t étéphane de Paris à une 

agence . réservation, arrivée un soir 

à 17 beures, formalités réduites au 
strict minimum, installation immé- 
diate dans un appartement sur le 
front de mer, pas de mauvaise sur- 
prise, tout est tel que prévu. 

— La distribution des pro- 
grammes 1élévisés par câble est 
devenue, elle aussi, banale : le choix 
qui vous est offert est le suivant: 
deux chaînes belges en français, 
deux chaïnes belges en flamand, 
deux chaînes néerlandaises. trois 
chaînes françaises, quatre chaînes 


A.A.D.T. 


ed E.P.T. SYRACUSE - ITALIE] 





« SNCF, gare de Fontainebleau : 
tél. 439.50.50. 

© Billets randonneurs (— 25 &) : ils 
sant délivrés par les associations de ran- 
donnée pé à leurs adhérents, et à 
la gere de Fontainebleau en les deman- 
dant à l'avance. : 

© Cars verts Paris-Nemours — 21], 
avenue Léon-Bollée, 75013 Paris 
(161585.53.38) (jaindre une enveloppe 
timbrée aux demandes de renseigne- 
ments). 

e Cars verts Fontainebleau : 
161.422.23.88 — 3,60 F. le trajet 
gare/chäteau : 2,60 par carnets de 
10 tickets à acheter en face de La gare. 

_e Campings 

23. ne 100 fn 

7 Bleue, 4 me 
— Saint-Mammès, Sablon- 
nières, tél. 070.41 . Fe 1507 50 places. 


Peut Barbeas, 
7 té 4246345, 20 pas. 
— Samoreau, x La Pièce du Bac,’ 
184257325170 É 
7 1él. 070 DT nnene* 
_ un bions, 4% Le Lido, 


a CD plus de à Moret- 
vya camping 
Rappolons 0 passage le camping 
et nés réplemiaté à que les feux sont 
interdits. 












allemandes, quaire chaînes 
anglaises, une chaïne luxembour- 
gooise. 

… Ces deux raisons ont suffi à nous 
décider, il y a quelques jours, quand 
nous avons constaté que la neige 
n'était pas au rendez-vous. 

Mes conclusions : 

a} La possibilité de Iocation à La 
semaine (qui nécessite, il est vraï, 
une bonne organisation matérielle) 
est un puissant incitatif à visiter le 
pays où elle se pratique : 

b) Plutôt que de discourir sans 
fin sur la nécessité, l'objet et le com- 
ment d'une quatrième chaîne, 
donnons-nous la possibilité de rece- 
voir les programmes de nos voisins : 
Fouvertare d'esprit et la possibilité 

l'affiner son jugement que pre 
la vision alternée des tél 
étrangères, sans parler de la prati- 
que des langues qu'elles permettent, 
est telle que même mes enfants.ado- 
lescenis considèrent quë 12 France 
est un pays vraiment très obscuran- 
tiste pour, délibérément. ne pas per- 
mettre à ses ressortissants d’avoir la 
possibilité d'écouter ses voisins : je 
fais totalement mienne cette, sppré- 
ciation. 
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Muscles sous aérobic 


{Suite de la page 11.) ° 


« Mille cinq cents personnes re 5 


quentent en moyenne la salle. en 
ande majorité — 80% — ‘des 
Femmes. L'expérience montre que 
nos membres sont domiciliés ou tra- 
vaillent dens un rayon de 500 mè- 
tres. On s'est également aperçu que 
la fidélité était médiocre. Deux 
pl des gens ne renouvellent pas 
eur abonnement au bout d'un an. 


Er nous oblige à faire une polie. 


que commerciale agressive 
_ Ms maximum de Nous 
par exemple des tarifs 
ifs LS pour Dur les groupes qui sont 
dp avanriageux : une personne 
ne paye 3000 francs par an, 


plus de quinze personnes, qui est fa- 
cile à constituer dans une entre- 
prise », explique Dermée. _: 
Toujours sans le quartier des 
Champs-Ek rue 
‘de Berri, propose une ambiance très 
différeme. Fondé en 1970, par un 
professeur d'éducation physique, 
Viadinir Doundov, l'établissement 
de 1000 m° donne sur les pelouses 
d'une cour intérieure. Les règles de 
la maison sont : séperation des 
bommes et des femmes. travail 
adapté et progressif en petits 
groupes. Ici le « rythme américain » 
a fait une discrète. Le vo- 
lume des décibels reste acceptable 
et La sonorisation est régulièrement 
interrompue ka récupération 
des élèves et les conseils des moni- 
teurs. « Notre clientèle est compo- 
séz de deux fois plus de femmes que 
d'hommes. En: moyenne les gens 
viennent trois fois par semaine et 
sont fidèles. Nous nous efforçons de 
nous mettre à leur portée, de les ai- 
der à résoudre leurs problè, 


morphologie fine du marathonien 
qui supervise la salle. Le prix de re- 
vient est de 265 francs par mois. 
« Ce n'est pas l'argent qui fait la sé- 
lection. Les gens qui viennent ici 
sont de toutes les catégories 50- 
ciales. Ils ont envie d'être sains et en 
Jorme. > 


dio et qu'une autre est à l'étude dans 


le r de l'Étoile. Pierre Drin-. 


gen 
en implantant, il y a deux ans, son 

Dos iuméro 1 dans le KT: amor 
dissement, rue Brillat-Savarin, Il 


s: su us fre évoluer une silhouette, On 


ejentour. Les tarifs. sont sensible- 
ment moins élevés que dans le cen- 
tre de Paris bien qe les équipe- 
ments soient d'un standing 
comparable. Dans. un vaste rez- 
de-jardin (1 500 m°) très bien 
éclairé, il z fait aménager piscine, 


karaté viennent donner la leçon 
‘* Nous ne voulons -pas être une 
usine à muscle Le plus iiéressont 
dans ce genre d'expérience c'est le 
contact avec les gens. On s'efforce 
de développer un esprit de club où 
Îles adhérents s'entraident en dehors 
da salle. Un avocat donne, par 
le, des conseils à quelqu'un 
qui divorce. Certains ont formé un 
groupe pour courir des marathons 
É on suit leur entrainement ». expli- 
que l’un des animateurs de ia salle, 


Comment peuvent subsister 
toutes ces nouvelles salles ? + De- 
puis GEL a fes Cours d'oérolse à 

évision, le nombre de per- 
sonnes qui viennent s “inscrire a très 
fortement augmenté, c'est incontes- 


Dausssés des 
Rage A gr ir Les 


| ficace. - 





table. Pour l'instant, la demande 
est plus forte que l'o re. C'est œ 
qui explique le ppement des 


-salles. Maïs cette clientèle nouvelle 


n'est pas fidèle. La concurrence va 
donc devenir 5 


auvage », remarque 
: Patrick Dalia, qui cherche de « 70u- 


veaux produits » aux États-Unis. La 
Pi forme de cette concur- 
rence est le dénigrement À mois ou- 
verts des autres 

* Tout le monde se réclame de 
Jane Fonda. Il suffit de revenir des 
États-Unis avec une photo de la ve- 
dette a. le. porche de son institut 

Pour dire qu'on enseigne sa mé 
Phode. Or Fonda est une Pie 

L'2773 simplement 
Du El er 
Tabel en franchise à n1 
D'ailleurs, Le =, rire Pan 
en Californie », 
ee « de gens nn 

nous effa de ce qu'ils ont vu 

Pt L'aérobic est assimilé à de 
la danse. Or aucun diplôme n'est 
EE en pire re gene 

Ë lu jour au le- 
Re ee 
peut ouvrir un cours. de gyr-tonic. 
Les gens risquent de mettre leur ver- 
tèbres et leurs müscles entre les 
mains de-margoulins », estime Der 
mée. <Hya sur la mar- 
chandise. L'aë , normale- 
ment, est un effort en endurance, 
c'est-à-dire que l'organisme 
Pa ss Sn TE 
'oxv, puiser dans ses ré- 
serves, Or, l'aérobic tel qu'il 'est 
pratiqué en «Dr eu» Lance, 
voire en puissance, -qui fait. 
dans les réserves On ne dE sy 
adonner qu'i 
men », 0OtE 


selles 


borë une méthode française plus 
propriée” x r déciare Jean Panl Cat 


Médecins. ei kinésithérapeutes se 
sont, en effet, inquiétés de cette sou- 
an re (comme ils s'étaient 
cum se à haut ta- 


les risque pee fe 
les qu'elle fecti- 


malgré iout une bone chose dans 
cette vogue de Faérobic : les gens 


. lc SM ne en charge 


i'est pas néces- 

è » pour: faire 
pre autee “épique -Avec un 
confort certes plus sommaire, les pe- 
tites salles traditionnelles de quar- 
tier offrent, lé plus souvent, des ser- 
vices com les ‘et des résultats 
Si le prix de Ia sueur va- 

rie, il n’en resté pas moins qu'il faut 
Gmapter uy eu deflorts à ruban de 
trois séances par semaine et d'un-ré- 
alimentaire diététique pour 





trouve .la liste complète des salles 


-, dans les pages janries de l'annuaire à 


le rubrique «culture physique ». Et 
M Sat, ‘d'éducation physique 
dpreg ue volontaire (2, rue 

75001 Paris, 261-38-44) 
fe à se adhérentes une beure par 
semame d'exercices adaptés pour 
150 à 220 francs par an. C'est plutôt 
« mémère », mais C'est tout aussi éf- 
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ABBAŸE DE FLARAN 


£€T DU TOURISME 
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GRAND SUD-OUEST 


CYBÈLE EN SON MUSÉE 





Des cisterciens aux régionalistes 


sur une grosse molle de 
terre plein pays gersois, 
cette abbaye, située au carrefour de 


V'= donc Flaran. Plantée 


l'Armagnac, de Fezensac, du : U 


Condomois et de a 
des maillons 


contrairement à certains de ces 
hauts lieux, bien souvent ruinés ct 


Sumaen dù Ges ni me 
Paris grâce à ques fameuses 
chevauéhées ct à de beaux emsais de 
ragby, sont ici laissés à la 
Hier la prière, gepourd'hui k ré 
flexion, demain la prospective. Hier 
Je règle de Bernard, aujourd'hui un 
de- 


cukurel déperteme. 

main main l'espeit du Grand Sud-Ouest. 

Pour Flaran, l'aventure continue. 
Le 28 septembre dernier, à Tou- 
LA le + président de la République 
«Un projet d'une très 
as Emolces {….} dont pue 

sera centrée sur les liens 

tre ire dial point culturel et déve 
loppement économique [doit voir le 
jour] à l'abbaye de Flaran. C'est en 
cours de mise au point finale. Je 
EUX VOUS Gpporler MON Appui Sur 
cette initiative, premier germe de ré- 
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conciliation d'économie et de vie, et 
de vie locale... Et puis les lieux sont 

, et la becuté est toujours né- 
cessaire à la création de l'homme. » 
ne longue histoire. 

Serrant leurs frocs et avec pour 
tout bagege leur foi et leur courage, 
des moines quelque peu sauvages 
s'enfermèrent, il y a près de huit siè- 
cles, dans ce peys inconnu. Ils l’as- 
sainirent et lé défrichèrent. En bons 
fils de Cîteaux, ils transformèrent 
cette butte de terre, souvent inon- 
dée, en clairières où ils bâtirent leur 


_ abbaye austère. Tout décorum, selon 


l'enseignement de la communanté, 
était proscrit. 

Le temps passa. Et Flaran subit 
l'histoire : endommagée par les der- 


guerres 
thares, par les Anglais au 
cours de la guerre de Cent Ans, pil- 
lée par les troupes protestantes de 
Montgomery, vendue enfin comme 
bien national à la Révolution. Les 
moines ne sont plus alors que trois. 
Mais il y avait bien fongtemps que 
saint Bernard était oublié. L'abbaye, 
en effet, au cours des siècles, s'iden- 
tifiait plus à celle de Thélème qu'au 
souvenir de Citeaux. 


Enfin, suprême injure, l'incendie. 
Cette fois, c'est la ruine. Les co- 
lonnes jonchent le sol, les chapitaux 
sont brisés, la nef dévastée et Le cloï- 
tre laissé à l'abandon. Le départe- 
ment du Gers décide, en 1972, d'ac- 
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CHARTERS 


quérir l'abbaye. Un coup de folie. 
Un pari impossible < qui s'avère 
payant aujourd'hui. En 1976, lors- 
que les travaux de restauration ont 


Celui-ci y assure depuis cette 
date l'accueil du public (vingt-cinq 
mille entrées ue an- 
née) et isation de manifesta- 
tions culturelles (expositions, 
concerts et théâtre) eu collaboration 
avec les associations 

La restauration de j'abbaye, fi 
nancée par le la région 
et l'État, continue. Les «bleus», 
des tailleurs de pierre, ont remplacé 
la bure des moines. 1] faut voir à Fla- 


ouvert sur Le cœur. C'est tout. Et ça 
suffit. Ici, l'art sulpicien en prend un 
sacré coup. La salle capitulaire avec 
sa forêt de voñtes et ses chapiteaux 
à feuillage grossier et plat est « une 
des plus nobles qu'aien élevées les 
cisterciens dans le Sud-Ouest de la 
France ou dans la péninsule Jhéri- 
que à la fin dy dourième siècle». 
estiment les spécialistes. Certe salle 
communique avec le cloître, sym- 
bole de « {a domestication de la na- 
ture » selon Georges Duby. À Fla- 
ran, cétte impression est d'autant 
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| Pas de Le pe de de _—. ni L classe économique mais seulement 


“la fameuse classe WARDAIR 


” Bonbons, écouteurs, serviettes chaudes et rafraîchissements gratuits pendant tout Lle vol. 
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Et dans votre agence de voyage 
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Dans Le mésure où le voyage et le séjour ont été 2. en totalité. - 





plus forte que, tout autour de ce 
carré mystique, bruissent les mar- 
teaux, les peiles et les scies mécani- 


ques. Flaran avait donc en main . 


toutes les cartes pour jouer un rôle 
semblable à Villeneuve-lès-Avignon, 
Arc-et-Senans, es on Fonte- 
vraulL « Vous voulions faire plus et 
autre chose -, déclare M. Jean- 
Pierre Joseph, président du consei) 
général du Gers. 

Cet « autre chose », qui vient de 
recevoir l'appui du président de la 
République, c'est de faire de Flaran 
un centre inter-régi de rencontre 
où — décentralisation oblige — La 
culture et le développement écono- 
mique seront intimement mêélés. 
Utopie 2? Toujours est-il que, le 
23 janvier dernier, des personnalités 
edoc-Roussillon, de Midi- 


présentants des ministères 
par ce projet se sont rencontrés à 
Flaran afin de lancer l'association 
pour la création de ce centre. 

Au mois de juin prochain, ses mis- 
sions seront précisées. Une chose est 
sûre : Flaran ne sere pas une institu- 
tion rigide, un lieu de festival de 
prestige, un pôle centralisateur, 
gommant ce qui existe déjà, « ni un 
gouffre ni une pompe à subven- 
tions ». Mais plutôt un outil de pro- 
motion par l'échange et la confron- 
tation, un lieu ouvert aux personnes, 
aux idées et aux initiatives, une ab- 
bayc insérée dans la réalité économi- 
que et sociale du Grand De 

un chantier expérimental 

créateurs. Une sorte de ue à « Led 
berge espagnole ». Tel est donc Fla- 
ran (1) aujourd'hui, un nouveau ris- 
que entre Méditerranée et 
Atlantique. 


(1) Tout autour de cette abbaye, 
existe de nombreuses romanes 
notamment à Condom, Castelnau- 


nens en Montréal. 
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Les autels de Lectoure 


ANS l'ancien hôtel particulier 
du maréchal Lannes, au- 


C 
cer il renferme — entre les tradition- 


auteis Servirent de base aux piliers de 
la helle aux grains, qui fut détruite 
par un incendie trois cents ans plus 
tard. 


Le cuits du temple de Cybèle ve- 


venues d'Orient. Au cours de 
grandes fêtes, on égorgeait un tau- 
reau (taurobole) au-dessus d'une 
fosse dans laquelle avait pris place 
l'initié, qui se trouvait ainsi inondé 
par le sang purificateur du eureau. 
Certains voient Fes catte 

les prémices de {a tauromachie. Ver- 
sion contestée par la plupart des afr- 
cionados. 


Les taurobolum de Lectoure se 
présentent ainsi : sur le face princ 


ou téléphonez au : 


‘Amsterdam 75009 PARIS 
107 ovenue de Chchy 75017 PARIS 


(88)223334 


M4 rue de La Fonderie 67000 STRASBOURG 


Le monde 


Demandez notre catalogue 
chez votre agent de voyage 








pale figure le nom de la personne 
ayant offert le sacrifice, la date de la 
cérémonie, et le nom du prêtre qui a 
officié. Sur le côté, une tête de tau- 
reau avec les comes on forme de 
lyre, comme en possèdent les Ca 
marguais. 


La petite histoire de ce musée ra 
conte les cifficuités de son aménage- 
ment, qui date de 1972. À carte 
époque, un devis fourni par l'archi- 
tecte des monuments historiques 
chiffra l'opération à 20 millions de 
centimes. Chiffre énorme pour la 
commune. Alors, à l'imtistive de M. 
G G * de Iycé 
et fou d'antiquités, aujourd'hui direc- 
teur départemental de l'office du tou- 
risme du Gers, les élèves retroussè- 
rent leurs manches et se mirent à la 
täche. lis furent Dnto PAORES par 
tous les professeurs du lycée, puis 
par les clubs locaux, et enfin par 
l'équipe de rugby, qui, à la fin des 
travaux, transports les lourds autels 
tauroboliques en ces lieux. 

Lors de l'inauguration du musée, 
M. Jacques Duhamel, alors ministre 
des affaires culturelles, déclara : 
« Votre sffort mérite d'être cité en 
exemple à la France entière, il est la 
preuve qu'une chaîne de bonnes vo- 
lomés peut, malgré des moyens li- 
mités, parvenir à des résultats vérita- 
blement exceptionnels. » 


J.P.. 
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en un seul pays 


Attendez-vous à l'inattendu. Une très large 
variété de faune, de flore et de peuples. Une * 


terre riche, vierge, belle et généreuse. 

Pour des vacances inoubliables, consultez . 
votre agent de voyages ou demandez notre - 
Recueil des Voyages et une documentation 
en couleur sur l'Afrique du Sud. 


Office du Tourisme Sud-Africain 
9, Bild. de la Madeleine 


75001 Paris 


Ték 261-8230 Télex: 230090 


Nom: 








Adresse: 












Le paysdes 
quêtré étés. 

| 

Isætour 





L'office du tourisme d'Ir- 
lande change de patron. Barry 
Mayburry, qui l'a dirigé pen- 
dant seize ans, peut partir Ss- 
tisfait : on dénombrait, à son 
arrivée, 1967, 17 000 tou- 
ristes français en lriande et 
100 000 en 1982. Oui, l'office 
irlandais est parvenu à nous 
convaincre des vertus de la 
pluie et du septentrion. Cette 
réussite acquise contre la météo 
tranche au milieu des publicités 
où Je soleil tropical occupe la 
meilleure part. Barry May- 
burry explique ici pourquoi et 
covment il a vendn le vert, le 


bleu et le roux irlandais. 
A réputation de l'île 
« éuait désastreuse. Les 
présentateurs de La té- 


lévision S évérruaient à parler d'une 
« dépression» située sur l'Irlande. 
Je ne suis d'ailleurs jamais arrivé à 
les convaincre de dire seulement que 
la dépression était centrée à l'ouest 
de l'Écosse. De plus, le Français 
confondait l'Irlande avec l'Islande et 
nous avons été abligés de publier des 
cartes pour dissiper la confusion. 

» Li faut dire que le général de 
Gaulle en se rendant en Irlande pen- 
dant les élections présidentielles 
de 1969 nous a rendu un fier service. 
L'Irlande a fait la « une - de l’infor- 
mation pendant plusieurs jours. 

» Lorsque j'ai pris la direction de 
l'office à Paris, je souffrais d'un cer- 
tain handicap puisque je n'avais ja- 
mais travaillé dans le tourisme et 
que je n'étais pes irlandais. En re- 
vanche, j'avais été publicitaire et je 
savais vendre. Je me suis donc tout 
de suite attaché à donner de l'Ir- 
lande une imsge de marque «haut 
de gamme ». Notre marché se trou- 
vait parmi les gens de goût qui s'en- 
nuient au soleil. Avec le concours 
d'une excellente agence de publi- 
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OFFICES ÉTRANGERS 
L'homme qui inventa l'Irlande 


A PARIS 


cité, Intermarco. nous avons peau- 
finé des slogans impertinents : 
« L'irlande n'est pas pour tout le 
monde», ou « En Irlande, reposez 
en paix», où - L'Irlande n'est pas 
au bord de la Méditerranée, Dieu 
merci! ». 

s Une fois l'intérêt attiré, nous 
avons diffusé l'information par le ca- 
nal des médias, new magazines, re- 
vues féminines et quotidiens. Nous 
avons fait rebondir l'intérêt en nous 
appuyant sur l'image de l'Irlandais 
chaleureux et bagarreur interprété 
par John Wayne, dans le film 
l'Homme tranquille, afin d'élargir 
le cercle de nos fidèles, les chasseurs 
et les pêcheurs. 

» 11 nous a fallu adapter le produit 
« Irlande » aux Français. C'est ainsi 
que, pour eux, ont été créés une 
chaïne de gentilhommières-hôtels et 
les « pub-crubs » (la nourriture dans 
les pubs qui ne servaient qu’à 
boire). Pour les Français, les lrlan- 
dais se sont mis à Cuisiner le poisson 
qu'ils ne mangeaient pas. 

*+ Les études prouvent que La 
clientèle française cherche, dans 
l'ordre, les paysages grandioses de 
l'Ouest, le rythme de vie irlandais et 
la rencontre avec les Irlandais. Pen- 
dant seize ans, nous avons joué de 
ces trois motivations. 

» Il nous est arrivé de rectifier no- 
tre tir. Nous ne pouvons pas grand- 
chose lorsque les plaintes des tou- 
ristes concernent la pluie. En revan- 
che, face à la crise économique, 
nous avons mis en place de nouvelles 
brochures dans lesquelles le client se 
faisait une idée des prix avant de 
choisir ce qu'il pouvait se payer. 
L'Iriande en kit. 

» Les clés de la réussite dans le 
tourisme? J'en vois trois : savoir 
adapter, sans le dénaturer, le pro- 
duit à la clientèle ; savoir faire com- 
prendre à la clientèle les caractéris- 
tiques du produit ; faire son boulot : 





un hôtel doit être propre et l'on y 
servira le petit déjeuner à l'heure : la 
brochure d'un voyagiste ne peut être 
que claire et sa réservation, impec- 
cable. C'est très banal. 

» Je crois au développement du 
tourisme et des loisirs. 1] faut, n'est- 
Ce pas, que les personnes qui travailr 
lent dans les bureaux et dans les 
usines tiennent le coup. Les va- 
cances font donc partie du 
_ +R de vacances se 

hat is the question. U est 
Toujours difficile de prévoir, surtout 
quand il s'agit de Tayecir… Mais je 
suis sûr de deux choses : d'une part, 
cinq millions de Français se rendent, 
chaque année, à l'étranger, et c'est 
un potentiel extraordinaire : d'autre 
part, l'argent sc fait rare et les gens 
seront de plus en plus exigeants sur 
la qualité du produit 

» Je quitte l'office du tourisme ir- 
landais parce que je n'avais plus rien 
à prouver. Si j'étais resté, je me 
trouvais dans mes pantoufles pour 
dix ans. Je n'aime pas les pantoufles 
et je voulais être mon propre maître. 
Alors, j'ai fondé une société de 
conseil en marketing, en publicité et 
en relations publiques qui travaillera 
seulement à moitié dans le domaine 
touristique, car j'ai envie de connai- 
tre de nouveaux hori 

» Une anecdote irlandaise? L 
m'en revient une qui illustre je côté 
magique de cette Île et de son peu- 
ple. Débarquant à Dublin pour la 
première fois, en 1966, j'emprunte 
un taxi depuis l'aéroport. Arrivé à 
l'hôtel, le chauffeur me demande 
17 shillings. Comme son compteur 
en marque 12 seulement, je lui de- 
mande la raison de La différence. Il 
me répond : « Pour vous dire toute 
la vérité, Sir, mon compteur tourne 
vraiment au ralenti, en ce mo- 
ment. » 


Propos recueillis par 
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1% BG avomane 
LE CHYPRE 15, rue de ja Paix. 
D re Paris. Tél. : (1) 261.42.49. 


É Pour recevoir une documentation gratui 





Découvrez ses multiples attraits : 1 
340 jours de soleil par an. des plages de sable {| 
fin, des hôtels modernes, très confortables. 
avec animation et équipements sportifs. l 
Sans oubher tous ses Lrésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins. L 

Découvrez enfin la chaleur de l'accueil 1 

chypriote car l'hospitalité est un mot qui a 
Lrouvé ses racines à Chypre. F1 
! 
1 


Consultez votre Agent de voyages. 


Paris-Larnaca 2 fois par semame. L 
£e, retournez Cette 


LE annonce avec uos nom et adresse à l'Office du Tourisme de Chypre 1 


Ce sont les formules Camino de tou- 


risme individuel qu'i vous faut. 


Que votre choix se porte sur l’une ou 
l'autre de ces formules, Camino vous 


en donne plus : 
CAMINO : la spécialisation 


depuis 21 ans, Camino ne € fait s que | 


l'Amérique. C'est à dire que Camino 
ls connaît sur le bout du doigt ! 
CAMINO : la sécurité 

reconnu en Amérique par plus de 
4.000 hôrels, des centaines de res- 
taurants, d'organisateurs d’excur- 
sions, d'attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 


ment. 

CAMINO : le choix en circuits 

en 1983, 84 départs vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 
d'année en année. 

CAMINO : less accompagnetours 
éléments majeurs du succès d'un 
voyage. i ne « font » que l'Amérique 
de Camino, garantie de super- 
compétence 
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AGITATION DANS LE MONDE DE L'ÉQUITATION 


Arrêtez le massacre 





Faut-il consacrer le divorce 
entre je tourleme Eqséstre et In 
compétition 3 Existe- 
t-l me manière de gauche et 
une autre de droite de concevoir 
l'équitation ? Le monde da che- 


I nous voulons que tout 
« continue. il faur 
d'abord tout chan- 


ger », dit Tancrède à Fabrice : juge 
ment applicable aux récents débats 
sur l'équitation. Le petit monde du 
cheval et l'opinion publique ont été 
témoins des remous suscités par cer- 
taines réflexions et propositions de 
réforme, Aujourd'hui retombées les 
cendres de cette: agitation, le mo- 
ment n'est-il pas venu de donner à ce 
problème sa vraie mesure ? 
L'essor de l'équitation en France 
est un fait Celui-ci est l'œuvre du 
Service des haras qui y crut au mo- 
ment où d'aucuns faisaient la fine 
bouche : souvenons-nous des prises 
de position publiques des années 60. 
est également l'œuvre de la fédé- 
M EMate me 
des ligues qui ont accompagné le 
mouvement ou en ont facilité l'issue. 
Le nier revient à mer un truisme. 
Que la pratique de l'équitation — 
sous toutes ses formes — se soit dé- 


mocratisée, il suffit d'assister à upe 
reprise ou de parcourir les listes de 
concours pour s'en convaincre. 


Que le cheval reste un sport oné- 
reux est une évidence tenant à s8 na- 
ture. Sur cæ point les comparaisons 

n'ont qu'un sens relatif. La Grande- 
Bretagne est-elle moins démocrati- 
que que la France parce que la. 
tanque y est moins dév 
Faui-l en sons inverse louer celle-là 
parce que la chasse au renard y 2 
plus de fidèles? Billevesées que 
cela, c’est-à-dire paroles sans rap- 
port avec la réalité. Ceux qui prati- 
quent l'amalpame entre les hommes, 
les structures, les problèmes finan- 
ciers, la défection des cavaliers, les 
résultats olympiques et leurs propres 
Etats d'âme font bel et bien pour cer- 
tains la courte échelle à une entre- 
prise de démolition téméraire. 


Au-delà de l'écume des mots, où 
est l'intérêt des cavaliers ? En fait le 
problème est de savoir si nous sou- 
haïtons ou non mettre en œuvre une 
politique coordonnée et unique du 
cheval. Cette idée prévalut lors de la 
création du Conseil süpérieur de 
l'équitation. Elle n'est a] 
pas remise en ca! ue le 
Changement de ra de 
tradnit pour le CS.E_ par une moin- 
dre volonté d'appréhender la disci- 
pline dans son ensemble. 

Cette vue unitaire entraïna en son 
temps la mutation de la Fédération 
française des sports équestres en Fé- 
dération équestre française. Mais ce 
changement de sigle n'amena pâs en 


- dx ans une profonde transformation % 


Pour préparer 
vos vacances 


un document du service 
“tourisme du Monde 
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titulaire ne s'est pas ‘ 





des esprits, La FEF est en effet per- 


çue du public sous le Seul angle de la . ‘ 


compétition, Cette situation est 
ceries à mettre au passif des diri- 
geants fédéraux qui ont laissé sé cap 
-per Certaines occasions. Maïs peut- 
on vraiment reprocher à un 
président d'être trop sensible aux r£- 
sultats olympiques qui sont un élé- 
ment de son standing face à son mi 
nistre de tutelle ? à 


La fau revient surtout aux 
pouvoirs publics. En cffet le milieu 
équestre est fait de familles, 


à confondre l' avec le sec- 
- tarisme et lefficacité avec T'agits- 
tion. IL appartient donc à l'État de 
faire admettre par la persuasion et si 
‘nécessaire d'imposer son projet. 
Qu'en fut-il pour cs qui concerne les 
rinéipaux aspects de La question ? 


Au_point de vue technique tout 
d'abord, les’ résultats sont positifs. 


(poney, loisir, tourisme équestre), 
“én rerslses à Le mode (attelage, raid, 
voltige), ont été.assez bien maîtri- 
sées,. par l'apparition de sociétés 
mères douées d'une large autonomie 
face à la fédération et pourtant 


d'écoles. qui n'ont que trop tendance . 
l'originalité 


nr eme À 


qusique peu ber 
De PR certain à 1e ÊEF de 


| ne pas s'être suffisamment intêres- 


.sée aux nouvelles disciplines tout en 
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Renseignements, inscriptions dans toutes les 
AGENCES DE VOYAGES, 
LE PLUS COURT CHEMIN 
pour l'Amérique de Camino 


coupon à découper et adresser à CAMINO, 
21 rue Alexandre Charpentier 76017 Paris - 
Té. {1} 572.06.11 








Allemagne fédérale, Australie, Brési, ‘Canadis; Chine; Égypte ‘Espagne, : Sa à : 
Unis, Grèce, Hongrie, Inde, Irlande, Israël, Japon, ‘Kenya.-île Meurice, Me 
Népal, Pérou, Sénégal, Tehi, Thaïlande, Tunisie. ge 






4 Ÿ aéjours où creuts individuels 
36 } Grouits accompagnés 
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l'idée d'nne carte de cavalier unique 
était une bonne chose. Encore 


confisqué au bénéfice d'une 

té. Ce fut pourtant le cas et cela est 
toujours lourd de conséquences. 
Comment admettre par exemple 
qu'en 1980 le tourisme équestre 

n'ait reçu qu'à peine 2% du total 
des ressources de la FEF? Com. 
ment per la suite s'étonner de la 
multiplication des cartes e1 du son- 
hait d'en finir avec une fédération 
boulimique et si peu généreuse ? 


Au point de vue psychologique 
enfin, la responsabilité du noir 
demeure entière. Est-il en effet 
convenable de prôner l'unité de 
l'équitation tout en tolérant cer- 
taines tendances centrifuges ? Ce 
fut toute la politique d’un ministère. 
Est-il alors étonnant que certains 
aient pris goût à co jeu. parfois dans 
des buts bien personnels. Le pro- 
blème n'est pas nouveau. 11 fur posé 
au C.SE., le 20 décembre 197$, en 
termes très clairs par plusieurs 
membres du conseil, dont le prési- 
dent de la fédération. Le choix est 
clair : ou bien l’État veut une fédéra- 
tion unique mais 1] lui faut alors ir- 
pue à tous certaines règles, ou bien 

il accepte certaines activités frac- 
tionnelles et une telle situation en- 
traîne, à terme, l'éclatement de la 
fédération. Mais ce point ne fut pas 
résolu, eu égard à la nature du 
CSE. mais aussi par la volomé 








































































Metro St-Paul 


ZIMBABWE 
RHODESIE 


Les chutes du 
ZAMBEZE, les parcs 
naturels, les réserves 
d'animaux. 10 jours au 
cœur de l'Afrique 
Australe et la visite de 
SAUSBURY. 



































Départs du 2/5 eu 1/8/83 





ET DU TOURISME. 


fallait-il que son produit ne fût pas 


CANADA %: TR 31008 a 


AIRCOM SETI, 25, rus La Boëtie, 76008 PARIS. 2638-16-70 































d'une des parties qui saisit l’occasion 
de faire pièce À une adroinistration 


Mais les faite sont tétus. Le tou- 
risme équestre ne sera jamais le 
concours ; les jeux sont encore d'une 
autre nature, Pourtant ils doivent vi- 
vre ensemble. Vue l'expérience pas- 
sée, la tentation est grande de div 
ser 2 priori les activités équestres en 
deux abstractions, Mais ne vaut-il 
pes mieux que l'Étet via le CS.E. 
mette caries sur table et impose ane 
issue raisonnable ? Alors, La Fédéra- 
Lio jouerai Jouerait pleinement le jeu de 
l'autonomie de ses sociétés mères et 
de la solidarité financière entre elles. 
En con ie, les divers 
ments ministériels cesseraient 
d'avoir chacun leurs « pauvres » et 
accepteraient pour tous les consé- 
quences de l'unicité. Toute autre 
formule est porte ouverte sur l'aven- 
ture. Car s'il y a vraiment plusieurs 
équitations pourquoi n'y aurait-il 
pas aussi plusieurs conseils supé- 
rieurs ? Alors, si nous voulons que 
tout ne continue pas comme avant, 
peut être faut-il d'abord ne pas tout 
<hanger. 


PIERRE MURRET-LABARTHE, 
Ancien président 
de l'Association nationale 
pour le tourisme 
IANT.E.) 
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Exemples de prix minimums au 1.01,83, transport aërien seul, pes de frais de dossier. 


TUNISIE : 1160 F USA:  2260F 
GRÈCE: 1350 F MEXIQUE : 4300 F 
YOUGOSLAVIE : 1190 F MAROC: 1160F 
SÉNÉGAL : 2380F SICILE : 1190F 


Nos tours du monde à partir da 8880 F er nos circuit camping. 


10, rue de Turenne 75004 PAR. Tél. 271.50.56 | 







Les nouveaux arc 
Horizons Lointains : 


oici 3 Nouveautés qui s'ajoutent à nos dizaines de circuits 
tous frais compris de Paris à Paris. 


LA TURQUIE 
MILLENAIRE 


ISTANBUL et ANKARA, 
un circuit de 8 jours 
pour découvrir 
l'antiquité gréco- 
romaine, l'art byzantin, 
les paysages et les 
fresques étranges de 
la CAPPADOCE 


Départs en Mai et Juin 


Inscription et brochure sur simple demande: 


le tourisme français 


96, rue de la Victoire - 75009 Paris - Tél. 280.67 80 


et dans toutes les agences de voyages. 


Envoyes-mes roëne brochure: Tromonios 
Mon de port. JF en bnbre 
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Vous avez dit « tripot» ? 


Le protocole de rééquilibrage trot- 
galop est conclu. 


Au cours d'une réunion présidée 
par le secrétaire d'État à l'agricut- 
ture, André Cellard, les dirigeants 
des deux grandes disciplines hippi- 
ques ont, le 18 février, paraphé un 
eccord qui doit, en six ans, réaliser 
l'égalité des « encouragements » 
dstribués par chacune d'elles. 

Les bases de l'accord sont, sauf 
quelques retouches de dernière 
heurs. celles que nous avions évo- 
quées lorsque s'était ouverte la 
phese finale des négociations (le 
Monde du 12 février). 

1} est prévu qu'en 1988 le total 
des encouragements distribués par le 
trot sera égal à celui réparti par le gs- 
lop, exception faite, au profit de 
celui-ci, de faibles compléments f- 
nancés directement per les proprié- 
taires ou les éleveurs (exemple : attri- 
bution, aux gagnants de Certaines 
épreuves, des droits d'entrée payés 
par tous les concurrents engagés). 


Pour 1983, le total des alloce- 
tions figurant au budget du trot est 
de 408 millions de francs ; celui ins- 
crit au budget du galop (plat et obs- 
tacles réunis) de 588 millions. Les 
encouragements du trot devront 
donc rattraper 44 % de retard en six 
ans, en plus de l'augmentation en 
nominal liée à la dérive monétaire, 
car fe protocole considère des francs 
constants. 

Comme il ne s'agit pas de dévêtir 
Pierre pour habiller Paul mais saule- 
ment de faire en sorte que les deux 
garde-—robes soient similaires, le rat- 
trapage suppose qua les ressources 
gtobales augmenteront d'au moins 
44% de l'actuelle quote-part du 
trot, c'est-ë-dire d'environ 19 % du 
totai (soulignons-le encore : en 
francs constants). 

L'objectif ne peut évidemment 
être atteint que si la France joue no- 
tablement plus aux courses. Les si- 


ISRAËL : 1730F 
THAÏLANDE : 3500 F 
KENYA : 3690 F 
INDE : ° 3560F 


La mer des caraïbes, les 
plages et les plantations 
- de tabac. 13 jours pour 
passer de l'ère coloniale 
des consquitadors à la 
république de Fidel 
Castro, en visitant La 
Havane, Trinidad et 
Santiago de Cuba. 


Départs les 27/3 et 1/5/83 
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gnataires se sont réjouis du succès 
commercial du tiercé quotidien ins- 
tauré au début de l'année sous le 
nom de trio urbain. Une phrase du 
protocole évoque la nécessité 
d'« adapter les jeux aux goûrs du pu- 
blic ». Il faut s'attendre à voir fleurir 
de nouvelles formes de paris : probe- 
blernient, en premier, lorsque l'nfor- 
matisation du P.M.U. sera réalisée, le 
«jackpot» (ce pari dans lequel il 
faut désigner les gagnants de toutes 
les courses d'une réunion, aboutit à 
des rapports pharamineux, compara- 
bles à ceux du Loto: il vient de 
« faire un malheur» en Norvège, 
dernier pays en date à l'avoir 
adopté). Où sont les élans de vertu 
outragée de la gauthe, quand elle re- 
prochait à l'ancienne majorité de 
« transformer la France en tripot » ? 
Une remarque : c'est l'égalité des 
deux «enveloppes » d'allocations 
qui doit s'établir, pas forcément celle 
des ressources. ll est admis que l'en- 
tretian des installations du galop, no- 
tamment des pistes en gazon, est 
particulièrement onéreux et que, par 
conséquent, las ressources de cette 
discipline pourront rester légèrement 
Supérieures. Par contre, on n’a pas 
considéré le surcroît de charges du 
propriétaire de galopeur par rapport à 
son homologues du trot : on ne lui ac- 
corde pas une petite « espérance de 
gains supplémentaire compensa- 
toire. || est vrai que les charges des 
propriétaires de trotteurs vont $'ac- 
croître : leurs représentants s'enga- 
gent, dans le protocole, à utiliser la 
marge résultant des différences de 


charges, à se rapprocher des normes 


FPE EGYPTE ? 









La twochuie Rév'Eg: 
21 egalement disponible dans toutes 





9, rue Keppler - 75116 Paris 


le 
agente 06 vOyAQES 


de travail du galop, essentiellement à 
otcuper davantage de personnel, 

2) Les deux disciplines s'engagent 
à ne pas demander de révision du 
Protocole pour variation de leurs ef- 
factifs équins. En d'autres termes, si 
le nombre des trotteurs continue de 
croître, ce sera au détriment de la 
part de chacun : si celui des galo- 
peurs décroït, ce sera tout bénéfice 
pour ceux qui resteront, Il ne suffira 
plus de faire naître davantage de 
chevaux pour ensuite réclamer des 
sous, ce qui a été longtemps (mais 
ne l'était déjà plus} l'attitude du trot. 
A l'opposé, une régression des effec- 
tifs (qui menace actuellement le ga- 
lop} n'entraïînera pas une diminution 
immédiate de l'enveloppe ; (a garan- 
tie d'un maintien de celle-ci opposera 
alors un frein très puissant au phéno- 
mène. 

Nul doute que c'est cet 8spect de 
la question qui a emporté l'adhésion 
des dirigeants du galop. En fait, 1ls 
ont renoncé à La survivance d'un pri- 
vilège contre une garantie de res- 
sources. 

Bilan, en. 1989. 

Peu d'occasions de se passionner 
au bord des pistes, où le trot amorce 
son « rattrapage » en empiétant sur 
te calendrier d'Auteuil, maintenu 
fermé pour cause de gel. À signaler 
tout de même un Maître Atour qui ne 
fait que découvrir la sagesse et pour- 
rait être très bien quand if l'aura en 
tièrement faite sienne, À Cagnes, en 
plat. les écuries anglaises continuent 
de se tailler ia part du lion. Elles sont 
de plus en plus largement représen- 
1ées, l'hiver, Sur la Côte d'Azur. Il est 
question que les bookmakers anglais 
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sur te Nif, 12 jours 
pév'Etalement 


Je souhaite recevoir le brochure Rév'Egypte 
(40 pages sur toutes les formules de voyages en Egypte). 
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_— que le gel des pistes, outrs- 
Manche, réduit à l'inactivité — pren- 
nent systématiquement des paris Sur 
les réunions de Cagnes. La propor- 
tion accrue des chevaux britanniques 
qui participant leur ouvre la voie. 
Mais comment obtenir d'eux une 
contribution ? lis s'étaient d'abord 
tournés vers les courses d'Afrique du 
Sud. A défaut d'une telle contribu- 
tion, il y a eu une rupture orageuse. 

La semaine prochaine, événement 
à Chantilly : la veuve et les deux fils 
de François Mathet ont décidé de 
vendre la totalité des chevaux à l'en- 
traîinement qui appartenaient à celui- 
ci. Un des fils au moins, Huben, se 
destine à la même profession que le 
père. Mais sans doute a-t-il estimé 
qu'à vingt-deux ans. et alors qu'il n'a 
pas achevé ses études de sciences 
économiques, il est encore trop jeune 
pour devenir entraîneur. 


La famille semble décidée à garder 
fe hares de Bourgfontaine (Aisne) et 
toutes les poulinières, ce qui réserve 
l'avenir. 

Hubert Mathet, qui est un excel- 
lent gentleman-rider, à, bien en- 
rendu, confié le soin d'organiser la 
vente à son ami et rival des courses 
d'amateurs Pascal Adda, directeur 
de l'agence Goffs'. Vingt-six chevaux 
sont inscrits. Pas de sujets retentis- 
sants: la casaque noire, manches 
blanches, toque verte, était un peu 
dans le creux de la vague. Mais, juste 
à la reprise des courses de plat et le 
prestige de la « maison » aidant, les 
enchères devraient tout de même 
s'échauffer. 


LOUIS DÉNIEL. 
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Aimez-vous la nature, la mer, les grands espaces silencieux : 


désirez-vous une oasis de paix au centre de la Méditerranée ? 


is || OUI! 
SARDAIGNE 


L'ile des nouraghes. des piages splendides. 
du folklore et de la gastronomie vous attend. 4 


la hors saison. 


maritime des voitures. 
Excursions gratuites 
en car pour les groupes. 


DECOUVREZ 


VACANCES 
PENDANT 


Revsesemenrs 
Ende Sardo 

. Industrie 
Turistiche 
va Mamer, Ré 


O9 1D9 CAGLIAR) tane" 
Fat 66682 Tin ROTH 1 


Particulières facilités pendant 


Escomptes pour le transport 


LA SARDAIGNE! 


OFFICE NATIONAL ITALIEN DE TOURISME (EN.ILT.) 
PARIS 75002 - 23 RUE DE LA PAIX - TEL. 266.66.68 
06048 NICE CEDEX - 14. AVENUE DE VERDUN - TEL. 87.75.81 


CS 
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RÉSIDENCES 


Campagne - Mer. Montagne . 







COTE D'AZUR. Cros de Cagnes : dans 

immeuble neuf, livraison avril 83. Appt. 

vacances 2 P, Rez de jardin, terrasse + 

Jerdio privé. 30 m de la mer, 100 m des 

commerçants. Très bien situé. 
385 00 F. TEL : (93) 20-45-99 









Constuisez dans les LANDES. 
Doc. gratuite : AIRIAFS 
23 bis, rue A. 
40000 MONTE DE- MARSAN. 
5: 458) 75-77-72 





HÔTELS 


Cam e 
NEUBOURG 


VACANCES et WEEK-END 
EQUESTRES 
pour vous et pour vos enfants. 
Normande à 1 h de Paris. 


Dépliant sur demande. 
CHATEAU DE MARBEUF 
27110 Le Neubourg 
{32) 35-21-01. 


Côte-d’'Azur 
06500 MENTON 


HOTEL DU PARC “NN. Près mer e 
casino, plein centre. Park. Gr. parc. 
VILLEFRANCHE 


SUR LA COTE D’AZUR 
Détente et plaisir : entre Nice et Monaco, 
trois étoiles en bord de mer l'Hôtel 
WELCOME et son restaurant le 





Tél 5 55-27-27 Le 


Montagne 
74400 ARGENTIÈRE 


PROMOTION 
AT R) 
DE PAQUES 


Per personne 
498 F et par semaine 
{duplex 4 parsonnes) 


CHALET-HOTEL ** NN 
Toutes chambres avec salle de 
bains, WC, téléphone, frigidaire, 

bar, télévision, balcon. 


HOTEL GRANDS-MONTETS 


74400 ARGENTIÈRE 
TEL : (50) 54-06-66 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


LE VILLARD - TEL : (92) 45-82-08. 
Chambres et duplex avec cuisinette. 2 à 
6 pers. Piste - Fond - Randonnée 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 
MAS DE GARRIGON®***+ 
Le petit hôtel de charme du Luberon 
vous offre des vacances on week-ends 
d'hiver à des conditions spéciales. 
Calme - Confort - Cuisine de marche. 
Acceïl : Christiane RECHL TEL (991 75-63-22 





Italie 
VENISE 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
{près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de La place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 
Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télez : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoRonio, 


Suisse 


CH-1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 





7 JOURS : pension complète : L 100 FF à 
1 520 FF. Rédaction enfant sur pension et 
$0 % sur remontées mécaniques. 
MINI-CLUB GRATUIT de 12 mois à 
9 ans. ANIMATION soirée dan- 
sante -vidéo sur écran 10 n° - vedette de 

la chanson - jeux, etc... 
SUNWAYS"**NN HOTEL-CLUB 

T4 : 19-41/26/4 11 22. 


Soyez les bienvenus dans l'hôtef*#* 
dirigé par les propriétaires. Chambres 
avec tout le confort. Notre service es1 une 
tradition. Arrangements spéciaux pour 
familles. Demandez notre nouvelle 
brochure. Pour Pâques quelques 
chambres libres. 
La Saisse n'est pas chère 
Hénel Alpes & Lacre* 


K. Zimmermann, propriétaire 
Tél. 19-41/26/41151 TX 38451 


CH:3962 CRANS-MONTANA_(Valhis 
Hôtel CRANS-AMBASSADOR *#"°" 
"TÉL 19-41/27/41-52-22 
Chambres tout confort. piscine couverte, 
sauna, bar, dancing. Au départ des 
remontées mécaniques et à l'arrivée des 
pistes de ski 
Forfaits « Ski-Soleil » 7 jours 

demi-pension dès 3 100 FF. 


saisie: Cris Le Ron 2: 


CH-3963 CRANS-S/SIERRE (Valais) 


Hôtel EDEN CLARA) 
dir. G. Bonvin. Situation privilégiée, 


4 bus. 6 jours leçons de ski : 650 FS, 

(env. 2200 F). Suppl. single 56 FS. 

(190 F) : non skieur : 420 F.S. à 490 FS, 
(1420 F à | 660 F). 


LEYSIN (Alpes vaudoises) 
1 250-2 000 mètres. La 
Station suisse la plus proche 
de Paris. Domaine skiable 
doublé. Accueil et qualité suisses à prix 
français, Hôtels tes cac. demi-pension dès 
F.F. 120, — Forfaits ski : Hôtel 7 jours 
demi-pension + 7 jours remontées 
mécaruques F.F. env. 1050. — Offres 
détaillées par : Office Suisse du 
Tourisme, 11, bis, rue Scril 75009 
Paris, tél : 01/742-45-45 ou Office du 
Tourisme, CH-1854 LEYSIN. 
TEL. 19-41/25/34-22-44. 





chesses alimentaires, est 
pays pauvre. Le Sud italien 
est le plus pauvre de l'Italie, Et lors- 
que les plus pauvres des plus pau- 
vres napolitains n’ont rien F'ause è 
manger, ils se nourrissent de pizza ! 
Allez donc - expliquer par quelle 
aberration La 
ment sans ini et ététiquement 
réfutable) est devenue, an temps, 
l'amusement du 
L'argument ne ne joue 
même plus, et les Bissrots romains 
démontrent que l'on peut, question 
prix, rivaliser avec toutes les De 
M MG de vogue de Hieze. 
pes! Mais, si la vogue pizze- 
Le moe diminuer, elles n'en ont 


moins porté un coùp aux mo- 
Bestes —et eux ! — restaurants 
de cuisine italienne. C'est pourquoi 
je veux signaler le relativement ré- 
cent Pinocchio, (124, avenue du 
Maine, Paris-14r, TéL 321.26.10). 
Bruno Salvatore a fait ses preuves 
au Pinocchio de la rue d' 
(æ 49) et depuis des lustres. En ou- 


LL’ sur Je plan des ri- 


PLAISIRS DE LA TABLE 
Surtout pas de pizza ! 


vrant sur l’autre rive, il a voulu mon- 
trer qu'un décor « gentil » et une 
bonne et honnête cuisine dé son pays 
peuvent séduire, pour de raisonna- 
bles additions. Outre un menu 3 
100F (avec 1/2 valpolicella et le 
café), la carte attrayante propose 
quelques antipesti (le fameux bré- 
saola, bœuf cru — nôtre « brési » ju- 
rassien), une salade lombarde (fe- 
nouil et noix, exquise), les poulpes 
au citron, etc. que l'on retrouve 
dans le « quartet » des hors-d'œuvre 

(40 F). la série éblouissante des 
pâtes fraîches (légères comme par 
exemple ces tagliatelles alla carbo- 
nara au bouillon et non à la crème), 
l'escalope « del papa » au foie gras 
ou verte (au basilic), un plat de mo- 
zarella fondue avec des lardons et de 
la trevisane qui vaut tous les crottins 
chauds de la prétendue nouvelle cui- 
sine. Ainsi Jusqu'à la tarte aux 
amandes et noix grillées, le tout ar- 
rosé d’un lambrusco (55 F). ce vin 
moustillant, sec et allègre. Evivva 
Pinocchio ! 


Notre pain quotidien 


dong d'une joumée d'un 

Le matin au 

peiit déjeuner ei, bien sûr, à che 

cun des deux repas. H se doit 

donc, a écrit Paul Bocuse, « plus 
que tout d'&tre bon ». 

Las ! Notre pain d'aujourd'hui 


LES are Renée on 


core moins sait-1 ce qu'est un 
pain de seigle, par exemple, et, 

qu'il l'achète au supermarché ou 
chez son boulenger, ce sera un 
produit mal cuit, mal fermenté et 
généralement insatisfaisant. Pre- 
nons (autre exemple} ce pain de 
blé préemballé, qui vient de 58 
lancer à grand fracas publicitaire, 
L'étiquette vous apprend qua 
J'on y incorpore des matières 
goss, (indispensables les 
graisses ? Et de quelle origine ?), 
un émulsifiant E 472 (pour qui 


quoi sert ce moelleux gras ? A 
rien sinon à en faire un produit 
qui n'est plus du pain, qui est 
moins bon que le pain mais. qui 
plaît ?),-du propionate de cat 
cium enfin ? 

Une hypothèse d'avenir pas 
très gels, imaginée par Lionel 
Poiläne : l’abaissement général 
du niveau du pain créant une si-: 
tuation de confort pour l'artisan 
boulenger comme pour l'indus- 
Vol: dans lindrérenue: générale 
du consommateur 

f faudrait réagir. Au restau- 
rant notamment où la baguette 
moulée, mollasse et fadasse, ri- 
valise avec les petits pains du 
même acabit, avec aussi souvent 
un faux pain de campagne usi- 
nier, pêteux ou rassis selon le 
temps qu'il a passé, coupé dans 

mes. 

Faudra-t-i ne plus aller que 
dans les returars nts qui font leur 
en nee on aimerait 

les guides “isthiguent par un e 
aigue ie ne sont pas à un signe - 
près, on le sait} soulignant ces 
maisons. Le cher Barrier, à 
Tours, en est un et Sanderens en 

son Archestrane parisien. en eat 
d'autres, tel JB Robicho. 

De môrie qu'i est encore, à 
Paris (et en province plus en- 
core), de véritables artisans bou- 
lengers qui travaillent encore au . 
fevain, au four à bois. Cela vaut 
bien quelques centaines de-mè- 
tres de plus pour aller s’approvi- 
sionner. Et les restaurateurs qui 
n'en sont pas capables sont im- 
pardonnables, 


Messieurs les distributaurs 
d'étoiles et autres toques, 
pensez-y-avant de distribuer vos 
gadgets. Le pain du début (car 
rien n'est meilleur que de débuter . 
un repas par une bouchée de 
pain sec, bien müêchée, mettant 
en bouche pour goûter le vin 1) et 
le café dela fin de repas sont 
aussi importants que les plats | 

ROBERT J. COURTINE. 





* gaum de vaipoticella sur 1able 


de pizza ! Cela m'e 
retrouver, en soirée, 


Et surtout 
donné l'idée 
l'ambiance mandolinesque d'une 
dolce vila modeste mais savoureuse 
autant qu'élyséenne. Et d'aller à la 
Via Veneto (13, rue Quentin- , 


Beuchart, Paris-8e. TEL 723.76.84) 
A midi, pour les déjeuners d'af- 
faires, la carte.et ses plats du jour 
(salade de filets et fnio 
misto di carne aux pasticciats verde, 
par exemple) avec. un des vieux 
chianti sé] par Jacques Si- 
mon (ou un bon vin de Bordeaux, 
res ae pr 
esi originaire t 
bitués. Mais c'est le soir, aux chan- : 
delkés (de 19 h 30 jusqu’à 22 h 30, 
de quoi. satisfaire couch'tôts et 
couch'tards}, qu'il faut a; er le 
menu. Rier que le men (120 F,ma- . 
EL seT- 
vice en plus). à 
; Un grand choix, du carpaccio à 
incomparable soupe le poissons en 
passant par-la salade del pescatore 
(sardines fraiches). puis les pâtés et 
viandes (scaloppine aux aux morilles, 
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lasagne, raviolis frais, foie de veau 
vénitienne), dessert. C'est R une 
cuisine de femme avec.rout ce que 
vols comporte de gentillesse et de 
same abondance. Le beurre sur ta- 
ble est un beurre demisel (détail 
qui suffit à classer une maison). Le 
chatoiement.des chandelles sur les 
épaules féminines est en accord avec 
les airs qui nous revienuent en mé- 
moire des.succès de Marino Marini 
“{ LR d'Hallyds D host Li 
ments LE un peu, 
l'on commanderait un château-la la- 
gune pour se croire à Venise- 
sur-Gironde!  … 


J'ai, avec. l'américano (bien 
concocté par Jacques Simon) et le 
café, payé une addition de 175 F 
convive. Ma compagne a à passé là 
trois heures qu'elle a bien voulu as- 
. Surer « de rêve =. En os mangé 
— et bu (le magnam!) — heureuse- 
ment! A deux pas des Champs- 
Elysées, qui pouvait proposer 
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ANDORRE : Bicentenaire de 
l'air et de l’espace. 

La conquête de l'homme sur l'étmo- 
sphère à l'occasion dir « Bicentesaire de 
l'aire i de l'espai» sera soulignée par 
l'émission d'un timbre-porte commémo- 
ratif, Vente générale le 28 février 
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22, placs de Clichy. 87.49.64 et 85 


CHEZ CHARLOT 


CHARLOT ROI DES COQUILLAGES | CHARLOT I'MERVEILLES DES MERS 
28 és, bc dé Chhy, 5224708 


La côte 
Lo bœuf 








Chez RAMPONNEAU 
FRUITS DE MER 


Ouvert tous ïes jours - le soir 
cuisine jusqu'à 22 h 30 : ‘à. 
720.59.51 
21. avenue Marceau 
75016 PARIS 


Le restaurant 
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(Otympiade de Lucerne, 1982) 


Biancs : L MOROVIC 
Noirs : L. POLUGAIEVSEY 


Défense sicilienne 
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Demi-finales du champiommat du monde 
zone africaine (Abidjan, juin 1982) 
Blancs : BA. Jacques (Cüte-d'Ivoire) 

Noirs : D, Kounssi (Côte-d'Ivoire) 
Ouverture : Raphaël 
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1. 64 55123. F&2 Fe7 
z2œ G6|24 pk)  Cxgé 
3. à çxd4| 25. Fxgd Fxdé 
4. Cx4 és|28 Dxdf Tea! (l) 
5 26 | 27. Df6 (m) Txgd (n) 
s Fe d6!28 EN(o)  Tasé 
7 00 C6 | 29. TxtSt (p) TEE (q) 
8 Fe F7|30 Df7+(r)  Dxi7 
9. 4 … OO!31. Txf7  TeBt{s) 
10. (a) Té8 (b)| 32 ç3 (1) Tél! 
1L. Ral 32 Tél EXT 
12 F8 (ç) Cxd (d) | 34. TE6 Tes 
EE malien À 
(6) |36. Téé+ (u)  Ra7 
+15. DA2(N  exfé|37. Tés Rd 
lé. Txfé Fééi 38. TéG+ RxdS 
V7, CES (e)  Fds | 39. TE7 fi 
18. éxés C7 | 40. Txu7 Rç 
39. Fd4(h} CES)! 41. Thé Rb3 
20. T5 () 42 Txgé Rxb2 
A. T2 Txs6 Txç 
2 Ta-fl 15144 abandon {v) 
NOTES 


a) Dans cette formation caractéristi- 
que de la « défense de Scheveningue =, 
on adopte souvent la suite 10, D£1. Par 
exemple, 10.., D67; 11. Dg3, Cxd4; 
12. Fxd4, b5 ; 13..a3, Fb7 ; 14. Ta-é1, 
Fes : 15. Ff3, Ta-d8 : 16. €5!, axés : 17. 
FxeS, Db6+; 18. Rhl, Td7! (Dvojris- 
Polu, , Sotchi, 1981). Au lieu de 
18... T47, Polugnievsky joua 18... Fxf3 
et tomba, dans de grandes difficuliés 
après 19." Txf3, 86 (19... Ch5!) ; 20. 


b] Ou tout de suite 10..., Dç7. Les 





Noirs prévoient la variante 11. DÉI, 
Cxd4; 12. Fxd4, 65 ; 13. fxé5, dxés : 
14. FXÉ57, Fç5+. 

ç) Sont également jouables 12. Dé : 
12 5. Fa7;, 13. fxéé. [xéé; 
14. Fç4, Cxd4; 15. Dxd4, Cga! 
(Schamkovirch-Arnason, Lone Pine, 
1981) ou bien 12 Ff3, Tb8!; 13. DéI, 
Cxd4 : 14. Fxdé, 65: 15. Fxa7, TaB : 
16. FE3, Fé6! ou enrore 12. Dd2, Cxds ; 
13. Fxd4, 65: L4, Fel, Exf4; 15. 
Dxf4, Fé6; 16. Fd4. Cd7; 17. Des, 
CES: 18. aS, Ta-ç8; 19. Fd3, Ff8 
{Geller- , Moscou, 1981) ou 
enfin {2 Fd3 joué par Ceskovsky contre 
Polugaievaky avec succès à Sotchi, 

1. 

4) Sur 12..., 65 les Blancs répondent 
soit 13. Cb3 soit 13. Cd-62 mais la prise 
13. Cx£6 est à envisager : 13... bxXç6 :. 
14. fxés, dxEs : 15. Fç4 avec un léger 
avantage ainsi que la suite 13. fxés, 
CxEsS (si 13... GXÉS ; 14, Cds, Cxds : 
15. éxdS; éxdé: 16. Fxh7+1) ; 14. 
CfS, Fd8 ; 15. Fd4, F66; 16. Dél! suivi 
de Dg3 selon la recommandation de Tal. 

6} Une amélioration de Pongeky 

rapport à sa partie contre Ceskovsky 
Font la suite fut : 14... €xf4 ; 15. Txfd, 
F66; 16. Ca5!, Fxd5: 17. éxd5. Fd8 
{si 17. 86: 18. Df3, Cd7; 19. Fd4, 
Cés : 20. Fx65, dx£5 ; 21. Txf7, TI: 
22. TN, Dd6 : 23. a) : L8. Fd4, Das (si 
18... Cxds : 19. Dh!) ; 19. ç3, TbB: 
20. DFA, TES : 21. Fxé5, dxes ; 22. TIS, 
bS5; 23. TxéS et les Blancs gagnèrent 
rapidement. 1] est clair qu'après 14... 





éxf4 : 15. Txf4, Fé6 ; 16. CdSt, Fxds : 
17. éxd5, Cd7 : 38. Fxh7+ les Blancs 
Ont une att2que ive. D'où ce coup 
intermédiaire, 14... FR4. 

SI 15, Dé1 paraît meilleur. 

æ} DAnena L l'entrée ee LL des d5 
est moins dangereuse, blanche 
étant déplacée, 

h) Après 19. Ta-fl. Fg5; 20, Te. 
Fxé3; 21. Txç7, Fxd2:; Txd7 L 
finale est difficile à apprécier, malgré 
les F de couleur différente. 

F) Si 19... Fes : 20. Txf7! 

j} 20. bé est intéressant mais assez 
difficile à jouer. Quant au recul de la T, 

nu la menace 20... Fg5, il était pré- 
férable de revenir en f2 puisque mainte- 
uant les Noirs gagnent avec 20... 6 un 
temps. 

k} Un peu trop audacieux. La prépa- 
ration 24. h3 de l'avance du pion g était 
nécessaire, bien que les Noirs puissent 
s'y opposer par 24... h5. 

1} Un autre coup imerméëdiaire, 

m) Le sacrifice 27. DXE4, fx64 : 28. 
Fé6+, RhB : 29, Tf7, Dçé ne semble pas 
payant. 

nt Êt non 27... TTS À cause de 28, 
Dg5, Txg4; 29. Dxga!, fxg4: 30. 
TxI8+ avec un combat encore peu clair 
alors que le coup du texte laisse les 
Noirs avec un pion de plus. 

3 Un joli coup qui force la T4 à 
quitter la colonne g (si 28... T3: 29. 
Rh). 

P}Si29.. 8xf5? : 30. Tel +. 











9) Mieux que 29... 
&+:31. TFel. De 

ri Si 30. Tg5, Té3! menaçant 31. 
Dé7. 

5) Le gain de la finale est encore dif- 
ficile. Si 33... Tél ; 32. Txë1, Rxf7; 
33. Tes! 

11 32. TXb7, Tx62: 33. Thé Etail 
probablement meilleur. 

u} Ou 36. Tb6. Tb!; 
axb5: 38. b3, Rdé: 39. ç4. pS!; 

2, h$: 41. RS3, RES; 42 Ré3, 
43. Rd, DS ; 4. çxb5, RxdS : 45. bé 














Rç6 : 46. Ré, Rxb6 : 47. RTS, gd er les 
Noirs gagnent. 

v} En cffer, si 44. Thé, Txh3+ : 45. 
Rg2, ThS et si 44. Re, b4 : 45. h4, b3 : 
46. 5, Rçl : 47, h6, b2 ;: 48, h7. bi=D ; 
49. h8=D, Dç2+ ; 50. Rh1. Ddi+ : 51. 
Rh2, DE2+ ; 52 Rhl. Dét+ ; 53. Rh2, 
Te2+. etc. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE 
Ne 1099 


A 
«1937; 
{Blancs : Re2, Fé3, Ce5 et hd, Pad, b3. 
d?. 


Noirs : RhS, Pa2, b4, 85, h3.) 

1. CfS, al=D: 2 Fdd, A1 2. 
Da2+ : À Fb2, Rad : 4. CE3+, RÉ6 : 5. 
Cé6, 84 ; 6. Cdd+, Rp3 : 7. d3, h2: 8. 
Cfi+, Rg2 : 9. Cxh2, Rxh2 ; 10. Cé2 et 
les Blancs gagnent. 

B)2..., Dé] : 3. Cds, Dhi (Df1, Dé2, 
Dé4, Dé6, DéB): 4 Cg3+ (Cg7+) et 
les Blancs gagnent. 


ÉTUDE 





J. SELMAN 
(1949) 





BLANCS (4) : Rçl. Fal, Cd. 
Pf6. 
NOIRS (4) : Rh8, Té3, Fc8, 
Pg4. 
Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 








Dans cetie donne jouée au Club 
Gallia de Cannes, le déclarant avait 
mal calculé ses chances de réussir le 
contrat. Cachez les mains d'Est- 





$ARVIO 
VR 
CA76 
#4A7543 
2862 
9DV94 
O6DVI0 
1062 
CR9I543 
+RVS 
Aa. : O. don. E--O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
passe 1 passe 1% 
passe 1% passe ISA 
passe 3SA passe passe 


Ouest a entamé le 5 de Cœur 
Je Roi sec du mort et la Dame de 
d'Est; comment Sud doir-il jouer 
pour avoir les meilleures chances de 
gagner TROIS SANS ATOUT ? 


Réponse ki 
C'est un exemple 1ypique où, 
avant de se lancer dans une impasse, 
il ne coûte rien de vérifier si la 
Dame n'est pas seconde dans une 
autre couleur, car, dans ce cas, il y a 
.neuf levées sans impasse, Si, par 
exemple, la Dame de Pique ou la 
Dame de Trèfle est seconde, le 
contrat est assuré (avec un cœur, 
deux carteaux. quatre levées d’une 
couleur noire et As, Roi de l'autre 
. couleur). Dans quelle couleur noire 
y a-tl le plus de chances de trouver 
la Dame sèche ou seconde ? 
C'est à trèfle. bien entendu, puis- 
que, avec huit cartes dans les deux 


mains, les chances que la Dame 
tombe sont de plus de une sur qua- 
tre, alors qu'à Pique, avec six cartes, 
elles sont seulement de une sur dix! 

Le déclarant doit donc tirer 
d'abord l'As er le Roï de Trèfle «1, 
si la Dame de Trèfle n'est pas 1om- 
bée, il essaiera l'impasse directe à 
Pique (qui a une chance sur deux de 
réussir). Ajoutons que, si l'on fait 
l'erreur de commencer par lim 
à Trèfle comme l’a fait le déclarant, 
et si cette impasse réussit (ce qui 
n'était pas le cas}, il faut encore es- 
pérer qu'Est n'ait pas la Dame de 
Trèfle quatrième. 

On voit que, si le déclarant avait 
bien joué, il n'aurait pas chuté d'une 
levée, mais il aurait fait «une de 
mieux» (un Cœur, cinq Trèfles. 
deux Carreaux et deux Piques, l'im- 
passe à Pique devenant un risque 
inutile}. 


Incroyable défense 


Dans cette donne du Grand Na- 
tional d'Amérique auquel 8 000 
équipes avaient participé, il fallait 
un raisonnement parfait pour trou- 
ver la défense mortelle. 





An : N. don. N-S vuln. 


Ouest Nord Est Sud 


Cokin Rosenb. Sion  Rosen 
_ passe 1+ 1$ 

passe 2e 2SA 34 

passe 4% contre passe. 


Ouest ayant entamé le 4 de Trèfle 
(au lieu du 10 de Pique). comment 
Sion. en Est. a-1-il fait chuter QUA- 
TRE PIQUES ? 

Note sur les enchères et sur l'en- 
tame. 

Est, qui a ouvert‘et déclaré en- 
suite « 2 SA », a une main très puis- 
sante et Nord a sans doute un single- 
ton ou une chicane à Trèfle. Quest 
doit en déduire que seul un jeu de 
coupe peut permettre au déclarant 
de faire dix levées. L'entame logique 
est donc arout ! Peu importe que ce 
soit un singleton car l'enchère de « 2 
SA » a déjà indiqué aux adversaires 
qu'Est détenait une force à Pique. 


PHILIPPE BRUGNON. 





1.37-28 17-224(a)[21.40-31{n) 3-8 (0) 
2.28x17 12x21 (b) | 22 45-40 14-20 
3.3#30(c) 7-12123.40-35 16-14 (p) 
4.45-34 #7 |24.31-27 2 

5. 44-49 11-17 | 25. 36x27 21 
6. 50-44 (d) 7-41 (e) | 26. 34-30 741 
7.332 20-25|27.42-37 21-26! (q) 
8. 47-37 21-261 28.28-22(r) 17x28 
9.476 17-211 (1) | 29. 33x22 11-17 
10.30-24 (8) 19x30! 30. Z2xXI1 6x7 (s) 
H.35x24 1217(b)|31.2721(1) 16x27 
12.392-274) ZIx32]32 32x21 26-29! (u) 
13.37x28  26x37133.39-33(v) 25x23 
14,41x32 10 34.37-31 26x37 
15. 46-41 l 35.43-39 17x26 
16.41-37 (k) 11-16] 36. 24-19 Exu4 
17.37-31 8-12 37.38-32 37x28 
18430 () 25x%4]38.33x2 L-IT (w) 
19.40x29 1318 (mn) | 39.2x3 1419 
20. 44-40 9-13 | 40: 36x21 26X 17 (x). 


NOTES 


a) 1. (17-21) ; 2 37-32 (21-26) ; 3. 
41-37 (12-17) ; 4. 34-30 (17-21) ; 5. 30- 
25 (11-17) ; 6. 31-27 (8-12) ; 7. 40-34 
(20-24) , les Blancs placent un coup de 
dame en 9 temps à la case 2; 8. 27-22 
(18x27); 9. 2823 (19x28); 10. 
33x11 (6X17) ; 11. 25-20 (14x25); 
12 34-30 (25x34) ; 13. 39X$ (2x13) 
Île gardien de la case 2 est écarté] : 14. 
37-31 (26x28) ; 15. 38-32 (27x38 ou 
28x37) ; 16. 42x21 : Ia dame est aussi- 
tôt prise, mais B+1 (maître national 
LT. King, 1971}. 


B} 2. (LIxX22) : 3. 37-32 (6-11) : 4. 
41-37 (12-17) : 5. 46-41 (8-12) : 6. 34 
29 (2-8): 7. 40-34 (19-23) : 8. 32-28 
(23-32) ; 9. 37x28 (16-23) : 10. 41-37 
(20-24) ; 11. 29x20 (15x24) : 12. 31- 
26 (13-16) , etc. (R. Koot-de Bruijn, le 
Monde du 4 février 1978). 

c} 3. 31-26 (7-12) : 4, 26x17 (12- 
21) ; 5. 37-32 (1-7) ; 6. 41-37 (7-12) : 
7, 46-41 (21-26) ; 8. 33-28 (19-23) : 10. 
39-33 (10-14) : 11. 44-39 (14-19) ; 12 
32-28 (23x32) : 13. 37X28 (18-22) ; 
14.28x17 (11X22) : 15. 41-37 (5-10) ; 
16. 50-44 (10-14), etc. (Marek-Sysel, le 
Monde ôu 21 novembre 1981). 

d) Le développement des ailes prend 
le de part et d'autre, sur le jeu fron- 


e) 6. (17-22) coup de dame sim- 
ple: 7. 31-27 (21x32 ou 22x31): 8. 
37x17 (12x21); 9. 30-24 (19x30) : 
nn 511.34x1, +. de 

mprimant une pression sur 
deux ailes. 

£) Positionnellement discutable eût 
été 10. 32-27 (21x32); LI. 37x28 
(26x37); 12. 41x32 (19-231); 13. 
28x19 (14x23), léger avantage posi- 
uionnel aux Noirs concrétisé par le 
contrôle du centre, la pression sur l'aile 
droite et l'érosion du flanc gauche des 
Blancs. à 

hj 11. ...(18-23) ; 12. 24-20 
(15x24) : 13. 33-29 (24x33) ; 14, 
38x7,B+1. 


i} Carre dans cette position, les 
Noirs ne disposent pas de contre-jeu 
pour chasser les Blancs du centre. 

j1 Reprenant la stratégie d'envelop- 
pement, à La manière des G.M.L soviéui- 
ques et néerlandais, 

Kj 16. 42-37 priverait les Blancs de 
la colonne d'attaque 48, 42 et 37. 

1) 18. 40-35 (2-8) interdisant 19. 42- 
37 (25-30) : 20. 34x25 (14-20) ; 21. 
ane (49x29) ; 22. 33x24 (21x42), 

mi Sachant qu'il serait vain d'envi- 
sager le gain du pion à 24. 

n} 21. 40-35 (2-7) ; 22. 45-40 serait 

N+ par fa combinaison 22. 
en (21-27) ; 23. 32x21 (17x37): 24. 
28x19 (14x45). puis (45-50), dame, 
of Plus fort que (2-8) qui priverait 
les Noirs d'une colonne d'attaque (pions 
à28er13), 

P} interdisant 28.23. 

_ 4) Le jeu des Blancs devient très dé- 


licar. 

rj Seule défense contre (17-22). 

s] Koliassi crée un nouveau danger 
avec la menace (17-22). 

1) Encore la seule défense. 

uJ Piège de très bonne facture inci- 
tant les Blancs à damer à 2. 

vJ Les Blancs n'ont pas vu neuf 
temps plus loin. 

w) La réplique que Kouassi avait 


prÊvue en concevant son piège au Lrente- 
deuxième temps. 

x) N+i et + dans ce finaL Le maï- 
tre Kouassi, nl ee 
éloquent sera pi ans la prochaine 
chronique, fut la révélation de ces demi- 
finales du championnat du monde en se 
classant premier devant une pléiade de 


maîtres d'Afrique noire: I. Traoré 
(Côte-d’Ivoirel. B. Ba (Sénégal). M. 
N'Diaye (Mali), B. Diallo ( al), 
Malick Diallo (Sénégal), B.A. Jacques 
Côte-d'Ivoire), K. ya (Guinée). S. 

umaoro (Mali), S. Thism (Guinée). 
ne (Côte-d'Ivoire). B. Keïa 

1). 





Problème C. THURET (1978) 





Les Blancs Jouent et gagnent 


SOLUTION (assez complexe) : 
44-6! (15x42) [forcé car si 
(15x29) 16-32 (37x28) 6x24.., 
+] 47x38 (37-41*) 16-32! (41-46. 
8), 6-28 (25-30). 28-10! (5x14. b). 
32x5 (30-34). 38-32. Z (46x28) 
Sx32 [la seule] (34-40, c), 32-28 
(40-45). 28-50, + par blocage. 

a) (41-47) 32-28 (47x22... 
6x28..., +. . 

b} (46-28) 10x32 (30-34) 32-28 
(5-10), 28x5 (34-40) 5-28 puis 28- 


50, + : 
€} (34-39) 32-49, + par oppasi- 


uon 
d) 38-332 (46-411) 5X46 (34 
40) puis (40-44), =. 


JEAN CHAZE. 


PP 
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MOTS CROISÉS 


N° 238 

HORIZONTALEMENT 
L Supplice chinois ? — II. Dans 
le chapitre. Pourvoyeuse de belles 
antiques. — IL. Au jour. Vapeur. 
Fit la guerre — IV. Siimulés à 
l'excès. Supprima le problème. — 
Y. Enthousiastes à l'excès. Met au 
dir quand il est doublé. -— 
VI. Grande surface. S'accorde avec 
le consommé, — VII. Chez François 
Dorlet. On les a crues. Vovelles. — 
VIII, Douceurs. En Suisse. — 
IX Odoranr, à l'excès pour cer- 














































































































tains. On ne la joue que quand elle 
est mulriple. — X, Abstraïtes. 


VERTICALEMENT 
1. Pouvoir chinois ? — 2. Bonne 
conduite. En fiche. — 2. En rayon. — 
4. Préposirion. Dans le Sahara. 
Dans le couloir. — 5. Agir en ca- 
fard. — 6. Un début aquatique. Un 
snob bien perturbé. — 7. Son en 
J'ance est très facile, Pas vraiment la 
barbe. — 8. Cet enfant est très fa- 
cile. Le plus généralement c'est res- 
ré. — 9. Privé de tout sentiment. — 
10. Pronom. Audacieux. Beauté fa- 
tale et phonétique. — 11. Éloigner. 
C'est un fou quand il est doublé. — 
12 Bien charpenité. liinéraire. — 
13. Peuvent reguérir le vide. 


Solution du n° 237 


HORIZONTALEMENT 


I. Sténodactylo. — II. Tapez. 
Graves. — [IL Ali Émeuvent. — 
IV. Tisanes. Este. — V. Istres. II. In. 
“= PT. Smog. Soleils. — VII. Talée. 
Ré, Sli — VII Inanité Roeb. — 
IX lou. Nul. — X Unri. Tsigane. 
— XI, Éventualités. 


VERTICALEMENT 
3. Statistique. — 2 Talisman 
Nvw. — 3. Épistolaire. — 4. Ne. Ar- 
gentin. — 5. Ozène. Eio. — 6. Mess. 
Tutu. — 7. Ages. Ore. Sa — 8. Cru. 
lle. Nil — 9. Tavelé. Rugi — 
* 10, Yves. Isolar. — 11. Lentille. Ne. 
— 12 Osrensibles. 
FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


Ne238 


Horizontalement 

1. AALOPRS. — 2. EEILPRT (+2). 
_- 3. AAEINRS. — 4. AEOPRTT. 
- 5. AEEOPPS. — 6. EIIORV {+1}. — 
7. AEELNNRT. — 8. ABEILRSS. — 9. 
EËILRRS (+2). — 10. BEEELSS. — 
11. AÉEHSSTU. — 12. ADEMNS 
(+2). — 13. FNNOORT. — 14. AAE- 











GINS. - 15. ÉEGIOPT. -— 16. 
EÉEEIMTT. — 17. DEINOSS (+1). 


Verticslement 

18. AAINPRT (+1). — 19. 
ABFGRSU (+1). — 20. TNOPRS 
+3). — 21. BEHIILOT. — 22. 
AACEILOS. — 23. BCEIISTU. — 24, 
EEILLORS (+1). — 25, AAEILRRV. 
- 26. EEENORSU (+2). — 27. 
AEIRRTT (+7). = 28. EEPRSS 
(+2). — 29. AADGIO, — 30. EEM- 
NOOSS. — 31. AEELRSST. — 32 
AEIMNOPT. = 33. EEEIMRT (+1). 
— 34. CEELNSU (+1), 


Æ 27243 30_ 31, 32 33 


Solution de l'Anacroisés N° 237 
Horizontalement 

1. LAÎTUES (LISTEAU). = 2. 
MARTIAL (MARITAL TRAMAIL). 
— 3. AINESSES. — 4, UTRICULE, 
cavité de l'oreille. — $. PIETRAIN, 
race de (PINTÉRAI PRIAIENT 
RIPAIENT). — 6. IGNIFUGE. = 7. 
EBENES. - 8. SUSDIT, - 9. RO- 
SETTE. — 10. DETRITUS (DE- 
TRUITS). — 11. SICAIRE, iveur à 
ga LECRIAIS SCIERAL). — 12 
DÉLATEUR (ADULTÈERE DELEA- 
TUR DELUTERA). - }3. MÜSELER 
{LEMURES MERULES RE- 
LUMES). — 14. VOCODEUR, analy- 
seur de sons. — 15. ASSIDUES. 


Verticalement 


16. LAMPION. — 17. DEPRAVE 
(DEPAVER). — 18. INHERENT,. - 
19. ELECTION (COLTINEE). — 20. 
USURIER. — 21. ETOURDI. — 22 
ESTAGNON. récipient NEGATONS 
SONGEANT TONNAGES). — 23, 
SERINES ([NSÈRES RESINES SE- 
REINS SIRENES). — 24, SINISER. 
— 25. TUEUSES. — 26. USTENSILE 
({INSULTEES). — 27. RELEGUER. 
— 28. THESES. — 29. BATEAU. — 30. 
DEFOLIER. détruire la végétation 
(FLORIDEE). — 31. AVERAIT. — 
32. LATENTE (ETALENT). = 33, 
FUEROS, charte espagnole (SOU- 
FRE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


e Ano-chronique. N° 229, 17. 
ECLUSAI. « Eculer» est sorti du 
P.L.I. 1981. Donc l'anagramme suggé. 
rée par M. Vilgrain (Querqueviile) 
n'est pas bonne. 
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POLICE 





Une campagne de la Fédération autonome 
contre les « charges indues » 


le soutien, la revendication. La Fédération 


onze « étais généraux pour ave police plos utile» à 


Après 
autonome des syndicats de police (F.A.S.P.}, organi- Paris et en province, préparés par des « calkiers de 
sation majoritaire les en tenue, doléances » remplis dans les commissariats, avaient 
représentent 84 % des effectifs de {a police pour cible les « indues », ce détournement 


a organisé, mercredi 23 février, 
rerésdicative d'amplear depuis le 10 


première action muitiforme des gardiens de La paix de leur mission de 
mai 1981. Les police. 


{ 


Un gardien de la paix sur cinq n'est pas... policier 


+ Gardien de la paix, plusieurs 
cardes à son arc, ancien cuisinier 
préfet, ex-chauffeur de ministre à la 
retraite, fatigué faire planton de- 
vent bérinenss à ministratifs, cher- 
che travail de policier. + Imagi- 
naire, cette annOnce résume une 
réalité : un cinquième des fonction- 
naires en tenue ne sont affectés 
à des tâches de police. De 
tion de la FAlsa tan autonome, 


. ne conteste pas le secrétariat d Lt 
chargé de la sécurité publique. 
Aussi. la FAS.P. demande+-elle 


aux pouvoirs publics de conduire 
« d'urgence » uné chasse sysérmat 
que aux charges indues + qui de 
iournent plusieurs. milliers de poli- 
ciers des missions pour lesquelles 
ils _ été recrutés et formés ». 


u passage, les politiques sont 
PL rs quelque hypocrisie. 
Élections municipales oblige, ils en- 
tonnent les refrains sécuritaires, 
maïs certains d’entre eux n'auraient 
de cesse de récupérer des policiers 
pour leur profit personnel. Des 
exemples ? syndicalistes n'en 
manquent pas. Tel baut fonction- 
paire du ministère de l'intérieur n'a- 
til pas recruté récemment un cuisi- 
nier par petite annonce à l'école des 

ens de la paix de Vincennes ? 

anciens ministres ue profitent- 
ils pas encore des services de poli- 
ciers chauffeurs, rviette où 
homme à tout faire ? Le 
fectoral n'est pas en reste. 
pas vu deux policiers 
niers dans une sous fecture 
région parisienne ? 


Perte d'argent et de temps 


Le «pli urgent » que portait un mo- 
tard de ince Jors d’un accident 
mortel la circulation pe 
pas, en fait, une invitation à une ré- 
ception prié du préfet du sépare 
ment ?.… Ne cite-t-on pas aussi ce 
liciel posté en hiver au 
re pour éviter que ds 
enfams ne s'amusent à glisser sur le 
Ts gelé et qui était encore en 
place. ns CRS mie  depas 
trois cents C. mis à {a disposi- 
tion d'officines pis diverses, en- 
Beat le Ch Méditerranée ? 
es charges indues imposent une 
doute contrainte à l'institution poli- 
cière : Ps, d'argent, as de 
tem ls statistiques de sur- 
veines quotidienne 1és au 
sonnel sont au nombre de 1 450 | 
province et de 2 000 dans la 
Parisienne : selon la F.A.S.P., rex 
de ces missions, en tenant compte 
des rotations nécessitées par un ser- 
vice continu. est de 517 Rillions de 
francs, Or une étude récente a chif- 
fré à 62 millions, pour les 
2 000 to iens, la mise en 
pce u matériel rdiovieuel capa- 
le de remplacer les policiers en te- 
nue affectés aux gardes statiques. 


La diversité de tâches administra- 
tives confiées au personnel en tenue 
n'est pas sans incidence sur leur dis | 
ponibilité pour la voie publique : on 
compte, en moyenne, trente minutes 
pour une enquête administrative, 


pure l'établissement d'un 
Le d'identité, 

encore pour enregistrer une Sous 
che au service des épaves ou aux ob- 
jets trouvés, trente pour un dossier 
du service des étrangers, etc. 


Le parquet général de Paris 4, lui- 
même, récemment recommandé que 
l'on veille « à L que les services de 
police et de gendarmerie soient défi- 
nitivement Séchar des tâches 
d'acheminement de courrier qui 
acca, leur temps ». Une procé- 
dure de «comparution ‘volontaire » 
vient d'ailleurs d'être généralisée 
par L parquet d” Anserre afin déve 
ter la perte, par deux policiers ou 

endermes, « d'environ une demi- 
# POUr remettre une COnvO- 
cation au tribunal. 


.  Ertractions et transfèrements de 
jeun. gardes de détenus gospitar 

en por de plis, sortie d'écoles, 
contrôle du stationnement payant, 

de bâtiments administratifs. 
autant d'astreintes auxquelles 
s'ajoutent des contradictions propres 
à la gestion des commissariats : 











s 
pps, où pepe 
ca suivant 


LES En D'ANGLAIS 
E LA BBC 


Cours avec pl en français 
Documentation gratuite : 

EDITIONS DISQUES EBCM 

8, rue de Berri - 75008 Peris 


RÉVISION 
É Lolt 


les quelque 2 000 es el commis- 
ar de police, deux ficiers sont 
chargés chaque jour, ue l'agent 
de service, du nettoyage des locaux, 

et ainsi détournés d'une présence 
dans la rue, 

à Le jnal est Sen er An : iqué 
le; nEtEMpS. , pour 
eh lices urbaines de pro- 
vince, le ministère de l'intérieur esti- 
mait à 25 % le taux de fonction 
aires «détachés», soit 5000 à 
6 000 policiers. Les taux officiels ve 
rieront — 25 % en 1969, 13 % € 
1975, — mais délimitent, au fil ds 
ans, un uoyau permanent de 
5000 emplois administratifs oc- 
cupés par des agents en tenue. 


Des réformes qui traînent 
En 1978, une étude confiée à un 
iospecteur général de l’administra- 


tion, M. Pierre Epaud, évaluait à 
9 700 le nombre de détachements : 


8 000 dans les polices urbaines et les 
C.R-S. soit 19 % de cffectifs, 
1 700 à la cire de ice de 
Paris, soit 1 rh des eff fe en 
estimerait « aitement jui » 
3 900 : 2 500 en province et dans les- 
C.RS., 1 400 dans la règion pari 


sienne. Reste donc «à gagner» 
5800 fonctionnaires. Parmi 


eux, 
43 fonctionnaires détachés au minis- 
tère de l'intérieur, soit « le corps ur- 


















































ÉDUCATION 


JOURNÉE DE RÉFLEXION 
COLLECTIVE 
DANS LES COLLÈGES 
LE 21 MARS 


La première journée de + ré 
flexion collective » sur la rénovation 
des collèges aura lieu le 21 mars. À 
cette occasion, occasion le minière dB 1 Ge 
cation nationale a fait dr aux 
À oo 





propositit 
du Fappoes 16 Méniare de l'édece. 
tion natiouale avait annoncé que la 
réforme serait mise en œuvre par 
des équipes volontaires à partir de 
1984 (/e Monde du 2 février). 


ro sera adressé à 


chaque collège 

texte intégral du rapport Legrand. 
Les chefs d'établissement sont in- 
vités, par M. Jean-Paul Costa, direc- 
teur du cabinet du ministre, à faire 
connaître aux is et parte- 
maires de l'établissement, et eu parti- 
cukier aux associations de parents 
d'élèves « les objectifs et les 
grandes orientations définis par le 
ministre ». « Aucune TÉROVAIION RE 
sera possible dans les collèges sans 
Je concours de 1ous les acteurs en 


18 circuits accompagnés en car 
de luxe © 6 circuits camping ® 
14 circuits Freedrive {voitures 
individuelles} ® Séjours libres : 
NEW YORK - CALIFORNIE - 
FLORIDE - HAWAÏ - BAHA: 
MAS © Location de voitures + 
Location de MOTORHOME 
tkilométrage illimité] + Forfait 
séjour RANCH - GOLF - TEN- 
NIS + Survol du GRAND 
CANYON © Descente du 
COLORADO 
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CEOTOURS AMERICA 






ou à GEOTOURS 

233, rue de la Convention 
7501S PARIS 

Tél. : 533-71-78 
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A PARIS 


CLASSE DE SOLEIL 


Aix-en-Provence 
à Paris 16°-28 


du 4 au 15 avril 
mars - 9 avril 


Révision CRT  E | 
2 re PUS 
PEDAGOGIE ACTIVE SARI - 68, Av. léna, 16* 





.Giers 0 lapprécient-ils 
détachements 


bain dune ville de gi he 


tas} Éondamaeit de Le prêts ? Le caqoète 


ges d'hôtel, cuisiniers, bricoleurs, 


de nschen late RE ie ». 


On semble en être encore 14, bien 


‘que, depuis le 10 mai 1981, la vo- 


lonté politique « d "alléger des 
cha indues de la police «. ». ainsi 
déclarait le 15 avril 1982 
Defferre, ait été pin. 

sieurs fois ex Le ra; 
les réformes la police de Pen. 
Michel Belorgey, député P:S. de 
Allier, recommandait que « l'en- 
semble des tâches de certe nature 
soient] sans rarder et dans le cadre 
Fun D Plan ne comportant pas un 
terme éloigné de plus de deux ans, 
rétrocédées aux ministrarions qui 
s'en sont dé, lvement 
sur la police nationale ». Un tel 
plan n'a pas vo le jour, bien que, lors 
la discussion budgétaire de l'au- 
tomne dernier, le secrétariat d'Etat 
de la ‘sécurité ublique ait 
dem lée fixé à 7 000 Je le nombre 
de fonctionnaires « récupérables » 

pour La voie publique. 

Les syndicats voient là une nou- 


velle preuve que « les réformes traf- 
nent », et que, « S'il ge ue am 


lioration statutaire de la profession, 
rien n'a encore ; au niveau du 
travail quotidien ». pouvoirs pu- 


blics rétorquent en évoquant le les pe- 
santeurs de l'institution — des poli- 
certains 
confortables ? — et, 
plus généralement, une stratégie des 
petits pas, La commission des 
maires sur la ité, en bre 
1982, ne s’est-elle pas déclarée favo- 
rable au transfert aux collectivités 
locales de certaines tâches de police 
administrative et méme de police de 
l circulation ? Une convention 
‘est-elle pas en cours d'élaboration 
catre l'administration et l'union des 
maires de la région parisienne ? 
Sans doute, mais des policiers sem- 
blent dire ui, avec une im- 
patience nouvelle, leur attente d'une 
cation plus e jenginle et ct plus ra- 

pide de leurs cond! 


EDWY PLENEL. 


e FRANCE: 


Les patr patrons dans {a bataille municipale. 


JUS TICE_ 


brale. 


Question : M. Melero, inculpé de complicité de 
tentative d'assassinat, a-t-il été le commanditaire 
de cet attemar ? Est-ce lui qui, par l'intermédiaire 
de truands marseillais, a voulu se débarrasser d'un 
homume qui risquaît de contrarier ses entreprises ?, 


. Du Maroc à la Bastille, services en ‘tout genre 


tion, présenteïa la’ thèse que Le dé. 
fee entend aujourd'hui exploiter 


Pourquoi M. Melero est-il en 
cause ? D'abord parce que M. Dalle 
Nogare, après l’attantat, a désigné 
une piste : - C'est, at-il murmuré 
sur son lit ‘d'hôpital, an coup de le 
bande à Martini, un ancien policier, 
ancien de l'O.AS., et c'est ma 
femme qui les a envoyés. » C'était 
désigner M. Melero dont l'agence de 
pote, privée s'appelait alors le cabi- 

artini. Depuis son ‘divorce en 


TH M. Dalle Nogare avait obtenu 
un partage de communauté luï assn- 


rant le versement irmmédiet de deux 
millions de francs avec un complé- 
ment de un million payable en cinq 
ans. M= Dalle Nogare, s'estimant 
menacée par 200 anGien mari, avait 
demandé à son avocat, M: Jean- 
Louis Tixier-Vignancour, de Ini as- 
surer une protection M° Tixier- 
Vignancour Jui avait dépëché 
M. Melero, qui, d'emblée, signifia à 
M. Dalle Nogare qu'il n'avait plus 
rien à faire dans la société d’ameu- 
blement du quartier de la Bastille 
que les deux époux animaïent en- 
semble. è 


DE du ee den D et 
tout à redouter d'un éventi retour 
de agi rt 


e ALGÉRIE: 


Un brut 


millésimé. 


e ÉTATS-UNIS : 
Les ultras de M. Reagan. 


e ALLEMAGNE : 
Les verts arbitres naïfs. 


e LECTURES : 
Le mystère Wallenberg. | 


e SOCIÉTÉ : 
Les escrocs de l'informatique. : 


e DÉBAT : 


Alain Peyrefitte face à | Pièrre Juquin. 


Chaque week- end'une nouvelle lecture 
de actualité. 































































o. * AUX ASSISES DE PARIS PR 
_ La vie très compliquée de M. Antoine Molero 


Dans le box, M. Anioïne Melero, ancien: pol. - 
cier au Maroc avant l'indépendance de ce pays, re< 
converti depuis dans Le « privé » à Paris : renseïgne- 
ments, filatures, protection des personnes et des 
biens, etc. Au banc de la partie civile, M. Claude. 
Dalle Nogare, industriel, qui, dans la soirée du 
29 août 1974, rue Claude-Decaen, à Paris (IX). 
reçut quatre balles de gros calibre dans le corps. 
dont l'une est restée du côté de la colonne verté- 


dossier 1 


. Prince... 


novembre 1974, les enquétèurs arré- 


tent deux membres du milieu max- 





Mr pa pet 
l'homme qu'ä fallait «corriger» 
causait des ennuis à un de_ses amis, 
ancien policier surnommé « Le roi du 


la 
pa SP0E le vists Malerc'oir fout 
iée. Non seulement Pancien policier 


a Dal an Maroc, mais il y-a été. 
impliqué dans divers ‘attentats, 
libérales, 


contre des 
armi lesqueiles M. Jacques 
maigre-Dubrevil, directeur du 
journal Maroc Presse 
11 juin 195$ à Casabiauca. Et cha- 
que fois il a,-effectivemeut, bénéfi- 


cié d'us nomlieu. Charge. coniplé. . 


mentaire .: Pieraggi et Tasso 

t reconnaître sur photogra- 

phies M. Melero comme 

qui, la veille de Patient, s'eatretint 

un moment à Paris avec 
: Déclaration 


rini se présenté spontanément à 
DEC en Ce 


* Depuis le 18 février, fa cour d'assises de Paris, 
présidée par M. Paul Guaillardot, planche. sur ce 


dont bon nombre de protagonistes ont disparu, 
frappés de ‘mort violente ou pee Affaire 
complexe mais passionnante dans 
:se méler les hommes.du milieu marseïtlais, où l'on 
parle de x services » 
ps pee Ta police dont JE fur un 


a de.commiunauté entré les époux Dalle 
-Nogare, <ùil est question de dossiers qu'eut à ins- 
trüire à Marseille le j 
où l'on retrouve enfin Luperini 

l'affaire de Broglie, avait été déjà préssenti le pre- 
mer PONT récruler 


non-lieu'» et qui avait ses bureaux à :: 
Bastille. 


et assassiné le .; 


éphémère. Tasso -. 
Pieraggi vont vile 5e. rétracter: .. qu 
lorsqu'un an plus tard Rolind Lupe- 





“dit-il, d'aues ‘représentants, en 
“d’autres circonstances, l'ont félicité 


ouvert depuis: huit ans et demi ex 


laquele on voir 
par M. Melero tant à 
"affaire de fausse monnaie. 
assassiné Pierre Michel, 
land qui, dans 


des homunes en vue de tuer le 


1980, Jean-Pierre Tasso, qui avait 
été remis berté” après quatre 
mois de détention. provisoire, a 
connu une : fin tragique que. 





ae ministère public dont, 


été 19747 la ne 


FRS Ge A Manille où fer Las 


PNR EN enr 
fausse monnaie qui les concernait. 


HE po à. parlé de 
ru ns 































| Rai ar 


ie er eu avec lui 
mélés, ayant prêté en T97E. à à 
M=.Di Paco, 270000 francs qui ne 


“lui furent jamais restitués, Devant 


gr er a al 
de se calmer, « d'aurant 
joutaif Quäitri, qu'il savait 
que ‘étais prêt à. témoigner, dans 
une faire .de tensätive d'assassi- 


barie, André Quattri s'est re- 
confirmer. El a seulement dit : 


Puis pas ta pour sommes The 


C'est que M. Quaitri aussi 2 
rendu det-:services. Il. a ‘été, aux 
côtés de. 


MOINS r "enr Ts: be Pour assurer 
da En dramaié pen- 


dans les campagnes électorales». 


Voilà le débat. s'y te d'in 
les discution eue L 


ace . 
: dès qu'il fut libéré. Cela devait finir, 


malgré tout, pâr une liquidation ju- 


rdiciaire, Mais il se passa des choses 


singulières, C'est ainsi que l'un des 
Collaborateurs du'syndic désigné fat 


“victime. d'une agression -en 1980 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





VIE 
QUOTIDIENNE —— 


DÉCLARATION 
DES REVENUS 1982 
date limite d'envoi - 
reportée au 1 mars 
La date limite d'envoi des re- 
venus 1982 est repoussée an mardi 
1® mars minuit, a fait savoir le mi- 
nistère du budget. La date limite 
avait été initialement fixée au lundi 
28 février. 3 


MAGNÉTOSCOPES 
au3imars 
Le ministère du a fait sa- 
voir jou 24 fier at le LR 
mite de dépôt des tions de 
magnétoscopes pour les a 
acquis avant le 1 janvier 1983 était 
repoussée du 28 février au 31 mars. 


La taxe nonvellement créée pour : 


les propriétaires de 


magnétascopes, 
qui s'élève à 471 F. pour 1983, est 
*_ applicable depuis le 1* janvier. 


L'ORDINATEUR 
N'AIME PAS LES IMPOTS 


La scène se passe dans un bu- 
reau du Trésor public en banlieue 
parisienne, le 18 février. Une 
dame explique au fonctionnaire : 
« Voilà Plus de cinq mois que 
j'attends de recevoir mon avis 
d'imposition pour le dernier tiers 
Provisionnel 


résigné : « Je connais bien votre 
dossier, répond-il, mais que 


- l'ordinateur n'a 


Après la dame c'est au tour 
d'un autre usager, un monsieur 
serant un volumineux dossier 
sous le bras. « Je suis menacé 
d'une saisie par huissier, dit-il à 


l'employé, pour non-paiement de |, 


. mes impôts. C'est incroyable I... 
Regardez | J'ai là toutes les at- 
testations comme quoi j'ai bien 
payé en temps utile. » 

Le fonctionnaire toujours rési- 
gné : « Que voulez-vous, l'ordi 
nateur n'a pas enregistré vos 
chèques. | » . 5 

Il y a en France beaucoup de 
bons citoyens qui sont aussi 
mauvais contribuables malgré 
eux Peut-être parce que l'ordt- 
nateur à trop vite OU trop sOu- 
vent remplacé le rond de 
cuir. — F. GR. 





N 
pe 
et 
et 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25, 2.83 
7 








Érointion probable du temps en France 
eatre Le vendredi 25 février à 0 bexre 
et le samedi 26 février à minuit. 

“Un flux de sud à sud-ouest s'établit 
sur la France, Eaissant wraverser tout Le 
pays par les perturbations atlantiques. 

Samedl. — Le matin : le temps sera 


‘| couvert et pluvieux sur toute la France 


avec des pluies abondantes, notamment 
“dans le Nord-Est et des Pyrénées à la 
Bretagne, «à la orme su neigera 
sar les Pyrénées ex: les ür di 
2000 mètres d'altitude. Les Pants de 


sud à sud-ouest souffleront assez fort. 
Au lever du jour. il fera 8 à 10 degrés en 
général, 6 dans k Centre-Est. 


. É'après-midi : le temps deviendra plus 


venable sur toute la moitié Ouest, ainsi 
que des Ardennes à la Champagne 


‘jusqu'au Morvan, avec encore des 


averses, Sur ces régions, le vent tonrnera 


à l'ouest, ea restant assez fort, et il fera . 


9 à 12 degrés au meilleur moment de 
l'après-midi. En revanche, de l'Alsace 
jusqu'à la Méditerranée et jusqu'à 
l'ouest du Massif Central, le ciel gris 


à 14 degrés et les vents de sud resteront 
assez forts. 
La pression atmosphérique réduite au 


-|.miveau de la mer était à Paris, te 


25 février à 7 beures, de 1 019,8 milli- 
bas, soit 764,9 millimètres de mercure. 


. Températures (le premier chiffre 


Je maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 février ; le second le 


misimum de là nuit du 24 au 
25 février) : 

Ajaccio, 11 et 7 degrés; Biarritz, 20 
et 13; 15 et 9: Bourges, 
11 et 7; Brest, 12 et 9 : Caen, 11 et 7: 
Cherbourg, 10 ef 7 : Clermont-Ferrand, 


:} 11 et 6 : Dijon? et 3 ; Grmnoble, 5 e1 0: . 
Lille, 5 et 4: Lyon, 8 et 4; Marseille- 


Marignane, 7 et 6: Nancy, 7 ei —1;. 

antes, 11 et 10 : Ni je d'Azur, 10 
Paris-Le Bourget, 9 et 4 ; Pau, 21 
5 Perpignan, 14 et 11 ; Reanes, 12 
Strasbourg, 6 et —1 : Tours, 10 el 
8:T , 10 et 8 ; Painte-à-Pitre, 29 
e124. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 7 degrés : Amsterdam, $ ei 
3; Athènes, 5 et —2: Berlin, S et —5; 
Bonn, 8 et 0: Braxelles, 6 et 5; 
Le Ecparbague. Set = : Dal, 2 
eæ19; et -5;: 32 
ei 20 ; Djerba, 14 et 11 : Genève, 2 et 0; 
Jérasalem, 10 e1 2 ; Lisbonne, 16 et 14; 


6; 
11 
9: 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 25 février : 

DES DÉCRETS 

© Portant création d'un comité 
consultatif national d’éthi 
les sciences de la vie et de la santé, 
er notamment le professeur Jean 
Bernard à la tête de ce comité ; 

© Relatif aux modalités d'option 
pour l'imposition à la taxe sur la 
valeur ajontée, d'après le régime 





simplifié, des activités agricoles 
exercées sous le statut de métayage : 


© Relatif aux prêts conven- 
tionnés et modifiant l'article R.331- 
63 du code de là construction et de 
l'habitation (travaux d'amélioration 
de logement). 

UNE CIRCULAIRE 

e Reletive à la révision du règle- 
ment sanitaire départemental type. 


TIRAGE N°8 


DU 23 FEVRIER 1983 


74 F8 }! 30 }{ 32 || 42 | 44) 


as, 


NUME Ÿ Brent (48 


ROMBAE D£-GRILLES 
GAGNANTES 


6 BONS AUMEROS 5 


5 BONS AUMEROS 3 
+rurer: sommemenae 


5 SONS NUMEROS 1291 


4 BONS NUMEROS . 96 853 


3 ons NumEroSs 2 217 367 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR ? F) 


2 747 003,20 F 
190 764,10 F 
15 958,50 F 
212,70 F 

13,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 MARS 1983 


VALIDATION JUSQU'AU ler MARS 1983 APRÈS-MIDI 


— 
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1 
Madrid, 17 et 11: Moscou, —} et 3; 
Nairobi, 27 et 15: New-York, 8 et 2; 
Palma-de-Majorque, 18 et 9 : Rome, 11 
er D: Stockholm, 2 et —3: Tozeur. 15 
et 10 : Tunis, 14 et 9. 
Sens d'évolution 
pour le dimanche 27 février 


Le régime perturbé d'est persistera de 


. l'Atlamique à la majeure partie de 


l'Europe sur la face nord de Fanticy- 
clone, qui restera axé des Açores à 
l'Espagne. 


PR 
- Après : ues pluies résit 
aiténie See es de l'Est, ua peu 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Chamonix 280 ; 

d'Abondance : 50-115 ; Châtel : 50-280 : 
Collet-d'Allevard : 70-150 ; La Clusaz : 
60-200 : Combloux : 60-185; Les 
Contamines-Montjoie : 50-230 : Le Cor- 
bier : 65-230: Courchevel : 125-170 ; 
Cresi-Voland : 85-180; Flaine : 106- 
380 ; Flumet : 90-130 ; Les Deux-Alpes : 


Bornand : 80-160: Les Honches: 15- 
60: Megève : 50-150: Les Menuires : 
80-180: Méribel : 65-165: Morzine- 
Avoriaz : 60-230 : Pei lancroix : 40- 


PRÉVISIONS POUR LE 26. 2.83 DÉBUT DE MATINÉE 












plus durables et parfc 
sud des Alpes à la Corse. le temps sera 
plus variable sur l'ensemble du pa: 
avec des vents d'ouest modérés et des 
éclaircies qui deviendront plus belles sur 
Ja moitié Ést, avec hausse des 1empéra- 
mures maximales. Sur Ia moitié Ouest, le 
se couvrir vement par 
l'ouest à approche dune n nouvelle per- 
turbation atlantique qui provoquera de 
nouvelles pluies le soir, de la Bretagne ct 
de la Normandie ju qu'au Pays basque, 
précédées de rafs sud à ouest. 


{Document établi 
avec le technique spécial 
de la Météorologie narionale. } 





110-210: Val-Thorens : 120-250 : 
Villard-de-Lans : 50-150. 
ALPES DU SUD 

Allos-le-Seignus : 70-180 : Auron : 
100-140 ; La Colmiane-Valdeblore : 50- 
70: La Foux-d'Allos : 90-210; Isola- 
2000 : 150-210 ; Momigenèvre : 80- 
Les Orres : 30-150 ; Pra-Loup : 45-160 ; 
Puy-Saint-Vincent : 50-140; Risoul- 
1850 : 65-130; Le Sauze : = 
Serre-Chevalier : 20-130: Super- 
Dévoluy : 40-200; Valberg : 40-60: 
Vars : 50-120. 

PYRÊNÉES 

Les Agudes : 50-80 : Les Angles : 60- 
100 : Ax-les-Thermes : 50-180 : 
Cauterets-Lys : 125-405 : Font-Romeu : 
35-85 ; Gourette : 45-200 ; Saint- 

n : 65-125. 
MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 50-85 ; Super-Besse : 

30-80 ; Super-Lioran : 60-80. 
JURA 

one 50-130 : Les Rousses : 60- 

130. 


VOSGES 
La Bresse : 50-70; Gérardmer : 30- 
70 ; Le Bonhomme : 20-30. 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations éurangères, on peul 
s'adresser à l'Office national allemand 
du tourisme, 4. place de l'Opéra. 





190 : Las Grande-Plagne : 150-260: 75002 Paris, tél. 742-04-38 : à l'Office 
Pralognan-La Vanoise : 90-110: Praz- netional suisse du tourisme, Ii bis. rue 
sur-Arly : 80-170; Saint - François - Scribe, 75009 Paris, tél. 742-4545 ; à 
Longchamp : 130-210; Saint- l'Office national autrichien du tourisme. 
Gervais-le-Bettex : 20-165: Samoens : 47, avenue de l'Opéra, 75002 Paris, tél. 
$0-280; Saint-Pierre-deChartreuse : 742-78-57 ; à l'Office national italien du 
40-90 : Mpies : 140-200: Val-Cenis : tourisme, 23. rue de la Paix, 
40-120 ; Valloire : 50-230; Valmorel : 75002 Paris, tél. 266-66-68. 
CIRCULATION 





{Publicité} 


escargots 
en hiver 


ll fait plus toid Rechauttez-vous au- 
tour d'une labla en degusitant les 
meilleurs escargots de Pans. ceux de 
1a Mason de l'Escargot. Cunts dans un 
céliaeux court bouillon aux aromates 
#s som repris un a un, les coquilles 
essuyees puis netoyees avant de 
remmegrer leur font tragie Ensuite. ds 
sont noyes dans un beurre de lalere 
tn, erira iras, malaxe avec herbes et 
épices dans des doses d'une precision 
raoureuse La fable proporuon g ai 


Mero E -Zola : bus : 
80: ouvert le di- 
manche maun el 
fous {05 jours jusqu à 
20 h. saut le lundi 
5753109 


TOUT SAVOIR SUR LE DÉPAN- 
NAGE AUTO. — Le centre de for- 
mation st de perfectionnement de 
la Prévention routière organise en 
1983 des «journées d'informa- 
tions de mécanique et de dépan- 
nage élémentaire ». Ces stages, 
dont 90 % des participants 
étsient des femrnes en 1982, sont 
destinés à initier les conducteurs 
au dépannage élémentaire de mé- 
canique automobile. 


* La Prévention routière, centre 
de formation et de perfectionne- 
ment, 91311 Montlhéry Cedex, téL : 
(6) 901-20-03. 





A LOUER A LA SEMAINE 


Pour expositions temporaires 
BELLE CAVE GALERIE 
en sous-sol de boutique de luxe 
PLACE DAUPHINE - PARIS-1*; 
Téléphone : 326-61-27 de 12h34 1#h.| 
























PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 27 FÉVRIER 

« Carmel de Saint-Denis ». 14 heures, 
22 bis, rue Gabriel-Péri, Mi Oswald. 

- Delacroix =, 14 h 30. 6. place de 
Fursienberg, M. Serres. 

- Rue des Petiis-Champs ». 
15 heures. place des Peuits-Pères, 
Mix Garnier-Ahlberg. 

« Hôtel de Sully ». 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M. Jacomet. 

- La sculpture médiévale ». 
15 heures. musée des monuments fran- 
çais, M. Lepany. 

«Château de Maisons-Laffitte ». 
15 h 30, vestibule côté parc, M= Hulot 
{Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Château de fa Muette =, 15 heures, 
2, rue André-Pascal (Approche de 
l'an). 

« Le Val-de-Grâce », 15 heures, place 
Aiphonse-Laveran (Arcusj. 

« Hôtel de Charolais». 15 heures, 
161, rue de Grenelle (Anis el curiosités 
de Paris). 

« Saini-Martin-des-Champs ». 
15 heures. 170, rue Saint-Martin, 
Me Barbier. 

« L'Opéra », 14 heures, hall, D. Bou- 
chard. 

- Palais du Luxembourg »,15 heures, 
29, rue de Condé, M= Camus. 

« Hôtel du Châtelete, 15 heures, 
127, rue de Grenelle M= Ferrand. 

« Moulins du Vieux-Montmarire ». 
15 heures, métro Abbesses (Les Flane- 
ries). 

« Église Saint-Roch -, 14 h 30, 296, 
rue Saint-Honoré (La France et son 
passé). 

- Hôtel Camondo-, 1$ heures, 
63, rue Monceau, M* Hauller. 

« Abbaye Sainte-Geneviève », 
15 heures. 23, rue Clovis {Histoire et ar- 
chéolagie). 





« Académie Française», 15 heures, 
23. quai Conti, M. Jasiet. 

- Hôtels du Marais », 15 heures, mé- 
tro Saint-Paul (Lutèce-Visiles). 

- De la Cité à l'ile Saint-Louis», 
14 h 30. fontaine du Châtelet (Paris au- 
trefois}. 

« Hôtel de Soubise», 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois (Paris et 
son histoire). 

« Village Saint-Roch et la Butte- 
aux-Moulins =. 15 heures, métro Tuile- 
ries (Résurrection du passé). 

« Hisioire des juifs en France». 
10 h 30, métro Cité, Me Rouch-Gain. 

« Hôte de Rohan», 15 h 30, rue 
Vieille-du-Temple (Tourisme culLurel). 

« Synagogues rue des Rosiers, cou- 
vent des Blancs-Manteaux », 16 heures, 
9, rue Malher (Le Vieux-Paris). 

- Le Palais-Royal », 15 heures, entrée 
{Visage de Paris). 


CONFÉRENCES — 


14 bh 30, 5, rue Largilière : «Les 
Mayas. maîtres du temps» et 
17 heures : « L'univers fantastique des 
Azèques » {Nouvelle Acropole). 

14 h 30, 28, avenue George-V, P. Bro- 
wers : « New-York, Los Angeles » (Pro- 
jecions, focale 5). 

14 h 30, 60. boulevard Latour- 
Maubourg, M. Brumfeld : «La Nor- 
vège., (Audiovisuel, Rencontre des 
peuples). 

15 heures, 163, rue Saint-Honoré, 
H. Bouvier : = 1s spirituels » 
(Natyas. 

15 h 30, 15, rue de la Bücherie, A. du 
Couédic : «Les zouaves pontificaux 
1860-1870 » (Artisans de l'esprit). 

17 heures, 199 bis. rue Saint-Martin, 
M.-A. Mulot : « Plantes amies et enne- 
mies » (AMORC). 





TROISIÈME AGE —| VENTES 


Pour les personnes âgées 


a VIVRE AUJOURD'HUI » 


dances politiques et ilosphi- 
ques (1) viennent de créer l'associa- 
tion Vivre aujourd'hui afin que, 
selon leur point de vue, les retraités 
et autres personnes d'un certain 


en cours de formation dans toute La 
France et au-delà, qui vont susciter 
de muitiples activités dans l'ordre 
culturel et des loisirs de qualité. 


{11 Comité directeur provi- 
soire : Mmes Lovise Weiss, dépulé 
européen: Simone de Beauvoir, 
écrivain: Professeur André LwofT, 
pu Nobel; Pére Michel Riquel: 

. Robert Dalian, délégué géné- 
ral du Comité de liaison de 
l'athéisme: Etienne Wolff, de 
Académie française. de l'Acadé- 
mie des sciences et de l'Académie 
de médecine; René Uyghe, de 
l'Académie française, Haroun Ta- 
zeff, commissaire à l'étude et à la 

révention des risques naturels ma- 
are du premier minisire: 
Monod, de l'Académie 

des sciences, Guy Lazorthes, de 
l’Académie des sciences et_de 
l'Académie de médecine: Alfred 
Sauvy, professeur au Collège de 
France: Docteur J.A. Huet, prési- 
dent d'honneur du Centre inierna- 
uonal de géromologie sociale: Jean 
Cassou, ancien conservateur en 
chef du Musée national d'art mo- 
derne; Pierre Paraf, président 
d'honneur du MRAP: René Barja- 
vel, écrivain: Jacques-Henri Larti- 





FOIRE D'EMPRUNTS 
A MONTE-CARLO 


La saison des grandes ventes in- 
ternationales à Monte-Carlo, nou- 
velle plate-forme internationale du 
marché de l'art, commence ce sa- 
medi 26 février par une vente aux 
enchères de M« Lenormand et 
Dayen, consacrée aux actions an- 
ciennes, emprunts, et autres litres 
périmés. L'expert spécialisé, légor 
de Saint-Hippoiyte, a sélectionné 
pour deux ventes (à 11 heures et 
14 heures), au Centre de rencontres 
internauionales, deux cent vingt-cinq 
lots, qui vont de l'emprunt de la dé- 
fense re il are par Abel Fai- 
vre et des caoutchoucs régénérés 
ornés d'amours aux « incunables » 
— notamment des rentes sur un 
moulin normand. Les plus fortes es- 
timations vont aux emprunts forcés 
de l'An IV et à l'emprunt de la Ré- 
publique chinoise de 1914. 

Une Bourse d'échange aura lieu le 
dimanche 27 février (de 10 h 30 à 
16 heures) entre amateurs de « scri- 
pophilie» (1), nouveau filon de La 
curiasité internationale. C'esi égale- 
ment à Monte-Carlo que la Société 
de bains de mer Sotheby et la Mai- 
son Cartier espèrent attirer de nom- 
breux visiteurs à une série de mani- 
festations qui viendront se greffer 
autour d'une vente « aris déco » pré- 
vue pour le dimanche 6 mars. 


GERSAINT. 
(1) Collection de titres périmés. 


Les mots croisés se trouvent 
page 17. 


. FORFAITS SKI DE PRINTEMPS : 


7j. hôtel"* + Skipass 6 j. 
Chbre petit déj. 1.135 F/pers. 
1/2 pension 1.555 F -à partir du 17/4 


Val d'Isère 


OFFICE DU TOURISME 


BP 28- 73150 Vaio Isere - Tet 179) 06 10 83-Telex 980977 F 


Travaux d’élargissement 


de lAutoroute A6 


La société des AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE va poursui- 
vre la réalisation de la troisième voie. 

e dans le sens Nord-Sud de l'Autoroute À 6 sur 8 km. entre le 
P.R. 328 (échangeur Chälon-Nord) et le P.R. 337 (Sud de 
l'échangeur de Chälon-Sud}, 

Cest travaux constituent une nouvelle étape de l'élimination 
des ralentissements lors des grandes migrations. 
H se dérouleront entre le 28 février et le 24 juin 1983 

et nécessiteront. en semaine des réductions des voies de cireu- 
lation sur l'Autoroute AG dans les deux sens de circulation. Le 
sens Nord-Sud {échangeur Chälon-Nord à Chälon-Sud) connai: 
tra les restrictions de circulation et la gène la plus importante du 
fait de la circulation de chantier. 

Pour faciliter aux voitures légères un évitement de cette zone 
un itinéraire recommandé a êté mis en place entre les échan- 
geurs de Chälon-Nord - Chälon-Sud et vice versa. 

Consciente de la gène qui leur est apportée la société des 
AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE prie les usagers de bien 
vouloir redoubler de prudence et comprendre la nécessité de 
ces travaux destinés à améliorer confort et sécurité. Merci 
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lonique Landaïs, 

célébré del l'intimité, à Paris. 

1, rue de l'Ancienne-Mairie, 
2D, aveoue Wilson, 61000 Alençon. 


Décès 
— Me Mathilde ARIÉ, 


née Gokdenberg, 
vous a quittés le 21 février 1983. 

De la part de Rachel Arié, sa fille, 

Albert, Sokeir, Sami, Hani, ses 
enfants et petits-enfants. 

Les ues ont eu lieu dans la gs 
stricte intimité, au cimetière des Bati- 
gnolles, le 24 février 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, rue Catulle-Mendès, Pare 17 

5 À, rue Boustane, Le Caire. 


— Oran. Béziers. 
Les familles Bizet, Cros, Levieux. 





épouse de Fa Bizet, 
rappelée Dieu le 19 féunier 1983. 
L'inhumation a ou lieu le 21 dans le 


caveau de famille à Villelongue- 
dels-Monis (66740). 


— Me Marcel Desclos, 

Sa famille et ses amis, 
om la douleur de faire part du rappel à 
Dien de 


M. Marcel DESCLOS, 
: t : 


directeur 
de la caisse d'allocations familiales 
des Bonches-du-Rhône, 
décédé à quatre-vingt-cinq ans, le 
1 Jen 1983. de 
obsèques ont été célébrées 

l'intimité. 

T7, vue des Martyrs, 75018 Paris. 








famille et ses amis, 
Mme faire 
docteur Anua 


née Kossowaka, 
le 21 février 1983, dans sa cinquante- 


La obsbques ont ex Heu dam le plus 
stricte intimité, le 24 février 1983. 











structure acierbécon. Te 


Some de mon Jen cine Rooms 
l 

des maisons en sont restécs à des mé de CMOS MERS, 

selles ar ue bénéficient d'une rechnique d'aujourd'huu mès 


eg RE a one onu es 


Maison Phénix:30 ans tranquille. | 


à — On nous prie de faire part du décès 
ju 
docteur Jean-Marcel GOUX, 
croix de 1939-1945. 

survenu le 24 février 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
à Rebais (Scine-er-Marne), le samedi 
26 février 1983, à 11 heures. 


— Ma Louis Limouzy. 
M. et Mr Jacques Micouleau et leurs 


fille, 
A Isabelle 

M. ee Me René Vidal et leurs 
enfani 
ont la éoleur de faire part du décès de 

M. Louis LIMOUZY, 

survenu accidentellement le 22 février 
1983. dans sa cinquante-cinquième 


Ses obsèques ont eu Heu le jeudi 
24 février en l'église de Saiat- 
Amans-Souit (Tarn 

Adresse du deuil : 

53, boulevard Albert-le, 


Aussillon, 81200 Mazamet. 
{ Le Monde du 25 février.) 





— Lyon. Peris. 
Saint-Alban-de-Rache. 
M. Antoine Rougier, 
La dontanret MA Jap Roger, 
Mo ere 
a Me 
M. et Mæ Henri Dufer, 
M. Denis Rougier, 
M. et Mæ Charles-Amoine Rougier, 
M. Jérôme Alix, 
M. et Me Bruno Allix, 
Mr Françoise et Sylvie Alix, 


ses peuits-enfants, 
enaud, Raphaël, Claire Dufer, 
Charotie AHx, 


ses belles-sœurs, : 
ont là donfeur de faire part du retour à 
Dieu de 
M Antoine ROUGIER, 
née Louise David, 
le 22 février 1983, dans sa quatre- 
î uième 


L'inhumation aura lieu à Saint- 
Alban-de-Roche (Isère), dans l'intimité 
familiale. 


confirmée s'il en fur. 





Nos maisons . 
ont un moral d 


de notre 
Qui réunir sobdité, soupleper ec Kgèrec£. Le béron (bécon arntéwibré), 
ce en maps Un, ns 



















































CARNE TIFAITS E T JUGEMENTS 




















2 M. et M® Emile Aglaian ‘Anniversaires | M, Sigala : les poñtiques [ses ep 
!s, Ces 
DÉS Ame Sante | > Mt a foi Guen | nous ontobandonnés.  |ontétéforonds à 
ea vos 
Les familles parentes et alliées, Fanvemire de en mot (27 février | , M CL Enr cad ras 
out doleur de are par de dés de | 1973). eur mère . vie» Aimargnes 
Hrand SAMUELIAN, Jeanne FAHY, (Gard) inculpé d'e axtentar à la pu- Pt corn u d 
ME Rcikisiue Kberian, née Criton, deur sans violence sur mineur de Fans (D Monde du 23 fémie). 
leur mère, grand-mère ct cine que leur père, Bepdne Fab moins de guise ans» et d'excita- | trois personnes d'ap- 
survenu le 23 février 1983 en son domi | (+ 66), Marie-Françoise (t 77) etles | tion de mineurs à la débauche», qui | partenance :à l” ‘À: politico- 
cile à Clamart, dans sa quatre- | défums des familles Fahy, Criton, Mon- a été Libéré, le 23 février et placé par militaire ont 16. incu pées ét 
vingt-cinquième année. | tor récemment les magistrats de la chambre d'actu. |"écrouées ke 24 garde à : : 
La cére ee sera célébrée | = sation sous contrôle judiciaire avec . 
en l'Eglise Apostol arménienne, — Pour le dixième anviversaire de le | l'interdiction de quitter Paris et 
, rue jou, à Paris-$, le lundi | nor de d'exercer une activité en Haison avec 
28 février 1983, À 10 h 30. I REVAR, les le Monde du 25 (£- 
51, rue Mo an de France, Vies) réa, ce vendredi 25 f6-, 
Paris. uen Revah une pemée à 
tons ses amis. de Paris, « qu'il n'y a rien dans le | 
dossier ». S'Ù admet l'existence de 
Messes anniversaires | » quaire ou din témoignages d'en | 


ROBLOT 5. A. 


jme observe » ces témoi- | France, 
Enages n'ont « #ler de spontané cf 


522-27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Listes 
de Mariage 


Dre - | 
DL de ane vof comte 


maître 
de la loge Anderson de la Grande Loge a 


de France. prononcer samedi 
26 février, 6 heures, à l'occasion 


AUX TROIS rence LE le thème de e'Latuaion Fe ‘eu peur et ‘nous ont demie $ 
7 4 " ue », dans Less abandonnés. La seconde, ;  : 
IE à Gran Gran de Loge de É. race, 8, .rus . moi ne ARTE D'entre part, quatre éditées ’ 


pour 
‘ était un lieu trop ouvert ». 


DÉFENSE 


La solde sera augmentée = — .- 
- servant au-delà de douze mois 


La soide.des appelés volontaires mettre à. des “recrues - volontaires: 
pour un service militaire de plus de d'occuper des postes de cadres on de d 
douze mois sera majorée : elle sera -M. Hernu avait .consi- || : 
d'une fois et demie supéricure à la déré qu'il pouvait y avoir, avec me 
solde de l'appel£ normal durant les incitation financière, plus de 
A Cime be UND Ut 0 

et au- Un projet de loi modifiant le code. |. : 
delà. Au 12 janvier. le prêt quotidien ‘du service nationaf sera soumis, en 
de l'appelé — homme du rang — ce sens, à un vote üu Parlement au 
était de 11,50 francs. : printesaps prochain. Au-delà de six | 

Ainsi eue décidé le ministre de le mois de service, ua a] volontaire 
défense, M. Charles Hernu, qui recevra donc 862,50 ‘par mois : 
avait annoncé, en novembre dernier (au lieu de 345 francs actuellé- 
Ge Monde du 11 novembre 1982), ment) et, en outre, est prévu de lui | F 
Fo nennoN GIMERORT me servies allouer ün péculé de" départ, qui: ; 

mititaire supérieur À un an pour per- reste à déteruines. HS 















Srdu CEST 
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duelle nous souumes paasbe nisitres dar certe enchnblogie aûc : 
EEE cou eme a A Var 
“une preuve dc plus, déendesvous pourquoi Maïro Phénix ésr fe néui ' 
à om an nd : 








aux épreuves du temps er de L nérure, 


ns que vous evo rise au point pour La maison indvt- pers Present 





30 ans de garantie 











ANLRATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 







120 n 30 
matinée samedi 26 à 14h15 
mans DENTS ZE 
‘ dernières CR EST LUN ER SET 


bas- fonds 
de Gorki 


Po et mise en scène 
Lucian Pintilié 


































use heure sans entrace 30 F 
. du mord au samedi 
Jusqu'au 26 février 


elisabeth 
chojnacka 


2 programmes 


































clavecin - rythme 
à travers les siècles 
mvec Silvio Guakda percussions PAS 
| “Espagne ” ZT CIE: 
avec Andrés et Cristo Moreng 
guitare flamenca CONCERT 
du 1” au 12 mars DIMANCHE 27 FÉVRIER 
pour la première fois en France RELE 






yvon M. TOURNUS : 


H. DREYFUS 
deschamps D. WAYENBERG 

















Québec 
“ BACH : BEETHOVEN . 
mouologues.et chansons ÉCANTTE 
rire humber poésie es DETENTE 
.: (ETUDIANTS, JMF:: 25 
location É É 
tél. 274.22.77 











CHAI MUSQUE YIVANTE 
Erb - Holiger - Krause + Maderna 
Grand Théâtre | 


L| March 1° mars à 20h30 7278115 


théâtre opéra chronique / michel raffaëlli 
LECTEUR CRIE TE 
tra mare e”surgente 
lamento de l'homme perdu 
entre la source etla mer 


MENT CET Cut Ci ee CES 


RUECOE a Coriolan 


kespeare, texte Français de 4.M. Dee 
mise en scene de Bernard Sobel 


OT CE TOUTE PARU CL) 


Vous êtes aux Champs-Elysées … Pourquoi faire la queue au restaurarit ? 


Ya Carabelle 


VOUS PROPOSE UNE GRANDE CARTE AU PRIX D'UN PUB 
TOUS LES LUNOIS UN PLAT DU JOUR UNIQUE A PARIS 
TéL:359-14-35 Oevert jour et nait 
* 4, RUE ARSÈNE-HOUSSAYE — Paris-B" 


































CAL 


Re di TS (e] 20 Le Us 


CR nationale 
de varsovie 


kazimierz kord 
misha dichter … 


szymanowski Étoile PUS ISLE) 


ix des places : 30 - 55 60 -100 - 140 et 160 francs 


SEE 


lu 


CE LEE DE ACT CES UE 





Après le succès de « CORRESPONDANCE » 





LES SPECTACLES | 
NOUVEAUX 


CASTING — Centre Pompidon à 
1235). 20h 30. Ur 
Espace 










CONTES D'ANDERSEN — 
Cardin (266-17-30), 20 h 30. 
ORLAMONDE 


MALDOROR Encnte GE 
23-41), 18 h 30 et 20 heures. 






Théâtre de Paris {300530 
20b 30. 


Les salles subventionnéès 


OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : La Chauve- 
sourts. 


COMÉDIE-FRANÇAISE 
20 h 30 : Intermezzo. 


CHAILLOT (72781415), Gras foyer, 
Tidve, 1h30: er Kuégnle) 
(version 
Hamlet 


ODÉON (3125-70-32), 20 h 30: Triptyque. 
PETIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : Jo- 
Casie. 


(2956-10-20), 


À TEP (797-96-06), 20 h 30 : le Pip Sim 
: le silencieux. 





CD DE 20 Go : Quiniene de js de 
Di Docato. = 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), voir 
THÉATRE DE LA VILLE (2742277), 


20 h 30 : les Bas-fande ; 16 h 30: E. Choj- 
paca. 


CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30 : Chaud et froid. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 22 h 4: Rose 
ou les Épines de la passion (dernière). 

AMERICAN CENTER (321-42-20) 21h: 
Contretemps. 

ANTOINE (208-717-71), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 


ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Moi 

- THÉATRE (238-3553), 
Malentendu. 


ASTELLE 
20h30 :k 

ATELIER (606-49-24). 21 h: L'amour 
tue. 





Pour tous renseignements concernant 
l’ensembie des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIGNS SPECTACLES » 


281-26-20 + 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 25 février | La dense 


ATHÉÊNÉE (742-67-27), I : 20 h 30: les 
Corps étrangers. - H:A1h:1d2 

BASTILLE (357-42-14), 19 h 30 : Eken; 
2}b:Krehler, 

BOUFFES _ PARISIENS (2596-60-24). 
20 h 30 : En sourdine, les sardines. 

CARTOUCHERIE, Tbèitre du Sole 
(374-2408). 18 b 30 : La Nnit des rois. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), 
20 b 30 : Superdupom 2e show. 


CENTRE CULTUREL DE 
(271-26-16) 20 b 45 : Equi-libre. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), 20 h : L'opéra blanc. 

CINQ DIAMANTS (80-18-62), 21 h: la 
Mort d'Elsa. 

TH. PARIS J2Z (3471901), 
20 h 45 : Haute fidétité, 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Grand Théâtre, 20 h 30: les Dix Petits 
N : Resserre, 20 h 30 : le Bon Dieu ; 
le Marchand d'anchois ;: Galerie, 
20 b 30 : l'Etranger dans la maison. 

COMEDIE CAUMARTIN (742-4341), 
21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Comédie passion. 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : Dis- 
10Tm0n. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-4992). 20 h 30 : 

Les Fourridiables. 


ELDORADO (208-4542), 20 b 30 : Azaïs. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 h 30 : 
Valardy 83 ; 22 h : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 b 30: 

“ le Mariage de Figaro. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-67-55), 20 h 30: 
Tambours de la nuit. 

FONTAINE. (874-7440), 18 h 30 : Jeux 
de mots : 20 h 15: Vive les femmes : IL 
2 b:S. Joy. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 h 30 : in Chienne dactylographe. 

GALERIE 55 (326-63-5]), 2} h: A Sepa- 
rate Peace — After Magritte. 

HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06), 20 h 30 : Gilles X ; Maréchal de 







3, place du 



















Es RSA Musique : Pau] DESSAU 
Soirée 20 h 30- Dimanche 164 (Roche le lou es Le rod) 
Prix des places : 50 F 


Location : de 14 à 19 heures, 655-43-45 - 3 FNAC 


GALERIE DU MESSAGER 
21 février - 12 mars - Tous les jours sauf le dimanche 


LA CHINE 


A TRAVERS SES TIMBRES-POSTE 


MUSÉE DE LA POSTE 
34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 


CENTRE D'ANIMATION CULTUREL 
1J-Novembre, 92240 MALAKOFF 
(Métro : MALAROPES PLATEAU DE VANVES) : 

















NNTER 
8 février au 23 mars 1983 
70 F: Adbérents 


Montparnasse 


Dot aS UT SNS 7 US 


ANDRE GREGORY ET WALLACE SHAWN 


Re RD 





GYMNASE (24-79-79), 21 b : G. Bedos. 

HUCHETTE (326-3899), 19 h30: la 
Camatrice chauve ; 20 h 30: la Leçon; 
21 h 30: le Cirque. 


LA BRUVÈRE (874-7699), 21 h : Mort 
accidentelle d'un anarchiste, 
LIERRETHEATRE (5865583), à 
20 b 30 : Armeguedon. 
LUCERNAIRE (544574), L 


18 b 30 : les Enfants du silence : 21 h: 
Six heures su plus tard : IL 20 h 30: 
Noce : 22 b 15 : Troubadours de Pendule. 
MADELEINE, (2655-07-09), 20 h 45: la 
Dixième de Beethoven. 


MATHURINS (2655-90-00), 21 h : L'avas- 
tage d'être constant. 

MARIGNY, Salle Gabriel, (225-20-74). 
21 h : l'Education de Rita. 

MICHEL (265-3502), 21 h 13 : On dinera 
eu lit. 

MICHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30: le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-2880), 20 h 30: Un 


grand avocaL. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h 
R- Devos: Petit 1h: 
Trois fois rien. 


NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : Sarab on 
le Cri de le langousie. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45: 
le Fille ser ka banquette arrière. 

PENICHE-THEATRE (245-18-20). 21h: 
Rêves d'écluse. 

POCHE (548-92-97). 21 h: le Butin 

POTINIERE (261-44-16), 20 b 45 : Sol : 
je m'égalomanc à moi-même. 

SAINT-GEORGES (8768-63-47). 20 h 45: 

le Charimari, 


TAI THÉATRE DEL CEIOD L L, 
20 h 30: Freud; l'Ecume des 
jours : IL. 20 h 30: re 

THÉATRE DES DÉCHARGEURS (236- 
00-02), 20 h 30: Yes, peut-être ; 22 h : 
Hamlet 


T5 130: le Coimade où du eng pour 

: ou 

Péternité. ms 

THÉATRE D'EDGAR  (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 b ; Pus de 
fantaisie dans l' 

TH DU LYS (327-8861), 20 b 30: l'Ar- 
tichambre. 


THÉATRE DU MARAIS (278-0353), 
20 h 30 : le Misanthrope, 


(2037-02-55), 


TH. DE LA PLAINE (250-1565), 
20 h 30 : Mille et Une nuits, 
THÉATRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : Ses 


THÉATRE 347 (874-4430), 20 à 30: la 
Surprise de l'amour. 

THÉATRE DU ROND-POINT cs 
70-80). Grasde salle, 20 b 30: 
Sirevis. Purée sole, 20 D 30: FAnbe 


VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30: l'Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 
ATHLÉTIC  (62403-83), 21 b 30 : Homo 
Tape Dan 


AU BEC FIN (296:29-35), 20 h 30 : Tohu- 
Babut ; 22 b : le Président. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 
19 h 30 : Service non compris. 

BLANCS-MANTEAUX __ (887-15-84).- 
1:20 b 15 : Areuh = MC2: 21 h 30: Les 
Démones Loulou : 22 h 30, Des bulles 
dans l'enerier. — 1 : 20 h 15 ippe 
Ogouz tout tout 2 changé : 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandt ? : 22 h 30 : Version origi- 
male. 






CAFÉ D'EDGAR pusr0n. F : 
18 h 30: Laissez chanter les clowns : 
20 h 30 : Tiens, voilà deux boudins ; 

h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
c'est comme un bateau blanc. 

h 30 : Les binireaux sont Fati- 

b:U 


CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 
20 h 15: M. Lagueyrie : Rogleur. 
Dre 1233-91-17), 20b ; J. Mai 
21h 15 : Étoiles rouges. 
LA À CAGEURE (367-62-45), 21 h : Ce 
n'est pas si grave une femme ; 2b:l 


Garçonne, 

LES LUCIOLES (526-51-64). 19h 30: Si 
j'aurais su ; 20 h 45 :S,. Deschaumes. 

FATICRON (606-90-20), 20 h 30 : Un 

let dans la tête. 

LE PETIT CASINO CE UE b: : 
Essayez, c'est pas Sorcière : 

Douby : 23 h 30: Daete Don tsbouree 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Tranches de vie ; 22 h 30 : Elle voit des 
$éants partout. 

RESTO SROW (508-00-81), 20 h 30 : Le 
chemin des dames ; 21 h 45 : Eu si c'évait 
vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : On est pas des pigeons ; 
21h30: À pal: 22h45 : Autant en em- 


porte le 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 b 30 : Le monde esi petit, les 
Pygmées aussi : 22 h : Albert 

LE TINTAMARRE (887-33-82).20h15: 
Phèdre: 21 h 30 : Apocalypse Na: la 
Timbale. 















THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 18 h 30 : l'Autocensure : 
20 b 30 : Santons français ; 21 h 30 : Les 
huîtres ont des bérets. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 : 
C. Zarcaie, les Mille et Une Nuits, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45),21 b.: À la Courte-Paye. 


THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 


10-26), 21 k_ : A vos Ronds…. Fisc, 


La danse 


ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 h 30: 
Comes d'Andersen 

TEMPLIERS (272-9456), 20 h 30 : Bak- 
let Iberie. 


Le music-hall 
BOBINO (322-74.84), 20 h 45 : B. Haller. 
CENTRE MANDAPA  (589-01-60), 


20 b 30: Feustino, 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 30 : 
3. Humenry. J_ Ada. 


‘MARIGNY (256-0441), 21 b. : Thierry 
Le Luron. 


OLYMPIA (742-2549), 21 h : M. Jonesz. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
21h: M. Sardou. 

PALAIS DES GLACES (607-4593), 
20 b 30: Dimiuri. 

PALAIS DES SPORTS (3828-40-90), 
21 k: Holiday on Ice. 

PORTE DE PANTIN, sous chapiteau 
1245-88-11), 20 h 30 : J. Clerc. 

QUAI D'AUSTERLITZ, 16 b : M. Rafa. 

STUDIO BERTRAND (783-6466). 
20 b 30 : Hard Klowns Rock Forain. 

THÉATRE DE PARIS (87410-75), 
18 h 30: ue 

THÉATRE PORTE- 

SAINT MARTIN (607-31.53), 35h et 
20 h 30: À: Coréy. 

TROTTOIRS BUENOS-AIRES 
Costa), 214 ï 30 : L. Rizzo, M. Fer- 
nandez, Josefina. 


Les opéreites 


RENAISSANCE (208-21 15), 20h 30 :le 
Vagabond tzigane. 


Les concerts 


VENDREDI 25 
RANELAGH 18 h 30: K Ebbinge, 
M. Heory, T. de Zwant, A Parker. 
Zyiberajeh CHotteterre, Vincent, Coupe- 


sie GAVEAU, 20 h 30 : L Hacbier, 
P. Daucisberg (Beethoven). 

SALLE PLEYEL, 20 b 30: Orcheswe 
Colonne, dir. L. von Matatic (Wagner). 
LUCERNAIRE, 19 b : P. Valles (Bach, 

Beethoven, Brahms). 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS, 
21 b: Collegium vocal de Gand, dir, 
Pb. Herreweghe (Schülz). 

FlAP, 20 b 30: N Oxombre, G. et 
Ch. Andranian (Schubert, Brahms, 
Mahler). 

PLEYEL, 20 h 30 : Trisian et 
Jsolde ; le Crépuscule des dieux 
(Wagner) : dir. Lovro von Mataiic. 
mezzo-soprano : Dunja Vejzovic. 

MUSÉE CARNAVALET, 20 h 45 : 
Vetora et Nova (J.-Ph Rameau, 
4-S. Bach), N, Alexandre, Ph. Foulon, 
L'Krainik 


En région parisienne 


ANTONY. Th F.-Gémier (666-02-74), 
20 h 30 : l'Opéra de Smyrne. 
ARGENTEUIL, CCM. (961-25-29), 
20 h 45 : Images de Kafka. 
AUBERVILLIERS, Ti. de Is Commme 
(833-16-16). — L. 20 h 30, Diderot à Pe- 
tersbourg. — 1. 20 h 30 : Noce. 
AULNAY. MC. (831-1145), 20 b 30 : 
Les Ames mortes. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, T.T.B. 
(603-60-44), 20 b 30 : la Fleur au fusil 
BRÉTIGNY, C.C. (08-38-68), 21 h : Pa- 


CHATILLON. CCC. (657-22-11),21h: 
Marat-Sade. 

CHELLES, C.C. (42-20-36). 20 b 45 : la 
Colère d'Achille ; 20 h 45 : Baden Po- 
well. 

CHOISY. Th. P.-Eluard (890-89-79), 
20 b 30 : Cauchemar à 4 litres 12 ja 
veille de ses noces. 

CLAMART, CC. J.-Arp (645-11-87), 
20 h 30 : Gilles Vigneault. 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P.-Neruda 
1089-00-72). 20 h 45 : Insaisies-zigz 

COURBEVOIE MIC 
21h:E Watson 

Maison des Aris A.-Malranx 
{899-94-501, 20 h 30, les Trois Mousque- 
iaires. — Comédie de Créteil (339- 
Fa 20 h 30: Chatielise, ma Chatte- 
ise. 


ENGHIEN, Th du Casino (412-90-00), 
20 h 45: Artila Dounai. 

SD à Trgsdi de Conan — IL: 
31bh:S. RetouL 

IVRY!. Théâtre (670-15-71), 20 b 30 : Bad- 
Lands. 


(1333-58-24), 


Ÿ MALAEOFF, Théâtre 71 (655-4245), 
20 h 30 : Mère Courage et ses enfants. 
. CC P.-Baïllart (920-57-04), 
21 h: B. Santeff, A Jonatos. 
NANTERRE, Th. des Amaniers (72)- 
18-811. 20 h 30 : Combat de nègre et de 
chiens. — Centre G.-Brassens (725 
36-32). 20 h 30 : Quatre nn m3. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, CECAS 
1849-10-30}, 20 h 45 : Orchesure de l'Ile 
de-France, dir. S. Cardon {Bertioz, Saint- 
Saäns, Brahms). 
RUEIL-MALMAISON, Th. A.-Maraux 
4749-77-22), 21 h : a Tonnelle orange. 
SAINT-DENIS, TE G-Plilipe (243 
00-59). 20 k 30 : Graniz. 
SARTROUVILLE, Théâtre (914-23-77). 
21 h:1le Fausse Suivante, 
SCEAUX. Les Gémeaux (660-05-64), 
21 h: le Rocher, La Lande, la Librairie. 
Th Montansier (950- 
71-18). 21 h. : Celui qui n'avait rien fait 
VILLIERS-LE-BEL, église Saïnt-Didier, 
20 h 30 : Ensemble instrumental B. Fon- 
en;. chœurs des Enfants de Paris. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
cesL &3$9-21-18), 21 h : ia Fète à 


VINCENNES, Tk D.-Sorano 1374 
72745. - 10 21 h : le Cormoran de Bou 
gainrille. 
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CINÉMA 


«CAP CANAILLE », de Juliet Berto et Jean-Henri Roger 
Le jour sans la nuit 


Deux nuits de Pigalis-Barbès 
au soleil de Marseille, Juliet 
Berto et Jean-Hanri Roger ont ef- 
fectué un surprenant saut dans le 
temps et dans l'espace. L'impor- 
tant, pour eux, était de ne pas 
refaire une œuvre ressemblant à 
Neige. leur premier film {1983), 
de ne pas être réduits à la défini- 
tion d'auteurs-metteurs en scène 
de la marginalité. Alors — encore 
qu'il y ait des scènes noctumes 
dans Cap Canaille (1) — ils ont 
mis le jour à la place de la nuit, 
de grands trafiquants à la place 
des petits, un monde sournois at 
implacable à la placs des margi- 
naux en 

ils sont passés d'un univers 
parisien évoquant Chester Himes 
à un univers portuaire et méridio- 
nal qui ferait plutôt penser à la 
Californie de Raymond Chandier. 
Le « néo-polar », qui fait actuel- 
lement recette dans le cinéma 
français, en prend un vieux coup. 
Cap Canaille, c'est la re-création 
du « film noir » à Marsaille, de- 
venue ville mythique. 

Le rougeoiement d'un incendie 
de forêt sur la colline déclenche 
un engrenage de fatalité. Parce 
qu'on lui a brûlé son domaine, 
pour une spéculation immobi- 
fière, Paula Baretto (Juliet Berto), 
fille d'un caïd de la drogue, va se 
transformer en Némésis. On peut 

au scénario une cer- 
taine confusion ; il n'est pas très 
bien bäti, c'est vrai. Mais, après 
tout, les scénarios tirés, dans le 
cinéma américain, des romans de 
Chandler n'ont jamais été des 
modèles de construction drama- 
tique et de clarté (souvenons- 
nous du Grand Sommeil). En 
l'occurrence, les défauts de scé- 


THÉATRE 








nario de Csp Canaille servent à 
épaissir les mystères de Mar- 
séille, et soutiennent plus qu'ils 
ne l'affaiblissent une mise en 
scène de comportements. Une 
mise en scène agissant comme 
une poussée de fièvre, oscillant 
entre les découvertes furtives de 
situations emboîtées les unes 
dans les autres et les éclats 
d’une violence, à partir d'un cer- 
ain moment, h 

Voilà donc un film qu'on ne 
peut pas regarder passivement. Il 
intrigue, il fascine, il déconcerte 
parfois, if captive. [ y a (à 
dedans das acteurs : Jean- 
Claude Brialy, Richard Bohringer, 
Patrick Chesnais, Gérard Dar- 
mon, Bernadette Lafont, Andrex, 
etc., qui font de grandes et de 
petites choses tout à fait éton- 
nantes ; une famille de comé- 
diens sur laquelle règne — son 
rôle l'exige et elle ne joue pas à 
ta star — Juliet Berto, transfor- 
mée, mürie, portée par une ob- 
session qu'elle assume jusqu'à 
se détruire. Némésis peut être 
aussi victime d'elle-même. 


JACQUES SICLIER. 


(1) « Le Monde des arts et des 
» du 24 février a consa- 
creuse arcs eu MISE 


Tan ee 
personnel, le plus maîtrisé, du 


nd réalisateur italien. Avec 
“Éppo Grillo et Maris Schneider. 


Les champions du Berliner 


Les comédiens du Berliner En- 
semble, venus pour quelques soirs 
jouer au Théâtre de Paris, rue Blan- 
che. nous réservaient une surprise. 
Nous avions oublié que le théâtre de 
Bretch, et même le théâtre tout 
court, pouvait être une telle fête. Ces 
ons SL pari pe case 

lusclés, s s, rapides, ils méta- 

hosent La parabole pitique de 

Bretch, l'Exception et la Règle, en 
un dessin animé ne qui ne 
En ‘western ee lu pans ee 
olympique, du pique-nique du di- 
manche. De seconde en seconde, les 
gags se relaient, pri Écis, pas appuyés. 
Jumineux, inattendus, un émoi 
emballé comme lorsque au foot un 
joueur fonce vers les buts. Et chaque 
invention éclaire le texte de Breich, 
lui donne plus de dynamisme, de 
convic! la seconde partie de 
cette soirée, au début de leur adap- 
tation du Petir Prince de Saint- 
Exupéry, les comédiens du Berliner 
miment, t trente minutes, les 


allées et venues des voyageurs et des. 


employés des chemins de fer dans le 
hall d'une gare C'est une prodi- 
gieuse suite de croquis brefs, boule- 
versants où à tomber de rire : à toute 
vitesse ces acteurs changent trente- 
six fois de costume, de visage, de 
comportement. Les décors, très sim- 
ples, réduits à quelques indications 
élémentaires, laissent entièrement 
dégagés l'aire de jeu Il n'y a pas 
d'effets d'éclairage : le Berliner em- 
ploie non des projecteurs, mais les 
grosses lampes dans de larges réflec- 
teurs blancs qu'utilisent, en studio, 


les pl phes. Lumière géné- 
reuse, égale, qui permet de bien 
apercevoir tous les détails du jeu. La 
salle est presque aussi éclairée que 
la scène, et c'est assez agréable : un 
climat de franchise. 

Le Berliner Ensemble présente, 
bien sûr, ses pièces en langue alle- 
mande, et le bonheur ininterrompu 
des gestes, des mimiques, est d’une 
telle richesse, d'une telle évidence, 
que les spectateurs ne sachant pas 
un mot d'allemand suivent l'action 
sans diffi iculté, et cela quoique les 
acteurs n'aient jamais une éxpres- 
sion explicative. Non, le public est 
happé et emporté par ce torrent de 
figures causantes, d'images écla- 
tantes': c'est là du théâtre complet, 
jeune, gai, supérieurement intelli- 
gent pes prétentieux une seconde, le 
comble de l'art. 


MICHEL COURNOT. 
* Théâtre de Paris : Brecht Abend, 
les 26 et 27 février, à 20 h 30 ; Galilée, 
le 25 à 20 h 30 et les 26 et 27 à 
15 heures. 


du cirque » se termineront wa bom- 
mage à Edith Piaf. a 
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il y a là, un véritable coup de génie 
de Zinnermann. 
Claude 
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EXPOSITIONS 





Chirico au Centre Pompidou : 


{Suite de la première page. } 

A Munich encore, Chirico lit les 
ouvrages du Visnnois Otto Weinin- 
ger, Sexe et caractère surtout, qui lui 
suggèrent l'idée d’une peinture 
« métaphysique » et lui donnent las 
clés d’une symbolique sexuelle utif- 
sée avec un remarquable humour de 
pince-sans-rire dans certaines toïlas 
de 1913-1914, comme l'incertitude 
du poète ou la Conquête du philosa- 
phe. « L'assemblage imprévu », ici 
d'un régime de bananes et d’un torse 
de Vénus, là de deux artichauts et 
d'un canon, compose un ensemble 
phallique dont l'interprétation serait 
presque trop évidente si la dureté 
métalfique, la précision méchante du 
trait ne donnaient à ces « choses iso- 
les » une allure d’explosif, de gre- 
nade prête à éclater. « Chi tocca 
muore », comme on dit en italien (qui 
touche meurt}, et Chirico écrira que 

«tout tient à une certaine manière 
d'encadrer, d'isoler, de tracer entra 
les choses de magiques at insurmon- 
tables barrières ». 

LA 

En 1909, Chirico quitte Munich 
pour Milan puis pour Forencs, où il 
eut si bien le sentiment de retrouver 
ses racines qu'il s’est dit plus d’une 
fois de nsissance florentine. Milan, 
Florence, Ferrare, où la guerre le re- 
vendra deux ans et où il rencontre 
Carlos Carrè. Et surtout Turin. 

Turin, la mat-aimée des touristes 
et des ltaliens eux-mêmes, mais qui 
est pour lui la vile de la folie de 
Nietzsche comme de ses demières 
œuvres et, avec ses arcades, les sta- 
tues de ses places, la longue plainte 
de ses avenues sans fin, la plus 
< métaphysique » des villes d'italie. 
« La nouveauté de Nietszche, dit-il, 


LETTRES 








dans ses Mémoires, est une nou- 
veauté étrange et profonde, une inef- 
fable mélancolie qui se fonde sur la: 
Stimmung d'un après-midi d'au- 
tomne quand le cial est clair et les 
ombres plus longues que pendant 
l'été. Cette sensation extraordinaire, 
on peut l'éprouver dans certaines 
cités méditerranéennes, comme 
Gênes ou Nice ; mais la ville d'Italie 
par excellence où a Heu cat étrange 
Phénomène est Turin. 

Les après-midi d'automne à Turin, 
ls lueur noctume des boutiques du 
ghetto de Ferrare, Londres telle que 
Jules Verne l'évoque le dimanche du 
retour de Phileas Fogg ou telle que 
lui-même la découvre, désertée et si- 
lencieuss, « an se promenant le long 
de le Tamise, en s'arrétant devant 
fermés des sociétés de 


et d'instruments pour la pêche de 
haute mer » : la ville métaphysique 
est la vile du vide, des formes mes- 
sives et musttes, des arcades où re- 
vit ls perspective obsessionnelle des 
peintres de la première Renaissance 
et qui fait d'ailleurs moins songer à 
celles de Turin ou de Milan qu'elles 
n'annoncent la nudité hargneuse des 
portiques du néo-classicisme musso- 
linien. 

Nulle présence humaine sinon, lè- 
bas, de minuscules sihouettes aux 
ombres démesurées , la buste d'un 
poète aveugle ou l'imprüdente petite 
fille qui pousse devant elle un cer- 


l'éventreur ne lui ait entre-temps fait 
son affaire. Un malin génie semble 
avoir répandu des objets absurdes et 
«chus d'un désastre obscur» au- 
.tour de statues visiblément hon- 


ELECTION BLANCHE A L'ACADEMIE FRANÇAISE 


M. Charles Trenet n’a obtenu aucune voir 
au troisième tour 


A l'Académie française, le fau- 
tenil ccapé mguêre par Le due de 
Lévis-Mirepoix est toujours vacant. 
Trois tours de scrutin n'ont pas 
réussi à assurer la majorité à l’un 
des quatre candidats : M. Michel 
Moirt a obtenu successivement 9, 
12 et 11 voix : M. Michel de Saint- 
Pierre 7, 7 et 5 voix ; M. Pierre-Jean 
Rémy 6, 4 et 4 voix: M. Charles 
Trenet 4, 2 et O voix au troisième 
tour; enfin, Mw Marie-Madeleine 
Martin une suele voix au premier 
tour. . a les bulletins bloqué 
marqué né croix qui q ont pu 
la décision : leur nombre est passé 
de 3 à 6 puis à 11. J) y avait enfin, 
au premier tour, deux bulletins 
blancs donc nuls. 


Pour la première fois dans les an- 
nales de l'Académie française, on 
assiste à trois élections blanches suc- 
cessives pour un même siège. Au 
sein de la compagnie, c'était prévu. 
On savait que nombreux étaient les 
académiciens qui Fefueraiqns Je le 
choix proposé, et que, si l'un ou 
tre des candidats comptait des amis 
Quai Conti, aucun ne réanirait un 
consensus suffisant. 

A part M. Michel Mobrt qui, 
avec 11 ou 12 suffrages favorables, 
peut envisager plus tard d’avoir des 
Chances plus sérieuses, M. Michel 
de Saint-Pierre semble, lui, avoir 
fait définitivement le plein avec un 
score inférieur à celui de février 
1979 (10 su: rs), quant il était 
candidat au fauteuil d'Etienne Gil 


Mais le perdant le plus 
laire est incontestab 
M. Charles Trenet, desservi peut- 
être à l'Académie per l'immense 
battage publicitaire, voire le matra- 
quage indécent, auquel se sont livrés 
une certaine presse et les médias. 
Sur quoi se basait-on pour Le donner 
gagnant ? Sur la renommée, non 
tante Son éches du «fou chan- 
tant» échec peut s'expliquer 
aussi par sa désinvolture envers la 
maison où il se voyait déjà installé : 
il s'était dispensé de toutes les visites 


LACU= 
ement 


protocolaires a es ones pores ay È 


compris du secri 

fin À noces jui De 00 lue à 
l'Académie une de ses propriétés s'il 
était élu a provoqué l'effet inverse. 
C'était au moins maladroit. Irritant 
et humiliant. L'humiliation, hélas, à 
été pour lui — J.M D. 


CINQ ACADÉMICIENS 
PRÉSENTENT 


LA CANDIDATURE" 
DE M. SENGHOR 





VARIÉTÉS 


JULIEN CLERC À PANTIN 





Le poids d’un physique 


Ou aime bien Julien Clerc son 
personmage à la fois tendre et dur, pudi- 
que et éclatant, calme et tendu, pour se 
de caracoler comue an éternel 
adolescent, de courir après La vie. 
sa façon d'aimer sans mesure, 
rien de hi-même m 


Be 


j 
i 
Fr: 


CLAUDE FLÉQUTER. 
x ‘Porte de Pantin, 20 & 0°: 


‘ vage, qu 


touses de leur plôtre st excédéss' de 
teur immobiité : une paire de lu- 


nettes, un œuf, un demier, une . 
canne, te livre jaune du Cerveau de : 


l'enfant, ln gant de caoutchouc fixé 
par un clou près d'une tête d'Apolion 


dans le superbe Chant d'amour de " 


1914. 

Ei, à l'amière-plan, une voile, une 
gare, la fumée d'un train, une chemi- 
nés confrontée, à la colanna. d'où 


- sont tombés. les dieux, une horioge 


sourcilleuse et couronnée d'or 
flammes. Mais la fGte est finie, l'his- 
toire ne se revit pas, et c'eat bien de 
f'« de des morts à, de la vie du veu 
qu'il s’agit ici. 
Le train, l'usine, l'horloge, -et ce 
sentiment si italien d'un passé. aüce- 
biant à farce d'être glorieux évoquent 


la sympathie, d'ajlleurs problémati-. . 


que-et de toute manière distante, que 
Chiipo put éprouver à l'égard du fu 
turisme. Ils .permettent aussi de :po- 
ser le problème des rapports du pein- 


tre avec ges contrées parisiens, qu'i “ 
- annéés.20. est moirs important que 





_Ÿ le fascination de la grande pointure 
“devant un ‘tableau du Titien ».-5" 


présentée 
‘une fouable sobriété, faisant une part 
importants er jubtifiée aux dessins et 
exposition 


en 1936... . 


grège et s'effondre “jusqu'à être 
l'amère dérision de la chôse qui fut. 
Que le retour à la trauition désor- 


mais, prôné par Chirico 
non da a réaction 


Re te 
qu'ä a:adofé. La peinture contempo- 
raine n'aurä pas de pire ennemi, etil 
ne cessera de vitupérer = les crétins 


‘mystiques du modernisme » er 


« l'ignoble totalitarisma des mer- 
chance de tableaux #, les:uns et lès 
autres responsabies de la déchéance 
d'un « siècle qui vir sous le signe de 


: a pédérastie, .de l'hystérie, de l'ire- 


puissance picturale, ‘de la jalousie, du 
snobisme, du machinisme, de ls 
cruauté, Se eo de tu 


: pérament et de la stupidité inté- 


grale »..Dèns ce jugement universel 
ne’sera fait grêce qu'à Picasso et De- 
rai, et-à quelques amis italiens, Fi- 
D LE GE ë 





Chiioo kéméme’ inéce1-à le ju- 
entièrement-négatif que l'on 


Pr Peso gr de son 


‘œuvre ? Bien conçue, avec 


‘aux lithographies, tente 
d'ouvrir le dossier, de’ façon incom- 
plète: d'ailleurs puisqu'elle. s'arrête 





* -Sérait-on, allé aa | bout, 
jusqu'aux ‘rnisères néo-méta- physi- 
ques des demières. annéss,que l'im- 


ï pression n'aurait pes été différente 
 tella-que la résume la coéfrontation 
: ‘fort cruelle que nous propose la pre- 
.. mière salle de deux autoporaïts : 
. ‘l'un, superbé, pringier, de 1912, l'au- 
. tre, parfaitement “grotesque, * .de 


1958. Quant à ‘rapprocher l'uftime 


‘ Chirico. de ‘certains. aspects de Ja 


“actuallè, on ne voit pas l'in- 


-: térêt d'une télle démarche. ‘Les Base- 
ju ““titz'etles Tertompions.de la bad pain- 
ang: a” “avaient nl: ‘besain de 








. qui lui valut d'être ironiquementq6æ- re 





Wié per-Roberto Longhi de «aigu dé" "" 


l'orthopédie » dans un article céièbre 
que le catalogue aurait pu reproëuire, 


au moins en partis. Le Duo, le Pro | 
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MARIA SCHNEIDER : FERNANDO REY 
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LA GUERRE DU FEU (Fr) : Lucer” 


naire, 6 (54-57-34). 

(vo) os € (6335-79-38; 
vo): 5 
à 59 € 5 


OMBRE (Fr.) : Fo- 
Li " (2917-53-74) ; Richelieu, 2 A 
Faune D (3e Colisée, 8 


Athéne, 12 
€331-60-74) ; 
- (320-12-06) : Müctral, 14 (539-5243) : 
Blenvenñe-Montparausse, 154 (Sa 
25-02} : Gaumoat-Conveation, 15° (828- 
42-27) ; 14 Juillet-Bcaugrenelle, 154 
+ (575-7479): Victor-Huügo, 16° (727- 
49-75) ; Wépler, 18 (522-4601) ; 
Garmont-Gambetta, 20 {636-10.96). 
LE JOUR DES IDIOTS (AI, v. sai 
gode, 74 GS: Gumee (5 
5 (633 
79-38) ; Olympic-Balzac, 8 (561-10-60). 
MAYA L'ABEILLE (Autr, vf.) : Saint- 
Asabroise, Lie (700-89-16). 
LES MISÉRARLES (Fr.) : Trois Hauss- 
manon, % (7170-47-55), 


MEURTRE, EN TROIS DIMENSIONS 
He (A va) : Dé € 329- 


Rad (236-83-93) : U.G. 

(6533-04-22) ; U.G.C--Gare de Fees 5 
(43-01-59) ; Galaxie, 14 
(580-18-03) : 


(828-20-64) : MR TE CSST 
LA MORT AUX ENCHÈRES (A. vo} 
(°°) : Gaumont-Hailes, 1° Got 8.70) ; 
$t-Germain Studio, & (633-63-20) : 
1-46) : Parrassiens, 


Ne Er 
; = 742 
72-52) : Athëna, 00 68) Mis 


343-00-65) ; 
mar, T4r De 3 asie 
828-20-64) : Murat, 16 
LL 278 à Er (241-77-99). 
LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, 
ed 1#-Juillet-Parnsase, 6 (326- 





OFFICIER ET GENTLEMAN {A+ 
vo.) : St-Michel, 5 CS TEIN © 
U6.C Odéon, & (325-71-08} : Arubas- 
sade, &e (359-19.08) : Bierie, & (723 
69-23) ; 14-Juille: -Beaugrenelle, 15 
(75-79-19) : 3 V£. : U.G.C. Boulevard, 9* 
(246-6644) ! Miramer, 14 (320-89-52). 


L'ŒIL DU TIGRE: ROCKY I (A, 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6* (325- 
9-83) : Publicis Champs-Elysées, 4 
(720-7623) ; 5 Publicis Matignon, 8° 
{359-31- AE 5 vf: : Paramount- 


9e (742-5631 Mas Linder, 9 
Opérs, Ge ): 


14. (32926-10) : Paramoum-Oriéons, 
L4s" (540-45-91) : Convention Saint- 
Charles, 15* (579-3: 3: Paramount- 


LES PETITES GUERRES 
U nn 6 Gare) Mi 


À er39 JS  Manio carie 8 UE 
os: p Nomade, æ Gain: 
Ed): 3 Es Pmanounr Op. 
56-31 


F911) à < Paramount-Galaxie, 13« 
(580-18-03) ; Paramount-| 

14 (329- 99-10) : 5; Counvention- 
Saint-Charles, 15 (579-33-00) ; 
Paramoant-Monnaartre, 18e (606- 


PHOBLA (A, vo) : Publicis 
Saint-Germain, 6° (222-72-80) : 
Pons ea 8 (562-45-76) ; vf. : 

ramount-OQpéra, 9 (742-56-31) ; 
Ueee C.-Gare de Lyon, 12° (343-01-59) ; 
U.G.C.-Gobelins, 13° (336-23-44) ; 





En va. DOLSY STÉRÉD : GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - GAUMONT AMBASSADE - KINOPANORAMA - LUMIÈRE 
HAUTEFEUILLE PATHÉ - VENDOME - NATION - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT HALLES 
FRANÇAIS Enghien - GAUMONT OUEST Boulogne 
En v.0. : TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - AVIATIC Le Bourget - CYRANO Versailles 


Me 4 


; OSCARS HOLLYWOOD 1983 ÿ 
& 2 NOMINATIONS 









sec TERESA STRATAS 
PLACIDO DOMINGO 
CORNELL MACNEIL 


TARARK BEN AMMAR 
PRESENTE 


UN FILM DE FRANCO ZEFFIRELLI 


La Traviata 


PRODLAT PAR TARAK REN 


UE rmoDuCAION ACCENT RLMS BV, aa 







AVEC L'ORCHESTRE ET LES CHERS DL 


, ARE LA PARTICMNON DE LA R AL 













“Metropolitim Opera” 










Paramount-Montparuasse, }41 (329- 
90-10} : Secréten, 19° (241-771-9093. 
PLUS REAU QUE MOI TU MEURS 
{Fr.) : Arcades, 3 (233-5458). 
LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Maraïs, 4 
(278-47-86). 
LE PRIX DU DANGER Er.) (9) : 


Paramonnt-Marivaux, 2 ( EH 
MC Odécm, $ se (325-71-08} ; U.G.C. 
ge # cad 18): UC 2 feet 
1246-66-44) ; U. G.C. Gare de Lyon, 

Ve CU 59) : Mistrai, {4 Rica 
52-43); MagicConvemion, 1% (828. 
52 14-Juillet-Benugrenelle, 15° 
(575 À 79) ; Paramount-Maiïllot, 17° 
4758-24-24) ; lmages, 18e (522-47.94) ; 
Fours 2 (364-51-981. 


LA RIVIÈRE DE BOUE(Jap. vo) : 
Saint-André des Arts, 6" (3226-48-18). 
LE RUFFIAN (Fr.) : Richelieu, 2 (233- 


56-70) ne AE tai BA G551908) ; 
3-88) : Nation, 12 0ren : 


Se 13" (2331-56-86) : Mantpar- 
passe Pathé, 14 (320-12-06) : Clichy 
Pathé, j3 re 

SUBWAY RIDERS (A. vo.) : Action 
Christine, 6 Vas. 

SNS (A, vf) C°+3 : Hoïty- 

wood Boulevard, 9 (770-10-41). 

LA TEMPÊTE (A. v.0.) : U.G.C. Dan- 

25. (329-4262) : Biarritz, 8 (727 


THE VERDKCT (A, vo) : Re 
Halles, 1e (297-49-70): Quintene, 5 
{633-79-38); U.G.C. Odéon, & (325 
Ti-08) ; Marignan. 8° (359-92-92) ;Biar. 
rite, 6 (7237-69-23) ; }4 Juillet-Bastille, 
11° 1357-90-81) ; PLM, St-Jacques, 14 
(589-68-42) ; î Parnassiens, 14 (320- 
30-19) : vf. : Bertizz, 2 (742-60-33) ; 


Gaumont Convention, 3 
Clichy-Patheé, 16" (5212-46-01) : 
Gaumont-Gambetta, 20* (636-10-96). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (*) : Paramount- 
Opéra, 9% (742-56-31) : ty, 
8"  (562-45-76) ; Paremount- 
Montparnasse , 14 1329-90-10). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
DR 
BE -88) : Fauvette, AS IR 

14} ; Montparnasse-Pathe, 
12-06) : Gaumont Sud, 14 cn 

TRAVAIL AU NOIR (Ang, vo) : 14 
jules Racine, 6 (326-19-68) ; 14 

uillez-Parnasce, 6° (326-5800); 14- 

pie 11e (357-90-81). 


TRIPTYQUE (Sov., vo.) : Commos, & 
(544-28-80). 

TRON (A. v£.) : Napoléon, 1% (380- 
41-46). 


UN CHEN DANS UN JU DE 
QUILLES (Fr): Berlitz, 2° (742- 
60-33); Ermitage, 8 (359-15-71) : 
Clichy-Pathé, 18° (522:46-01). 

VICTOR, VICTORIA (A. v.0.) : Movies, 
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: _ | | SPECTACLES 


ls (260-4399): St-Michel, 5° (326- 
PAU: 8° (359-9282). — 
VF. : Im 2 (7423-72-52) : Monr- 
parnes, dé RDA 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) : 
Biarrizz, Be (7253-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) 
Paramount-Montparnasse, 14 59e 
90-10). 

YOL {Ture, vo.) : 

(326-5800). — SET DE dgeee Opéra. £ 
€261-50-32). 


Les grandes reprises 


AGENT X 77 (A. vo.) : Action-Ecoles, 5 


1325-72-07). 
ALPHAVILLE (Fr.) : Studio-Logos, 5% 
(354-26-42), on 


LES ARIBTOCHATS 


Royale, 8 
(3680-41-46). 

L'AVVENTURA (IL. 
Halles, 4 (278-34-15) ; los pie ane 
Rs UT 
FF (512874). ” 

LE BAL DES VAMPIRES (A, vo.) 
(°) : Charmpo, 5° (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.) : Napoléon, 17 (3280-41-46). 

CABARET (A. vo.) : Noctambulcs, 5 
U5442-4), 

LA CAPTIVE AUX YEUX CLAIRS (A. 
vo.) : A-Bazin, 13 (337-7439). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, vo): 
U.G.C. Marbeuf, & (225-18-45). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr) : 
Templiers, 3 (272-94-56). 

LE CHOC (Fr.} : Paris-Loisirs Bowling. 


COUP DE CŒUR (A,, vo.) : Escurial, 
13 (2707-28-04). 

DEEP END (AngL, vo.) : Studio de La 
Harpe, 5 (634-25-52) ; Où Balzac, 
& (561-10-60). — V.f. : U.G.C. Rotonde, 
6 (6533-08-22). 

DELIVRANCE (A, vf) (°) : - 
Nigbt. 2 (296-62-56). Le 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière, 9 (246- 
49-07). 

EASY RIDER (A. vo) (") : Templiers, 


FR (2723-94-56). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount- 
Lee 8 (562-45-76). 
ENFANTS DU PARADIS (Fr) : 
mis 16° (288-6444). 
L'ÉPOUVANTAIL (A, vo): Opére- 
Night, 2: (2906-62-56). 
LE FAUCON MALTAIS (A, vo) : 
Action-Cristine bis, 6 (3295-47-46). 
FRANKENSTEIN Jr (A. v.f.) : Opére- 
Night, 2 (296-62-56). Li 
GILDA (A. v.o.) : Oi: ic Luxembourg, 
é CRETE 277). vi 
LE GUEPARD (It, vo.) : Ranelagh, 16° 
(288-64-44). 
HIROSHIMA MON AMOUR D 
3 7182 -36) ; 
nassiens, 144 (29-83-11 } 
Dci INVISIBLE {A., vo.) : Stu- 
dio Gh-e-Cœur, 5 TUE Obar 
pic Entrepêk, 14: (542-67-42). 
IL ETAIF UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, VE.) : Haussmann, 9% (770-47-55). 


CA. vf) : la 





GAUMONT COLISEE VO + UGC BIARRITZ VO (19 h 30) 


1265-82-66) ; Napoléon, 14 MAD 


L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 
vf) : Rex, 2 (2366393): UGC, 
Montparnasse, 6 (5441427); Ermi- 
uge, & (3559-15-71) ; UGC Gobelins, 
13 (336-2344) ; Napoléon, 1% (380- 
41-46). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vf) : 
Opéra-Night, 2 (296-62-56), 

JE SUIS UN EVADE (A, vo.) : Bons- 
parte, 6 (326-12-12}. 

JESUS DE NAZARETH. (I. vf.) 
{le partie) (2° partie) : Grand Pavois 
15 (554-4685). 

JOSEPHA (Fr): Convention Saim- 
Charica, 15° (579-33-00) 

KEY LARGO (A. vo}: Champo, 5 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A, vo.) : Quartier-Latin, 
(326-8425) 

MAXI! Cuve) ce): Are à 
(2337-39-36) : Gaité-Rochechouart, 
(878-81-77). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Ft) : 
Otympie, 14° (542-67-42). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (508-11-69). 

LA MELODIE DU BSONHEUR (A. 
v.f.) : Grand Pavois, 15 (554-46-85). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
jen vo.) : Clumy-Ecoles, 5 (354 


LA MORT AUX TROUSSES (A, va.) : 
Rialto, 19° an 

LA MOUCHE NOIRE {A., v.0.) : Studio 
Contrescarpe, 5° (325-78-37). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo.) : 
Epée de Bois, 5* (337-: a n 

OÙT ONE : SPECTRE ( : Républic- 
Cinéma, LI « dre LE Olym- 
pic, 14° 1542-67-42). 

PAPILLON (A, vf (*} : Capri 2 

(508-11-69). 

PHANTOM OF THE PARADISE 2 
(A., v.o.) : Cinoche Saint-Germain, 6 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A. 
v.o.) : Escurial, 13° (7207-28-04). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE {A, 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5 (354 
47-62). 

PROVIDENCE (Fr.-Ang) - Va : Epée 
de Bois, 5° Gran 

LE RETOUR DE MABTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli-Beaubourg, 4‘ (272- 
Su 3 U.G.C. Marbeuf, 8 (225 
! } 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. v.f.) : 
Opére lei. 2 (296-62-56) ; Rislto, 
19° 1607-87-61). 

LA STRADA (11, vo.) : Cinoche Saint- 
Germain, 6 (633-10-82). 

TOM JONES (Ang. vo) : Olympic- 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 

TOUT CE YOUS AVEZ TOL- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (*°)_ (A. vo.) Studio de ls 
Harpe, 5 (634-25-32). 

LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE 
Ado) : Action La Fayette, % (878- 

). 


LA VEUVE MONTIEL (Mex-Cub. 
vo.) : 3 Parnassiens, 14 (320-30-19). 
WOMEN !A. r.0.) : Olympic Enrreplt, 

14 (542-67-42). 





QUINTETTE PATHE VO ° GAUMONT LES HALLES VO + LE BRETAGNE VF 
MAGIC CONVENTION VF + CLICHY PATHE VF + GAUMONT SUD VF 





GAUMONT Ev 


CYRAND Versailles e BELLE EPINE Thiais + LE FRANÇAIS Enghien 
LE PATHE Champigny s/Marne + 4 TEMPS La Défense + VELIZY h 
e GAUMONT OUEST Boulogne 





AVANT-PREMIERES PAYANTES 
EXCEPTIONNELLES 
VENDREDI 25 FEVRIER 20 H 


10 


NOMINATIONS AUX OSCARS 


Dont 


MEILLEUR FILM 


Meilleur Acteur 


DUSTIN HOFFMAN 


SYDNEY POLLACK 
Meilleur Un Rôle 

JESSICA LANGE 
TERI GARR 


COLUMBIA FILMS Présente une Producaon MIRAGE/PUNCH un Film de SYDNEY POLLACK 
DUSTEN BOFPMAN JESSICA LANCE TERI CARE dans TOUTSER" 


DABNEYCOLEMAN CHARLES 


"= DAYE GRLUSIN 


DUANING CHARLES EVANS 
== DON MeGUIRE. LARRY GELBART = LARRY GELBART. MURRAY SCHISCAL “= SYDNEY POLLACK . DICK RICHARDS 
em DWEN ROZMAN ASC. = SYDNEY POLLACX 


Destribué par WARNER-COUUMBLA FTLM 








" 
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COMMUNICATION 
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Les braves gens et les salauds 


a. Avec des braves gens et 
des salauds comme partout » : 
au fonde pee phrase de 
Bemmard Lang Slissée entre 
deux séquences du deuxième nu- 
méro du magazine des droits de 
l'homme Résistances (jeudi soir 
sur Antenne 2), pourrait tout ré- 
sumer, tout eXCUSeT. 

À trop vouloir faire la part des 
choses, c'est-à- dre essayer 
d'être « objectif s, à trop vouloir 
ména la chèvre et le chou, 
c'est-8-dire la torture et la liberté, 
Résistances risque de verser dans 
une eau tiède teintés de sang, un 
peu comme une coupure au doigt 
passée sous l'eau du robinet. 

l y a eu des temps très forts, 
jeudi, comme catte déclaration 
d'une jeune femme iranienne in- 
carcérée dans les geôles de Kho- 
meiny et qui, compfètement 
conditionnée, paraissait y trouver 
son nirvana. I y a eu aussi cette 
terrible réplique à propos des 
Turcs et des juifs, disant de ces 
derniers que * ça leur était déjà 
arrivé » ; au tour, donc, des Turcs 


et des mille et une peuplades de 
la Tere de subir la tyrannie des 
Puisssants, les épreuves du géno- 
cide.. 

Résistances, le magazine men- 
suel dirigé par Michel Thoulouze 
et animé par Bernard Langlois, a 
pour premier mérite celui d'exis- 
ter. Cela ne s'était jamais vu à la 
télévision, une émission de ce 
genre, diffusée juste après le jour- 
nal de 20 heures. Une taille créa- 
tion suscite un espoir réel, pres- 
que fou, parmi tous ceux qui Sont 
ou qui se sentent opprimés, de 
l'Oural à la cordillère des Andes, 
en passant par S.OS racisme 
(770-96-16). en France même. 
Le courrier international que reçoit 
la chaîne en témoïgne. Une émis- 
sion consacrée aux droits de 
l'homme ne court pas les écrans 
des démocraties. Raison de plus 
pour être exigeant. F4 
n'a pes encore assez de rigueur : 
que vient faire tel groupe rock 
dans cette sffaire ? Elle place 
aussi trop de révoltes sur le 


A PARIS 


même plan : on passe de la 
Suisse à la Turquie avec un passe- 


des sujets sans grande consis- 
tance ou mal traités, comme 
jeudi, le rétablissement d'un cer- 
tain état de droit sn Colombie. 
Elle commet quelques bavures 
core dens s laftoire » des pri 
sonniers marocains tout de 
même abordée le 24 février per 
un autre biais — où Comme dans 
le fait de retirer de la diffusion 


dons confiance dans l’équipe 
d'Antenne 2 : Résistances est 





Le ministre refuse d’autoriser | 
une expérience de télévision «libre» à Paris 


$ 


Une télévision « libre » 
vait fonctionner pendant le 
mois de mars à Paris, chaque 
nuit, de la fin des 
nationaux jusqu'à 3 ou 4 beures 
du matin 


de 
et d'ouvrir tar- 
gement les portes aux 
créateurs. Toutefois, après 
tivement favo- 


passer 
diction et d'émettre à la 
mi-mars. 


« Antène 1» (voir { Monde du 
15 jeavien) (1) est née de l'idée 
Fu était temps de faire éclore en 
one multiplicité de télévi- 

sions indépendantes. Cr on a vu 
se dével deu quel ues an- 
nées le « phéno! ra ibres ». 
Ses animateurs — notamment 
MM. Erik Fery, Michel Fiszbin et 
Régis Servant — connaissent les réa- 
lisations des autres F (États 


RU.) 1 sut ar ayePas Bel | 
ue...) et son a pal pionniers 
êes bres dans le nôtre. La 


nouvelle foi sur la communication 


. audiovisuelle ouvre diverses possibi- 


lités, mais, pour eux, les réscaux câ- 
( de télédistribution seront 1ou- 
plus ou moins contrôlés, alors 

gun ét sndépendinte. 
émen: ux Le. 

« La télévision en France a trente 
a disent-ils, elle est en âge de pro- 

Fr, » 

Des pourparlers ont été engagés 
avec le ministère de la communica- 
tion, qui délivre les autorisations. 
Celui-ci s'est montré dans un pre- 
mier temps disposé à encourager 


Lu 





l'expérience, à condition qu'on en 
tire des ensei; nts. Antène 1 va 
créer à cet effet quatre commissions 
de travail (éconoraique, technique, 
artistique et de programmation), 
auxquelles seront associés divers 
professionnels. Mais, surtout, elle 
Souhaite recueillir de nombreuses 
réalisations — « les gens qui veulent 
travailler avec nous le peuvent », — 
à charge pour l'associal tion de diffu- 
ser ou non ce qu'on lui 
« Carte Blanche . Érit domée, 
en particulier, à divers projets de té- 
lévision libre à Paris et en province 
pour émettre lors des x nuits » d'An- 
tène 1 : MAD Télé, Ca- 
ias produc- 
"Enr 22 (Lyon) et 


yon... 
eee 
programmes. D'une part, le refus de 
séquences _Lrop longues (chacune 
n'excéderait pas trente minutes et 
devrait varier Pe plus souvent entre 
deux et quinze minutes) : vidéo 
d' ges, documentaires, 
« clips », Films ex; AUX, etc., 
devraient se succéder pour run 
dns différent de celui des 
. D'autre part, un 
certain nombre de « nuits » étaient 
prévues autour d'un thème, par 
exemple une « nuit noire » (humour 
noir, magie noire, films noirs, 
Culture noire), une « auit publi- 
cité » ou une « nuit érotique ».. 
Pour réaliser son ex périence, 
l'équipe d'Antène 1 a déjà l’a 
producteurs vidéo (comme FE 
wood Vidéa, lié à Eu: 
journaux (comme Strat Ses). 
de différentes entre qui ont Fr 
cepté de « sponsoriser » des émis- 
sions. Elle compte sur ces dernières 
pour financer trois quarts des 
400 000 F qu'elle estime néces- 
saires; les 100000 F restant de- 
vraient être trouvés par {a diffusion 
d'« actions » (100 F pièce) d'un 
type particulier puisque émises sur 
support plastique à P à prie d'un des- 
sin original de Picasso. Une 
< Bourse » de ces ne serait Orga- 
uisée chaque jour à l'antenne... 


Quant au matériel, il est prêté par 
différentes entreprises, depuis 
l'émetteur jusqu'aux et aux 
régies, tout comme les studios, Ces 
entreprises voient en effet d'un œil 
favorable la ibilité d'élargisse- 
ment de la diffusion vidéo, actuelle- 
ment aux chaînes cs mo 
nales et aux ‘camertes. CErtaines 

rêtes à parier sur développement 
KE télévisions indépendantes. 

Mais le ministère de la communi- 
cation a fait savoir aux animateurs 
d'Antène 1, jeudi 24 février, qu'il 
n'autoriserait pas leur expérience. 
Le ministère invoque trois argu- 


ments : la priorité 

en faveur de la t ie câble, 
la nécessité d'une étude du 
lan de fréquence, et l'absence de 
écret d'application de l'article 79 
de la loi sur la d 
diovisuelle, qui prévoit l'extension 


expérience, » le 
uliérieurs ». Une partie du 
projet est aux yeux du ministère par 
On she a phrase 
sos plan ambirieux pro- 
gressif du pays, beaucoup 
Plus aisé à con que les Emis- 


iii 8. l'aonner 
autre possibilité, qui pourrait 
lieu à un développement anserchi- 
que. 

Y.A 





158) Antèse 1, 18, La 
5004 Fans FL 524816, MU T2 
Herréie rs 





« LE SOLEIL SOUS LE TAMIS », de Rabah Belamri 
« Le Pérou entre les jambes » 


La pudeur (on devrait dire : 

dibonderie) est un dogme de 

Datane arabe, né avec la 
décadence de la civilisation isla- 
mique. La verdeur des Mifle et 
Une Nuits est probablement 
l'une de raisons qui leur avaient 
valu l'oubli, d'où un sujet de 
Louis XIV, Antoine Galland, les 
tira, Dieu merci ! 

Sauf exception, les auteurs 
arabes, depuis qu'une certaine 
renaissance littéraire s'est mani- 
festée en Orient, après 1850, et 
plus que jamais depuis la récente 
vogue intégriste, ne semblent in- 
téressés, qu'ils écrivent dans leur 
langue maternelle ou en français, 

e par les « jouissances élevées 
de lasprit ». Aussi leurs romans 
autobiographiques sont-ils d'une 
sécheresse qui aurait Sans doute 
fait périr d'ennui Mahomet, le- 
gel n'en déplaise aux bigois, 

pelait un chat un chat et ai- 
mit Fort les plaisirs terrestres. 

Il y avait bien eu en 1969 La 

« scandaleuse » Répudialion (1) 
de l'Algérien Rachid Boud) 
mais celte œuvre n'a pas créé de 
courant. 

Et puis nous est arrivé, sous sa 
couverture turquoise et leu 
inconnue, à l'enseigne d'une pe- 
tite maison d'édition algérienne 
de Paris. le livre de Rabah Be- 
Jamri De sa main, il avait rayé la 
mention «roman et mis à la 
place « récit ». 1] s'agit en fait 
d'uné autobiographie sans fard ni 





apprêt et qui, pour une fois, ne 
_. Cr rien, SANS peer ser 
cultiver l'égrillard ou je soi le. 
Le Soleil sous le tamis, nommé 
ainsi par référence au proverbe 
maghrébin signifiant qu'il est 
dérisoire de vouloir cacl 

vérité immanente, est un texte 
frais, allègre mais modérément, 
franc sans exhibition et d'une 
tendresse raisonnée. 
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Français avaient donné le nom de 
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Bougaä, le narrateur a 
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dont les mœurs rurales avaient 
re à l'influence oeciden tu à 

tit € et 
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tres » ms pure que 
geron adopte le plus 161 possi- 
ble les réflexes machistes sans 
lesquels il n'aura droit qu'au 
Fr oh d'un environnement una- 


ique mâle sans réserve, 
J'adolescent, de peur d'être 
insulté du nom de « fille », devra, 
par exemple, cacher aux siens 
l'horreur que lui inspire l'agonie 
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de mise de D Te de Mer 
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enfin sa see féminin. L'idée 
même, a le mariage, en est 
défendue. Les pratiques homo- 
sexuelles n'en sont pas moins 
condamnées, surtout pour r 
. Det passif »; l'un est puni, 
ex un Jour. par par Fe me père d'un Coup 
Dans ce ge à de En gr 
coloniale, où musulmans, juifs et 
Dee Eten D 
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onbane Déuit done, dans 
le secret des maisons sans fenê- 
tres, le règne du désir bridé, du 
Plaisir et de la surveillance 
autel sons sa doutait bien. 
le confirme sans 
uni comme un ultime 
geste de Libération. 
ä Le Soleil fe le eo sans 
oute, ne plaira guëère outre- 
Méditerrante, ni parmi ceux 
a Occident, justifient Prado) 
traditions an nom de l’ « identité 
culturelle ». Ce serait pourtant 
faire œuvre morale et moderniste 
que d'ordonner des iectures 
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Le Monde 


Le plan productique : comment harmoniser 
les stratégies de Renault, Matra et C.G.E. ? 


Renault, C.GE. et Matra 
sont les trois « pôles » de lin- 
dustrie française de la prodnc- 
tique. A deux mois de l'annonce 
d'un plan prodnctique par je 
miaistère de la recherche et de 
l'industrie, prévu pour mai, 
leurs forces sont encore épar- 
piliées et la stratégie reste à 


clarifier. ‘ 

Présentant, le 22 juillet 1982, le 
rapport de la mission robotique, pré- 
sidée par M. Petiteau, P.-D.G. de la 
Sormel, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment avait fixé le barre haut. Il réin- 
tégrait les robots dans un vaste pro- 
gramme, qui vise plus largement à 
promouvoir L mutation technologi- 
que de l'ensemble de l'industrie, en 
particulier de l'industrie manufactu- 
rière (textile. mécanique, construc- 
tiou électrique, etc.). 

Les robots ne sont que les pièces 
les plus connues d'un puzzle de ma- 
tériels d'automatisation, d'informa- 
tique industrielle et de logiciels de 
conception assistée par ordinateur 
(C.A.0.). de gestion, de production, 
etc, qui se développent en s'articu- 
lant les uns aux autres. « L'usine du 
futur» se met ainsi en place atelier 
per atelier, modifiant lae façon de 
concevoir le produit et de le fabri- 
quer, modifiant aussi les qualifica- 
tions. L'objectif affiché est très am- 
bitieux : faire rd4à7%le 


productivité des industries manufac- 
turières (doubleront en dix ans), 
promouvoir une croissance de 25 # 
par an des productions françaises de 
a uctique et réduire ainsi de 
10% le niveau de pénétration du 
marché intérieur. 

A cet objectif industriel s'ajoute 
me = sociale : : Stabiliser 
"emploi en compensant les suppres- 
sions, de Pos de rien il péaibles 

les emplois qualifiés. » Ce qui 
Fécessite, Qu le devine, un formida- 
ble effort de formation, puisque, sur 
les 3,2 millions de salariés des indus- 
tries manufacturières (68 % des em- 
plois industriels), un sur dix devra 
«changer de métier», selon cer- 
taines estimations. L'enjeu est donc 
considérable. 

Pour y arriver, le gouvernement 
devra sans doute améliorer, renfor- 
cer et revoir, les procédures d'aides 
aux industriels utilisateurs des maté- 
riels de productique (procédure 
MECA. DAP, action CODIS). 

À côté de cette promotion de la 
demande, il devra aussi développer 
l'offre. L'ensemble de la producti- 
que représente environ 9 milliards 
de francs de chiffre d'affaires en 
1982, et le déficit commercial at- 
teint probablement 2 milliards de 
francs. À cet égard, plonger le plan 
robotique dans celui de La producti- 
que a eu pour effet de remettre de 


niveau moyen d'accroissement de la six à huit mois les décisions sur les 

: SRE = robots, secteur sur lequel la France 
Economies est particulièrement en retard... 

dans les entreprises publiques La définition d'une stratégie in- 





{Suite de la première page.) 
Comment seront réduits les be- 
soins d'em 
bliques ? investissements seront 
diminués de 3,4 milliards de francs. 
certains pro: 


sins charbonniers de La Houve 
{Lorraine} et de Carmaux (Tarn). 
étant rerardés. 

Des économies seront réalisées 
sur les fonds de roulemenm. Cest 
ainsi qu'E.D.F. allongera ses délais 
de paiement à Framatome de 
soixante à deux cents jours. Gains : 
3,2 milliards pour la première. 

Des réductions de stocks seront 
aussi décidées, à Electricité de 
France notamment, ce qui économi- 
sera au total 300 millions de francs. 

Enfin, des économies d'exploita- 
tion seront réalisées pour 2? mil- 
liards de francs à E.G.F. et G.D.F. 
Electricité de France, notamment, 
qui devait embaucher 4 500 per- 
Sonnes en 1983, ne créera que 
2 500 emplois. 

Ces économies, ces retards ap- 
portés à certains investissements, 
ces jeux de trésoreries sont rendues 

aires, en particulier par une 
politique tarifaire qui n'a toujours 
as été précisément fixée. les 
aUsSeS mi étre, en gros, limi- 
tées à 8% cette année sauf pour 
E.D.F. et G.D.F. où elle dépasse- 
raient sensiblement 10 %. 
















ns des entreprises pu- 


mes {nucléaires 
E.D.F.. d'exploitation des bas- 


dustrielle n'est pas aisée : le do- 
maine a été élarpi, et les questions 
restent fort nombreuses. Faut-il tout 
faire ? Quelle est la priorité, la de- 
mande ou l'offre? Redresser la 
machine-outil avec un coûteux plan 
— le neuvième du nom — de 2,5 mil- 
liards de francs sur trois ans était-il 


judicieux dans certe perspective glo- 


bale? Ne faut-il pas 
points forts français, en particulier 
des capacités en logiciels informati- 
ques ? Dans un contexte européen, 
où la France est en retard par rap- 
port à l'Italie ou l'Allemagne. et 
mondial, où Japonais et icains 
affichent de solides ambitions, faut- 
il (et avec qui) s'associer ? Autant 
de isions stratégiques qui sont 
encore à l'heure actuelle sans ré- 
ponse et qui provoquent un certain 

« flottement » parmi les indusvriels. 
Même si rien n'est encore précis, 
on peut sans mal imaginer que le 
gouvernement soutiendra, d'une 
part, les multiples entreprises du 
secteur qui ont des produits remar- 
quables (le robot de peinture de 
A.K.R--A.O.I.P., la découpe au la- 
ser de Lectra-Systèmes, etc.) et que, 
d'autre part, il tentera d’harmoniser 
is du secteur : Re- 


profiter des 


groupes 
nault, Matra et C.G-E. Ils s'y attek 
lent sous la pression du ministère. 


ÉRIC LE BOUCHER. 


LE PREMIER HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


un Supplément de 18 pages 
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COMMENT CHOISIR 
les plus dynamiques 


les plus sûres 










LA VIE FRANCAISE 
UN PLACEMENT SÛR, 


Chaque samedi, 9 F. 
chez voire marchand 
de jouraux. 








économie 


L'INDUSTRIE FRANÇAISE EN MOUVEMENT. 


INFORMATIQUE 


Le quitte ou double 
de C.1.I.-Honeywell-Buil 


MM. Jacques Stern et 
Francis Lorentz, respective- 
ment P.-D.G. et directeur gêné- 
ral de C.LL- Bail, 
ont présenté, jeudi 24 février, à 
la presse les résultats financiers 
de 1982 du groupe, ainsi que les 
grandes orientations stratégi- 
ques contemues dans le contrat 
de plan que le compagnie a si- 
gné era DRE C.I.1.- 
Honeywell- a réalisé, en 
1982, un chiffre d’affaires de 
8,1 milliards de francs 
(+ 10,7 %) et a me 
perte de 1,35 milliard de francs 
(au bien d’un déficit de 430 mil- 
ous de francs en 1981). 


1963. 1983. Vingt aps après, 
l'industrie informatique française 
aborde sa quatrième étape. De la 
déconfiture des Machines Bull, 
rachetées alors par General Electric, 
à la nationalisation totale de C.L.I- 
FRonymel pat qui sera effective 

quelques jours, en passant par 
r de la C.I.L et les espoirs 
d'Unidata, que de péripéties et 
d'occasions manquées ! Que de pro- 
À d'argent 


Aujourd’hui, une nouvelle équipe 
remet une nouvelle fois les comp- 
teurs À zéro, réforme les structures, 
révise les stratégies, fixe de nou- 
veaux objectifs et tente ce qu'il faut 
su eler l'opération de la der- 
uière c . 


Dans les difficultés qu'elle tra- 
ve CT een Bel à par 
tre. C.LL-Honeyw a para- 
doxalement un atout : celui de tenter 

[- ce retour en force au moment même 
où l'on assiste, évolution technalogi- 
que aidant, à une profonde mutation 

lu marché de l'informatique, qui 
rmet une redistribution des cartes. 


informatiques entraîne une explo- 
sion du marché. D'une , €D 
direction de nouvelles cou d'uti- 
lisateurs. D'autre part, vers des 
applications de plus en plus nom- 
breuses, spécifiques. - 

D'où l'idée avancée par 
M. Lorentz de « ne pas se limiter à 
l'informatique de gestion, de coller 
le plus possible au marché, aux 
besoins des multiples uiilisateurs, 
de ne pas se canonner aux 
riels proprement dits, mais de rai- 
sonner à chaque fois en termes 


d'application spécifique +. À parür, 


de là, C.LI.-H.B. a d'abord fondé 
son plan d'entreprise pour les quatre 
prochaines années sur + quatre 
refus =: 

























Refus de devenir an simple com 
merçam distribuant les produits des 
autres, comme l'ont fait ces der- 
nières années certains noms 
de l'informatique (LC.L) {+ Nous 
emtendons reroresr notre vocation 
industrielle. »} ; refus du repli sur 
l'Hexagone car « l'industrie infor- 
matique ne se conçoit Gu'à l'échelle 

iale > ; refus d'être, ad vitam 
aeternam, « une société assistée » : 
refus d'abandonner les utilisateurs 


nos clients un suivi de leurs 
machines. »). 


Quatre axes de développement 


Ces portuists on. forme négative 


.LI.-HB. se propose donc 
développer sa politique dans qua- 

Une présence très active dans les 

services, la maintenance, les logi- 
ciels, la formation des utilisateurs, 
pour offrir du sur-mesure à ses 
clients. Cela «en coopération 
étroite avec- les sociétés de ser- 
vices ». 
Une consolidation du parc de 
moyens et grands ordinateurs, ces 
sysièmes ayant nn effet d'entraîne- 
ment sur les autres domaines d'acti- 
vité de la compagnie. 

L'intervention, d'une part, dans 
l'informatique distribuée, les micro 
mini-ordinateurs, le traitement de 
texte, ape dont les frontières 
s'estompent qui connsîtront un 
us de croissance Epre hd LE 

‘autre part, dans les périphériques, 
dont le poids s'accroît dans la valeur 
des es. 

-Ces- Écbpiemt ar stratégiques 
s'appuierout sur « 
d'actions prioritaires »,_ touchant 
aux structures, à la formation 
interne, à l'amélioration de la que- 
lité, à la «présence mondiale » 
(C-L.L-H.B. envisage d'installer une 
usine de D.P.S.7 au Brésil) et, 
enfin, à la coopération. « Nous-ne 
ferons pes tour tout seuls. Pour 
élargir notre alogue, nous devons 


cali 
à d'autres sociërés fran- |. 


ets Éh la filière électronique. 11 
ne faut pas faire ce que d'œures 
font déjà mieux nous. » Si 
C.LI.-H.B. enten 
essentiellement sur tous les grands 
secteurs de l'informatique, la Com- 
pagnie ne fabriquera pas, ne déve- 
te pas fc t tous les maté- 
icls, car, aujourd’hui, J'industrie est 
entrée dans une ère où plus per- 
sonne, même I.B.M., ne peut tout 
faire seul. Ce qu'il faut, c'est tenir 
les maillons essentiels. 
C.I.I.-H.B. s'est fixé pour objectif 
« l'équilibre financier en 1986 », car 
+ l'industrie ne se redresse pas en 
un an ». Les besoins financiers sont, 
eux, chiffrés à 8.6 milliards de 
francs en quatre ans, dont 3,2 mil- 
liards en investissements industriels, 
400 millions de francs de participa- 
ton et 5 milliards de francs de 
recherche et développement. Sur ce 
total, une partie sera autofinancée 
{notamment en recherche et dévelo- 
pement). Le reste, soit autour de 
5 milliards, devra être trouvé par 
des concours de l'Etat sons diverses 
formes. Déjà 1.5 milliard de francs 
te duston EE ke été attri- 
pour , aux s'ajoutent 
de 300 à 500 millions d'aide à la 
recherche. C.I.1-H.B. s’en déclare 
fort satisfair Même si les es 
financiers posés par la SEMS et 
Transsc. qui ne sont pas résolus, 


L'avenir de ns en fait, 
se au Cours eux 
Chaines à années. On saura alors Ê 
compagnie a réussi à se mobiliser, a 
fait les bons choix technologiques, si 
les mentalités ont évolué, et si l'Etat 
a continué de jouer son rôle d'action- 
naire. Car s’il est vrai que les portes 
du marché se sont entrouvertes, elles 
vant se refermer vite, très vite. C'est 


donc bel et bien un quitte ou double | 


que tente aujourd'hui C.I.i.-H.B. 
J.-M. QUATREPOINT. 





niqué 
être présent | qu 


. firme chez Peugeot que c'est Chrys- - cräce notemment à Faide - 





Télécommunications ; la ‘Suite . des 
grandes manœuvres -  . 


La C.G.E- et Thomson sont invités, à travers leurs Contrats de plan, à 
créer une société commune de recherche pour les télécommemications, 
Cette annouce faite par ML Chevènement, lors de la signature, le 
24 février, du contrat de plin de la C.G.E, doit être replacée dans le 
contexte du débat qui s’est ouvert sur la restructuration de l'industrie 

A qui ratischer la C.G.CT. ?' Tous, en tout cas, affirment que le 
Rbdaner Ÿ le ÉI0 de CT = nd QUE e de Timo (œe 
al ? LT. — CG.E. et de ‘ ce 
Ales ou le MT. 20 de Thomson? amies. 


j en rien du choix qui sera 
rent Thomsou…. Or l'idée de’créer fan jour 1e CO.CT. Une décaion 
une x ui sera prise au plus haut nivean 

les prochains jours. — J.-M. Q. 


© La C.G-E. à signé son contrat 

- Se plan — La CG-E va -mvestir . 

2,9 milliards de francs en 1983. Le 
-: contrat de plan signé le.24 Février 
- prM -misistre de La 
recherche et de l’industrie, et 
M. Jeañ-Pierre Brunet, président de 
la C.G-E. ianifeste en effet l'ambi- 
tion de ce gronpe pour Jes années à 
venir: rénforcement de ses do- 

maines d'action traditionnelle . 
électro-mécanique, construction 

. navale et ferroviaire, entreprise Elec- 


il 
| 


| 





Tone 
ME LA POPULA 


ACTYE 





Peugeot renonce à construire une petite voiture 
*_ avec Chrysler aux États-Unis 
Peugeot a décidé d'abandonner la éventuelle ? Très critiquéé à propos 
production avec Chryster d'une petit de cette: association nippo- 
voiture, qui devait être lancés en N les de 


1985-1986 aux États-Unis. Selon le. ne tensient peut-être pas à se faire 
américain, l'abandon ds reprocher d'agir de menière identique 
‘ firme européenne. 






































h 

il 

RER 
ï 

QE 

fs 


respectivement. en ps nu ve 
mars 1984, 1985 et 1986. On af. sememenux au l'ont 


ñ 
êe 


gi 


ler qui a demandé la transformation … Dot, à 
de ce prêt « retirable à vue » en prêt peut donc faire un 
rh mnt of clresqqus nén 
remboursements de , les. à " 
1.8 mêkons d'actions Peugeot dite: ce eL er a 


28188 
fi 
He 
it 


caine, et qui servalant de Gsg8 Su. dernières années et un 
prêt, seront libérées. Peugeot 3 cour, moyen et long ! 
Sonssrve un droit de SU" ‘de 27 milliards de‘francs, le 

ces actions (droit de € fret refusal ») --ochafen cherche les moyens.de f- 


à 
ñl 





































pes ñ nn pou 1en ô 
parts égalés par Automobiles Peu- : 
groupes 6 ….geot et Renauit-Véhicules industri 


industriels. 








Nominatiôns . 
© M Isabelle Vanlont a &£ [NE le 28 août 1943, M. Christian 















EN tn .Gobert cet ancien Slève l'Ecole por 
© Le persoanel du Crédit imdns- | net dé M. Chevènemem, ministre de! et ingénieur ‘en ch 
triel d'Alsace et de Lorraine (CIAL) | 12 ex de l'industrie. Elle y RE nee dede ne an 
devrait observer, vendredi 25 fé | remplace M. Michel Suvez, n6mmé “EM Ormano, puis de.M.-Monoty 
vrier, un mouvement de grève de | chef de service dé la législation et de- (oi). ne Me Ghand (198) ane: 
î heures à l'appel des | ls régiementation à ‘la direction du d'estrer.à la COGEMA come direc- | _ 
tions syndicales repré- | 222, de l'électricité et du charbon. - teurde le brancheuraniura natüreL + 
sentées dans l'entreprise, afin de ma- | [Ng Je 3 septembre 1952. Mn 1m: : .@ Ÿ 2 Hirsch € 
nifester son hostilité au projet de | pelle Vauiqut est ancienne. élève de. noininé Le: 
réorganisation du Crédit industriel | J'ENA. Aflcctée au’ ministère de la - dination ME 
et commercial (le Monde des 17 ct | culte et de l'environnement (1977), TE 
22 février). Motivé en partie par le | elle est depais novembre 1979 chef de là 7 
t du CIC. et de la | division des constructions publiques à ‘ 
Banque de l'union européenne, ce | direction du patrimoine] = 5 
projet prévoit, notamment, le re À #3 


partici] rs à l'étranger d CIAL, 
ti pu 

P E ft Ésional 
nationalisées « associées » au Crédit 


| industriel et commercial. 
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LES NÉGOCIATIONS SUR LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 


Salariés : F.0. menace de ne pas signer 
le nouveau projet d'accord 


L'application de la retraite à soixante 
mois d'avril est-elle remise mer ? ut nn 


réanion très 


Comment sel ue ce soudés in dnr- 

cissement du e la C.G.T. 

et CF DE one eus eus vive- 
dénoncé ? : 


Une avancée du patronat, admise 
par tous, a été ce t enrepis- 
É 1 salariés qui, à 
soixante ans, n'ont pas 37,5 années 
de cotisations validées (les carrières 
courtes). Le C.N.P.F. a accepté de 
revenir sur son refus de supprimer le 
coefficient d'abattement (22 %) en 
proposent une modulation de cet 
abattement Exemple: un salarié 
qui aura soixante ans et cotisé 
36,5 années subira un abattement 
d'environ 4 % et non pas de 22 %, 
chaque année en moins entraînant 
ane réduction de 4 %. 

Pour les anciens salariés — les 
< partis » — qui ont 37,5 années de 
cotisations validées, le C.N.P.F. a 
fait une petite Concession en accep- 
tant que personnes en congé 
maladie bénéficient de ce nouveau. 


CHOMAGE RECORD 
EN EUROPE : 

11 % DE LA POPULATION 
ACTIVE 


Le nombre des chômeurs dans la 
Communauté économique euro- 
péenne a augmenté d'un demi- 
million environ en janvier, pour at- 
teindre 11,1% de la population 
active, indique Eurostat, l'institut 


total, 12,4 millions de personnes 
étaient inscrites au chômage à La fin 
janvier chez les Dix. 

Par ra à Ia population active, 
le maux de chômage était le plus 
élevé — selon l'institut — en Irlande 
(15,3 ® au lieu de 12% en janvier 
1982), puis aux Pays-Bas (14,5% 

le 9,1 &). Venaient ensuite 


DEEE Royss (125% 
: 82}: le Ro Las nf: avec” 
,3 





9 
25% (11,3%); liralie, 11,8% 
103 ; le 


apemar! , 

% 
R RFA. 
2, 


1 
Je AU w Ta Grée: £ 
La): le Luxembourg, 


Ce 
& 


sur Ja retraite 


«Si 
auraient à 
droit, mais il a maimenu son opposi- 


tion pour tous les autres « partis ». 
Argument financier : leur prise en 


charge a verait les coûts d'un 
peu plus de 1 milliard de francs 
an, près de 9 milliards d'ici a 1990. 


La négociation a surtout capoté 
sur les modalités d'application de 
Mi D que les 


l'accord du 4 février. 
régimes complémentaires de non- 
cadres (ARRCO) puissent prendre 


$ 


mesures, un AaCCOrd est 
aécessaire. Le CN.P.F. a propasé 
un texte qu'i it voir signer par 
les syndioats. ceux-ci, F.O en 
vête, ont refusé. Ils estiment que le 
pris patronal remet en cause 
l'accord de 4 février prévoyant pour 
tous la garantie de recevoir une 
retraite égale à 20 %. Le C.NP.F. 
estime au contraire qu'il s'agit d'un 
: l'accord it un 


st fameux 20 8, a Prop 
[TC 


ue évolution du salaire de référence 





à soixante ans. Et 


te complémentaire 
d'ajouter, « si le C.N.P.F. ne modifie pas sa position, 
il noes placerait dars l'impossibilité de signer ». 


Ë devait échouer, 2 rétorqué 


négociation 
M. Neiïdinger, au nom du CN.P.F., Les syndicats 
k prendre la responsabilité d'empêcher 
l'application de la retraite à soixante ans. » 


sur la base d'un salaire moyen pour 
toutes Leanir l'ARRCO (1} 
est une nouveauté inacceptable ; au 
mieux, admet le C.N.P.F. elle pour- 
rait être examinée, plus tard, lors de 


discussions 

F.O. refuse. Elle entend que cette 
nouvelle garantie figure dans 
l'accord en discussion D'ici au 
11 mars, date d’une nonvells réu- 
nion, des contacts officieux pour- 


raient permettre d'éviter un échec 
qui pénaliserait Les futurs retraités. 
J.-P. DUMONT. 





{1) La garantie d'un rendement brut 
de 13,333 % signifie que an taux 
de cotisation de 4 %, et 37,5 années de 
cotisation, ls reraite est égale à 20 & du 
salaire moyen (13.333 x 37,5 x 4 %) 
mais si le salarié a bénéficié de plusieurs 
Caisses eu si le selaire moyen de référen- 
Base de 20 Be Eu jen 
garantie Peuvent 
variés de 10 & à 25 #. 


Commerçants et artisans : trois mois pour 
parvenir à un compromis 


Les organisations de commer- 

Mine me en ed 
ment qui ont participé, jeudi fé 
FRE à ne De vod mr 
tection sociale, se sont accordés un 
délai de trois mois pour essayer de 
résoudre les problèmes de la retraite 
à soixante ans ainsi que ceux relatifs 
à l'amélioration des prestations ma- 
Jadie. Des pes de travail devront 
d'ici à et rapprocher les pro- 


ions des diverses organisations : 
TD, CIDUNAIT, CGP.ME. 
Union fessionnelle artisanale 
(U-P.A.), Fédération nationale des 
syndicats du commerce non séden- 
taires (F.N.S.C.N.C.), Union pour 
la défense des commerçants et arti- 


commerçants (FAC, Association ar- 
tisanat, commerce traditionnel (AC- 


TISE) et les dirigeants des caisses 
LORGANTE, CANCAVA, CA- 


Le C.N.P.F. s'oppose totalement 
à l'avant-projet gouvernemental 
sur le financement des prestations familiales 


_ en - qui ms 
ä ongtemps une réforme 
du financement des allocations 
familiales — a exprimé son 
« désaccord total» avec 
l'avant-projet du gonvermement, 
lors de l'entretien que M. Gat- 
taz vient d’avoir avec Le pretnier 
ministre. 


Pour le patronat, qui escompte de 
cette réforme un allégement_des 
charges des entreprises — l'idée 
étant de réduire progressivement les 
9% de cotisations patronales per un 
transfert fiscal, — les orientations du 
gouvernement ne sont pas accepta 
bles pour trois raisons principales : 


1} Le transfert envisagé n'allége- 
rait pas ou très peu les charges des 
entreprises. Le projet, en l'état ac- 
tuel, prévoit en effet d'aboutir à 
terme à la suppression des neuf 
points de cotisation patronale sur le 
Salaire plafonné, mais une partie de 
œœux-ci — six points — seraient 
D. en majoration des sa- 
laires. Or, com; tenu des auires 
cotisations Patianales — maladie, 
vieillesse, accidents du travail, etc. 
— les entreprises ne gagnent pas 
trois points (9 —- 6), mais n'enregis 
trent aucun alégement et eg y 
perdent, puisque l'assiette (les sa- 
laires) ré laquelle sont calculées les 


cotisations (environ 40 Æ) est, elle, 
majorée de six points. 
full, une te proporoanele 
familiales, une taxe à 
d'environ 6 % sur la totalité des re- 
venus serait instituée. Résultat 
les cadres : cette taxe de 6  dépla- 
fonnée réduirait leur traitement. Le 
CN.P.F. estime qu’une telle charge 
sur l'encadrement est nocive au mOo- 
ment où certe catégorie de salariés, 
dont le revenu net a stagné avant 
1981, puis diminué depuis l'arrivée 
des socialistes, est trop bousculée et 
finatement tentée par la démobilisa- 
tion. 


3) Dernière critique du 
C.N.P.F. : cette taxe serait retenue à 
la source ; or, ce mécanisme de pré- 
lèvement, estime le patronat, se 1ra- 
duit au fil des années par un phéno- 
mène de dé-responsabilisation, dans 
la mesure où le travailleur raisonne 
le plus souvent en salaire net et non 
en salaire brut Que propose le ps- 
trouat ? Sans nier la nécessité de re- 
courir en partie à une taxe sur Les re- 
venus, qui frapperait donc en 
premier lieu les cadres, le C.N.P.F. 
soubaïrerait que la première £a 
de la Formes Den Pate Lle- 
gement net points de cotisation 
patronale sans augmentation des sa- 
laires et par une majoration de la 
T.VA. — J.-P. D. 


aires) sur laquelle sont calculées ee —— 
LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Les représentants des non-salariés 
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POUR ENDIGUER LA FUITE DES CAPITAUX 





Le Venezuela a recours à une dévaluation larvée 


La Banco Industrial de Venezuela, quatrième 
banque de ce pays, a été déclarée en défaut de paie- 
Banking Company (E-B.C.), 
banque intermationale de consortimm, dont le siège 
est à Bruxelles. La banque vénézuélienne n'a pu 
honorer l'échéance de décembre sur des prêts à trois 


ment par l'European 


Caracas.— Nécessité fait loi. C’est 
bien à une dévalustion de facto à 
peine déguisée que le gouvemement 
vénézuélien a été acculé pour tenter 
d'endiguer la fuite des capiteux. En 
cette année électorale, cs n'est sans 
doute pas de gaisté de cœur que le 

se Herrara Campins a décidé, 
lundi 21 février, de fermer pour une 
semaine le marché des changes. 
Mais il n'avait plus guère le choix. 


En quelques mois, les réserves de 
le Banque centrale ont diminué pres- 
que de moitié, reculant de 16,5 mi 
fiards de dollars à moins de 9 mit 
liards. Alors qu'elles avaient déjà 
brutalement chuté de 736 millions de 
dollars durant ls première quinzaine 
de février, 160 millions ont quitté le 
pays au cours de [a seule journée du 
vendredi 18 février. 


Plutôt que de vider l'abcès et de 
dévaluer franchement le bolivar 
comme l'aurait souhaité le président 
de la Banque centrale, M. Leopoldo 
Diaz Bruzual, le gouvernement a pré- 
féré instaurer un contrôle des 
changes sélectif. Ainsi la parité de 
4,3 bokvers pour 1 dollar est mainte- 
nue pour les dépenses courantes de 
l'État, l'amortissement de la dette 
publique et privée ainsi que pour les 
transactions de l'industrie du pétrole 
at du fer, Dorénavant, ls Banque cen- 
trale contrôlera toutes les opérations 
de change. !l faudra sans doute at- 
tendre la réouverture du marché, en 
principe lundi 28 février, pour savoir 
s'il y aurs un seul ou deux autres 
taux de change pour les transactions 
commerciales du secteur privé et 
pour les touristes. Dans les milieux f- 
nanciers vénézuéliens, on envisage 
généralement un cours de 6,10 bolï- 
vars pour un doller touristique, ce qui 
rte ndrait à une dévaluation de 
40 %. 


A la veille de la reprise des négo- 
cistions sur le rééchelonnement de la 
dette extérieure à court terme du Ve- 
nezuela — une réunion doit avoir leu 
la semaine prochaine à New-York en- 
tre le ministre vénézuelien des fi- 
nances et les représentants des ban- 


République Tunisienne 
Office des Ports Nationaux Tunisiens 





De notre envoyé spécial 


nais vénézuslienne avait été l’une 
des plus stables et des plus solides 
d'Amérique latine. Mais même au 
Venezuela les temps sont en train de 
changer. L'heure n'est plus à la feci- 
té insoucisnte alimentée par un 
boum pétrolier qui paraissait intaris- 
sable. À l'euphorie des années 70 a 
succédé un début de morosité et les 
experts sont formels : le Venezuela 
est entré dans la phase la plus criti- 
que de ces vingt dernières années. 

Depuis plusieurs mois déjà, à était 
question dans les milieux financiers 
d'une dévaluation où d’un contrôle 
des changes pour freiner l'hémorra- 
gie des capitaux. En décembre, ce 
flux atteignait une moyenne de 
100 mälions de doilars par jour. A 
Miami, où aboutissent de nombreux 
bolivars, la monnaie américaine ne 
s'échangeait plus à 4,3 comme de 


ÉNERGIE 


mois consentis en septembre dernier. Le Venezuela, 
en proie à de graves difficultés financières, s'efforce 
d'obtenir le rééchelonnement de sa dette à court 
terme. Pour endigner a fuite des capitaux, ke gouver- 
nement a ÊLÉ contraint à une dévaluation de facto de 
Y'ordre de 40 &. 


coutume depuis vingt ans, mais le 
dollar atteignait déjà jusqu'à 5 bol- 
vars. Mais malgré des rumeurs per- 
sistantes, le gouvemement avait tou- 
jours catégoriquement rejeté l'idée 
d'une dévaluation ou d’un contrôle 
des changes. 


Pour contenir La sortie de devises 
et protéger l'industrie locale, le prési- 
dent Herrera Campins avait d'abord 
imposé de nouvelles et sévèrés res- 
tictions aux importations, ce Qui n'a 
pes manqué de créer des frictions 
avec les autres pays du pacte andin. 
Avec {a mise en piace d’un système 
de double parité, les dernières me- 
sures monétaires prises par le gou- 
vemement font craindre à certains 
observateurs l'apparition d'un mar- 
ché noir du dollar, comme c'est de- 
venu le cas dans plusieurs autres 
pays d'Amérique latine. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





L'Algérie et l'Italie 
règlent leur contentieux sur le gaz 
De notre correspondant 


Alger. — « L'Algérie era ce 
que l'OPEP décidera », a déclaré le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères, jeudi 24 février, 
tandis que son pays participait, à 
Paris, aux consullations entre cer- 
tains producteurs. La préparation de 
la prochaine conférence de l'Organi- 
sation ne peut que satisfaire Alger, 
qui, dès lundi, avait appelé à une 
telle réunion. 

Tout en restant hostile à une forte 
baisse des prix, le grand producteur 
du Maghreb tient à fa « resfaura- 
tion de l'autorité de l'OPEP grâce ô 
des décisions collectives », écrn le 
quotidien £l Moudjahid, qui pré- 
sente par ailleurs la situation comme 
£ ue ane «attaque en fi 

le la part compagnies pétro- 
lières occidemales en connivence 


avec certains pays producieurs ». 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL POUR LES 
TRAVAUX D'EXTENSION 
DU PORT PÉTROLIER 


DE BIZERTE 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


L'Office des Ports Nationaux Tunisiens envisage de 
lancer les travaux de construction d’un nouveau terminal 
de réception de pétrole brut au port de Bizerte, devant 
recevoir des pétroliers de capacité allant jusqu'à 
150 000 DWT. 

Ces travaux, dont le financement a été demandé au 
Fonds koweïtien, feront l'objet d’un appel à la concur- 
rence internationale sous la forme d’un appel d'offres 
ouvert sur offres de prix, pour lequel if est procédé à une 
présélection des sociétés ou entreprises. 

A cette fin, les sociétés ou entreprises désirant 
faire acte de candidature devront adresser, sous pli 
recommandé, avant le 31 mars 1983 à 12 heures, leur 
demande de participation à Monsieur le Président Direc- 
teur Général de l'Office des Ports Nationaux Tunisiens, 
bâtiment administratif, Port de la Goulette (Tunisie). 


Pour être recevables, les demandes précitées 
devront être rédigées conformément au dossier de pré- 
sélection réglementaire qui peut être retiré à la Direction 
technique de l'Office des Ports Nationaux Tunisiens. 





Plus mesuré, Je ministre de l'énergie, 
M. Nabi, parle d'une - solidarité ir- 
suffisante entre les pays faiblement 
peupilés et gros lucreurs et Les 
autres membres de l'OPEP ». 

Alors que le pays célèbre le dou- 
zième anniversaire de La nationalisa- 
tion des hydrocarbures, le 24 fé- 
vrier 1971, les dirigeants afgériens 
paraissent affronter la crise actuelle 
sans panique grâce à une certaine 
marge de manœuvre. Au prix de 
contraintes qui pèsent parfois lour- 
dement sur [a vie quotidienne, l'Af- 
gérie connaït une situation, finan- 
cière assez saïne. Le service de la 
dette extérieure ne dépasse pas 27 % 
des exportations, constituées essen- 
tieflement par les hydrocarbures. En 
révisant en baisse son programme 
d'importations pour 1982, l'Algérie 
a dé, comme au cours des 1rois 

précédentes, un excédent de 
sa balance commerciale. 

Malgré la dépression du marché 
pétrolier, elle est parvenue, l'an der- 
pier, à maintenir en valeur ses ex] 
tations presque au niveau de 1981. 
Cela s'explique par la diversification 
pps de ses ventes d'hydro- 

. Le brut, le seul dont le 
prix est fixé par l'OPEP, constituait 
30 % du total de ses exportations en 
1982, contre 85 % eu 1978. Tandis 
qu'elle diminuait sa production de 
brut, soit volontairement, soit en rai- 
son de la baisse des achats améri- 
cains, l'Algérie vendait davantage 
de condensat. de produits raffinés 
et, surtout, de gaz. 

L'Algérie, qui s'était battue pour 
obtenir l'indexation du prix du gaz 
sur huit pétroles bruts (dont celui 
du Nigéria). n'est pas avantagée au- 
jourd'hui par l'évolution du marché. 
Toutefois, si les recettes sont moin 
dres, les accords gaziers signés avec 
Bruxelles et Paris constituent une 
garantie de ressources non négligea- 
ble en période de difficultés d'écou- 
lement du pétrole. 

Quant à l'Italie, Ia Sonatrach 
vient de régler le contentieux qui 
l'opposait à la compagnie italienne 
E.N.I. et empêchait l'application de 
l'accord conciu au niveau ministériel 
le 27 septembre 1982. Cer accord 
prévoyait la livraison de 12,5 mil- 
liards de mètres cubes de gaz par 
an La décision du gouvernement 
italien de financer le surcoût du gaz 
algérien (le Monde du 22 février) a 
permis la signature, jeudi 24 février, 
à Alger, d'un avenant à l'accord ini- 
tial qui introduit plus de souplesse 
dans les quantités livrées et prévoit 
la révision au bout de trois ans du 
contrat, signé pour vingt ans au L0- 
tal. Le gazoduc de 2 500 kilomètres 
qui relie l'Algérie à l'Italie via la Tu- 
nisie et la Sicile, achevé depuis 

1981, va donc entrer en service, 

Le troisième client méditerranéen 
pour le gaz algérien, après Le France 
et l'Italie, pourrait être l'Espagne, 
avec laquelle la négociation devrait 
Ares en mars à un niveau 

Vi 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Atelier de poterie 


SAULT ACTA UC] 2 ES 
[ELITE EN] 
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LES DIFFICULTÉS DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 


La Banque mondiale 
lance un « programme spécial d'action » 


De notre correspondant 


Washington. — Les difficultés 
que rencontrent de nombreux pays 
en développement ont amené le 
Fonds monétaire interuational à se 
mobiliser. La Banque mondiale, à 
son tour, a annoncé, le 23 février, un 
+ programme spécial d'action » 
d'une durée de deux ans, destiné aux 
États qui « font de sérieux efforts - 
pour relancer leur croissance selon 
des « politiques appropriées ». 

Au cour des ie Le s 

nt les responsa le ue 
Pondiale, les pays en développe- 
ment ont été triplement lisés : 
moins de crédits, moins d'échanges 
extérieurs, des matières premières 
plus faïblement cotées. D’après une 
étude t sur trente-trois pro- 

j base, les prix ont diminué 
de 25 % entre 1980 et 1982. Et ce 
sont les plus pauvres qui ont ëté les 
plus touchés. 

Le « programme d'action» 
durera de 1983 à 1985, mais il pour- 
rait être Fra Si la reprise inter- 
nationale t pendant cette 
Banque internationale 
pour la reconstruction et le dévelop- 
pement (BIRD) augmenterait de 
2 milliards de dollars 8 % de plus) 
le montant de ses prèts. En revan- 
che, l'Association internationale de 
développement (AID) — l'autre 
branche de la Banque mondiale, qui 
se consacre aux pays les plus pau- 
vres — ne pourra pas faire d'efforts 
supplémentaires, ayant dépassé ses 
possibilités et manquant cruelle- 
ment d'argent. 

La BIRD n'envisage pas de modi- 
fier les conditions d'assistance. Les 
projets sidés devront toujours répon- 
dre aux mèmes critères et être 
accompagnés de politiques jugées 
acceptables. Mais plusieurs assou- 

plissements seront apportés au cours 
êe ces deux 

e La Banque ne limitera plus à 
30 %, pour un pays donné, le mon- 


tant de ses prêts d'« ajumement 
structurel ». Si c'est nécessaire, elle 

consacrera moins d'argent aux pro- 
jets classiques, comme la construc- 
tion d'un barrage, favoriser la 
restructuration d économie, 
comme la réforme des entreprises 


publiques au Togo. 
e Des projets © en _ seront 
financés de La 


Banque les uns en charge pare par- 
tiellement, mais Pnes 
plémentaires n'ont pu Etre trouvées 
par les gouvernements intéressés en 
raison de la conjoncture internatio- 
nale. 

© La BIRO acceptera de prendre 
une part plus importante dans le 
financement de certains projets. 
Dans les pays les plus pauvres, elle 
irait jusqu'à 90 &, couvrant non seu- 
lement les achats de matériel étran- 
ger mais aussi les fonds de roule. 
ment d'un projet ou les frais de 
personnel. 


Le programme prévoit, en outre, 
des consultations avec divers orga- 
ape de crédit pour les inciter à 

Aro preuve d'une souplesse identi- 

la Banque fournira une 

Assistance technique accrue aux 

pes qui le souhaitent, soit pour faci- 

ter un assainissement de leurs- 

comptes, soit pour faire redémarrer 
des projets bloqués. 

La liste des pays bénéficiaires 
n'est pas précisée. Faute de pouvoir 
s'entendre sur quelques cas urgents, 
le conseil d'administration fera le 
point dans huit moïs. Certains mem- 
bres — dont la France — réclamaient 
l'étude d'un programme de plus 
grande ampleur qui ne consisterait 
pas seulement en astuces financières 
pour accélérer des prêts. Mais cela 
Aura amené à rev le capital de là 


Banane er les comiributions des pays 


ROBERT SOLÉ. 





COMMERCE INTERNATIONAL 





M. Thorn propose à Washington 
une discussion politique 
sur le contentieux agricole Europe-Etats-Unis 


De notre correspondant 


Roots entre CEE. &e les Etats- 
Unis peut-il encore être eurayé ? 
Afin d'essayer d'y parvenir, 
M. Mettre ke de la 


vient d'adresser 

une une lettre à M. Stue le secrétaire 
d'Etat américain, lui proposant une 
san au plus baut niveau (mi- 
américains, commissaires eu- 

procéder à une éva- 

ee ue du dossier agricole 

Inis, après les conver- 


Ledger jues, QU us eu HE EN 
nie ee Commission 


PA ones ds te cie de 
MOST OÙ Do an à 
souci nt, du moins une 
Bésiaon ou Gé ain Da uis 

la visite du vi ident Bush à 
évrier, visite au 


comparable à celui passé avec 
l'Egypte, n’a été conclu par les 
Etats-Unis. Les Américains, certes, 


gnent pas. 
que « d'auires venies de ce genre en- 


gendreraient une escalade préjudi- 
ciable aux deux parties ». 

La Communauté qui, pour contri- 
‘buer à la stabilisation du marché in- 
ternational et faciliter un arrange- 
ment avec les Etats-Unis, avait 
constitué en début de cam, ua 
stock de report de blé de 10 millions 
de tonnes, s'efforce de résorber cet 
excédent. En dépit des pressions 
américaines, la CEE. ne se dé- 
brouille pas trop mal puisque 
2,8 millions de tonnes ont &té sorties 
vers l'U.R.SS., qui apparaît ainsi 
comme un nouveau marché impor- 
tant pour l'Europe. De plus, à la de- 
ue de Pékin, un peu froid 

vec Wasbington, les livraisons babi- 
melles de blé de la Communauté à 
la Chine vont être accélérées. Elles 
pourraient porter sur des quantités 
supérieures aux 700 000 tonnes ven- 
dues l'an passé. 
PHILIPPE LEMAITRE. 





@e Les commandes américaines 
de bieos durables ont augmenté de 
4,5 % en janvier pour atteindre 
80,1 milliards de dollars. En décem- 
bre, elles avaient fait un bond de 
8,5 % à la suite d'un fort gonflement 


des commandes militaires. 


- (AFP) 





(Publicité) 





a, en application du Code de r' 


NEUILLY-EN-THELLE. 


Compter de 


AVIS AU PUBLIC 
Électricité de France 


Centre d'équipement du réseau de transport 
Département de l'Oise 


Commune de NEUILLY-EN-THELLE 











LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE DU 
DÉPARTEMENT DE L'OISE, par arrèté en date du 16 février 1983, 


les travaux à entreprendre par 
d'équipement du réseau de transport — en vue de la construction du 
poste 400/225 KV de Terrier, sur le territoire de la commune de 


Électricité de France — Centre d'équipement du réseau de transport 
— est autorisé à acquérir soit à l’amieble, soit par voie d’expropriation, 
les immeubles d'une superficie totale d'environ 15 ha 31 ares, dont 
l'acquisition est nécessaire à la réalisation de l'opération telle que 
l'emprise figure au plan annexé audit arrêté. 

L’expropriation devra être accomplie dans un délai de cinq ans à 
date de notification dudit arrété, 




















tion, déclaré d'utilité publique 
ectricité de France — Centre 














Pour le Préfez 
Commissaire de la République, 
délégarian : 


et par 
Françoise PIREYRE. 





TRANSPORTS 





La réouverture des lignes secondaires de la S.A.C.F. 
RE 


N'en déplaise à la SNCF. qui 
PRIS ire KDE He 
orir au trafic des voyageurs cer- 
taines lignes secondaires fermées au 
cours des dernières années n'était 

pas si saugrenue. L'utilité sociale 
une telle entreprise apparaît clai- 
Le lines < éacEee dspuis Gt 
tre » envi 
102 Un an à la demande dé ministre 
des transports, le trafic des voya- 
geurs a de 33 % par rap- 
FOR rs naNions 


exemple le pins le plus «parlant» de 
ré ferroviaires 
locales est ne de la ligne de 


La Ferté-Milon à Reims (76 kilomè- 
tres), fermée aux omnibus pendant 
dix ans : en neuf mois (sa réouver- 
ture ne date que du 29 mars 1982), 
la réspparition du train a entraîné 
une hansse de fréquentation des 
transports collectifs entre les deux 
localités de près de 250 %. 

Bien que plus modeste, la progres 
sion n’en est pas moins évidente sur 
les autres lignes. Entre Clamecy et 

igay. dans la Nièvre, le trafic a 


de plus de 





commonaux s'est réuni le 23 février 

pour examiner les accusations por- 
Fées contre le Centre dans le journal 
Le Matin et contre son président, 
M. Pierre Schiélé (le Monde du 
17 pren À lunanimité des vo- 
tants SIDA pONeOnneN D'OBE Paz Par 
ticipé au vote), les administrateurs 
du Centre ont - condomné les mé- 
thodes utilisées par le quotidien 

mettre en Cause, sans preuves, 
EC CF.P.C, ses administrateurs et 
son personnel ». 


———— (Pb icité) > 
ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 


23, bd Vita-Bouhot, île de la Jatte, 92, Neuëlly 
Téképhone : 747-61-35 


Alain GOUTHIER 
Contre officiel d'examen - Marine marchande 
TOUS PERMIS MER (A. B, C) ET RIVIÈRE 


potentielle, à l'ex 
Fin Fes Mine PE 
pour l'instant néon re 


de ir trafic de 1971. ‘de Téulite 
pective [ue 

on Haas avant 

fasagr on que ie: pt 

taire, Ballan-Chinon, coûtaîit pres- 

que sept fois plus cher qu'elle ne 


et la moins «rentable», 
tons. Latour-de-Carol, 
près de vingt-trois fois plus. 

Le T.G.V. est rentable avec huit 
millions d'usagers annuels ; le train 
Clamecy-Corbigny, avec ses onze 
passagers par voyage, ne le sera 
jamais. La prise en compte des 
«coûts sociaux » dans les bilans n'y 
Change rien : le trafic, même ascen- 
dant, des petites lignes ne peut être 
que déficitaire, et seul un allége- 
ment des méthodes de la S.N.C.F. — 
notamment l'emploi d’autorails 

«légers» servis par an personnel 
réduit — de réduire sen- 
siblement les pertes. L'objectif 
financier n’était, au demeurant, pas 
prioritaire dans les préoccupations 
de M. Charles Fiterman, pour qui la 
ones et humaine » de 

méritait bien que l'État 

payit service égal, Fe déficit 

‘exploitation à hauteur de ce qu'il 

était avant le transfert du trafic sur 
route. 


Douze études nouvelles 


Concevable pour une expérience 
limitée, le concours de l’État 
resterait-il acquis en cas de réouver- 
ture d'un grand nombre de lignes ? 
A la demande des pouvoirs publics, 
la S.N.C.F. a été amenée à évaluer 
les conditions du rétablissement de 
liaisons ferroviaires sur un certain 
nombre d'autres petites lignes. Une 
Feb d'éudes CS. mn er et 
l'objet ji un 

mis à exécution, les 2,5 pret 

d ua consacrés l'an 
l'État au «soutien» de 
tion des secondaires 


de En période d'année 
rité, il est rie le pire vou vraisemblable 


locales seront a . 


re de services directement 
Prob vi régnae 


En installant le nouveau conseil 
d'administration de le la S1 SNCF, 


nales, « ce qui n'exclut bien sûr pas, 
at-il ajouté, que l'Etat continus à 
porter porler SON CONCOUrS aux Services 
intérêt régional ». Le «droit au 
transport », maintenant reconnu par 
la loi, est à ce prix. 
JAMES SARAZIN. 





Le Mans-La Flèche et Le Havre 
Fécamp, Ps l'Ouest ; Tarbes- 
dans le Sud-Onest : 


Toulon-Hyères, dans le Midi; 
et 
dans Ja région pari- 
seance. 
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APPEL D’OFFRES 


POUR LA FOURNITURE ET L'INSTALLATION AU NÉPAL 
D'UNE SOUS-STATION ÉLECTRIQUE 
ET UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉLECTRICITÉ 


Au du Gouvernement de Sa Majesté 


le Roi du Népal, 


l'Ambassade Royale du Népal auprès de la République Française invite 


les entreprises et | pneus fi 


compétents et disposant de solides 
, de soumettre des offres sous 


Fermé pour le fourniture. ES one pee ip + }, 
l'installation, les essais et la mise en route d'une ligne de transmission 
aérienne d'électricité de 132 RE d'environ 45 kilomètres en double 


circuit, qui sera initialement & 
Ra nee 


pée seulement en simple circuit, ainsi 


AE EN dans Le pare men pale en 


D opte Laure: Bob a L VAT de aesirds: de crédit aude 
Gouvernement français au Gouvernement de sa Majesté 


le Roï du Népal. Seulement des sociétés françaises pourront 
soumissionner à cet appel d'offres. Les services et fournitures seront 
aussi obligatoirement d'origine française, Les éventuels soumissionnaires 

avoir réalisé an moms 3.000 kilomètres de lignes de transmission 
SR ues à base de 


béton armé, dont au moins 1.000 kilom: 


dehors de France. 


construits en 


Les propositions, sur le base d'un tout comprenant à la fois le ligne 
de transmission et la sous-station, devront être soumises au plus tard le 


31 mars 1983 à 


17 heures au Project Manager 


DUMKIBAS-BUTWAL 132 KV TRANSMISSION LINE 


PROJECT, New Baneswar, 


les renscighements 
français le jeu, à l'Ambassade 


Baneswar, Kathmandou (Népal). 
Un jeu complet des documents de l'appel d'ores co 
utiles, peut être obtenu pour 


Lace de 530 frants 


e du Né s'siée an 7, ren de 


Royal 
Washington, 75008 PARIS, jusqu'au 30 mars 1983 à 17 heures. 
Les documents de cet sppel d'offres pourront être consultés pendant : 


les sept jours suivant la 
représentant de ce projet 





blication du présent avis en s'adressant au 
l'Ambassade Royale du Népal. 


25 février 1983, 


ENVIRONNEMENT. 








LÉ ds Re 
phsiours projets 'aseurissemet en Afrique 








Les ventes en France du secteur Pharmacie — 23 milliards de francs — 
laboratoires 


progressé de 9,7 % (8.1 pour les sens 


.. rié de projets, 
est destiné à l'AI 


‘Chiffre d'affaires 1982. Pour. - 
Le chiffre d'affaires consolidé pour ? l'exercite 1982 s'est Elevé à 7 786 millions 
de en nor VS re aura ere me 


affirme sa volonté de « faire de l'en- 
virormmement tt des élänents impor- 
tants.de sa politique de coopération 


< avec be tiers-monde ». 


. Le gouvernement & arrêté nie s6- 
doat le ph 


procédé d' 


; d'assainissement individuel 
À destiné à l'Egypte, au Togo @t a l'A 


gérie, la mise au d'me pompe 
Béart Bof, le mime 
dela ( a va financer Fachè. 


va aussi dégager des pour la 
remise en état des cours d'eau doma- 
siaux (3.300 000 F pour ke seul Sud- 
Ouest), pour. ton -de .la 


ualité des eaux mie 


| 1982 =: Variation en & 








386. ‘+167% , 
"764: +145 % 
_ 547... = 34% 
521 +24 % 
2078- +252 % 
7786 +173 % 
4244. +128 % 
3542 +22% 


— Qui 
}. A l'étran- 


des laboratoires et Silisles le. 
Sd rh ee Erne): groupe 2 augmenté son 


%.: 


ves Rocher a Cora une croissance 


secteur Parfumerie-Cosmétologie, Yves 
trs pie de es ven (+ 31 4), Sant à lérang tandis qué Galor pro- 


gressan de 11 %. 
sentiel à 1 





<angranaron da cire d'affaires du sncteur Sant£ Animale est dû pour l'es- 





d'administration s'est réuni le 22 février 1983 et à artéif cé comptes 
oneereques < 


Le conseil 
de 1982. Les chiffres 


TOTAL 


- cher are Ta 


e Reis da parinoie 


La Banque Worms LA au capital dé“ 


LS 


CS8E "1982 


Vüriatiô 





251498 500 F, 45, boulevard Hauss- 1 Dr 
pam. 75009 Paris, io je Pubs +: Le mn Dé ras ur 
garantis Bccordéc 1 moquer cette garantie 
F7 étcembre 198 là le SARL En  ordélni de trois mois pour produire 
: créance (article 45 de décret n° 72.678 
grange au dc 50000 F,.34 rue . 4720 1972). 
Praquier, 73 Paris, agent immobt. 2 De Écisé que le présent avis ne 
Her, pour Îes opérations visées à T'arti- met came he à (té ou Fhoco- 
cle 1, alinéa LA Sdelnkoin 709 du2 ‘pire de le SARL. ‘Agence La- 
janvier 1970 prendra fin à l'expiration pres des As- 


du délai dé trois Jours à'compter dela 
res or ni 
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NEW-YORK 
Le Dow Jones à un niveau record : 1 121,81 


Après avoir 191€ à plusieurs reprises le æ termes de croissance 
giresn des L 100 depuis Ie dires de l'année, PAR TU ” = 
Je marché new-qurkeis a enfin franchi ce Par aïlleurs, le président de la Réserve fé- 
7 seuil peychologique Jeudi, Findice Dow  dérale, M. Volcker, a teou des propos qui 
ones ustrielles clturant cette sont allés droit au cœur des boursiers en af- 
. séance à 1 121,81 (en hausse de finmam qu'un taux de 10 & pour le taux de 
24,87 points sur la veille), inicrivant ainsi Paso bancaire (péime cute) sercit » rsicmx 
un nouveau record historique au Big Board, approprié » que le niveau actuel de 11 %. 
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Si Hu: msg 
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PARIS, 23 février 
Plus discuté - Forte baisse de l'or 


. Après avoir sopné 22.56, au cours #z avec ceux de l'Institus Pasteur sur l'imerfe- 
deux semaine, ron. : 
parisien est plus discuté À l'inverse, la ie bancaire, qui 
mercredi, de sorte indicateur instan- “établissoit récemment plus hauts ni 
3 sand 2e contente de mers 0.2 % à son en mag mb gt fade pen 
gles qu'H avait bond de près de 14% la penmrroye. Méallurgique nnwle Dunber. 


Pour la plupart des observateurs, Le ati Al 
ns Œ ee £ 8 |... 
ronnement économique jugé un Ét 286 |273 
vorsble an fer et à mens ques tanbene à ATT. .é qu Sue 540 
les divers indicateurs économiques annon-  CssMrisiis #18 | 434 nel 
ciateurs d'une reprise que l’on continue à DuPontde lens 31/41 4 027) 

. espérer à très court 1orme dans les milieux  EmmKodk 32! 1300 # l'% 
d'affaires américains, mais les offots bénëf on". 51 31% 248 20 | 240 
. ques que l'économie pourrait retirer de la General HA es 746 Su | 610 
_.« guerre du pétrole » ont été accueillis avec General Foods a aus 7 ce = 
: mé Père. comme Gen nee. ga qe HT ci 
: : TT. 29 51 | 51 
2 Renchésient ar sex décaraions de la M OÏ: an 217 æ em | 
. veille, socrétaire américain an Trésor, Pr 685/8 | 693, 120 l % 

Étienne Le Se A 1e Sul 
“nt Teese nue BU) Dm “ mn [à 
10 milliards de dollars de la facture énergé US Sul 214 212 230 256 
tique tats-Unis et d'obtcair un gain de psg s7 2 À _ : a À 

mn 535 |... 
À 120 : 
1 
J 


d certains Signaux, Manurhin, Euromarché eï 

° Te ne ri FC Tciliaire Envreprises perdent 3 % à 6 2. 

- nombre d'investisseurs frurionnels, les Ronde ones éme St re 
« AZ " 0! fi les 

Jameux xinzin », z'étalent pas venus sou- tn À figurent parmi premières 


tenir un peu les cours grâce à leurs achats. 
Cette 


il i sent 
hausse de 6,6 %. Primagez, Sommer- chute de l'or sur la scène internationale. 


6 . di £ ine, contre 503,25 ardt mule ue 
même, eux et Sanofi font preuve au second fixing). Le lingot plonge à 

de bonnes dispositions. of ont preume TS EDP tune 1200 Je le ne 

prises ent annoncer Le Jéon à 719 F (contre 730 E} Landis que 





SODEXHO. — La société de restaurs- 
tion collective Sodexho, ù per 
M. Pierre Bellon, fera son entrée le 
2 mars 1983 au second marché de la 
Bourse de Paris sous le forme de 
356 400 actions entièrement libérées et an 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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æ La Chambre mnéicale s décidé de prolonger, après la ciüture, la cotation des 
Marché à terme du moparatene Fo de rw eu 1616 w 4 ke 30, rar 
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ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

— La réaction de la Jordanie aux conckr 
sions du Conseil national palestinien. 
4. AFRIQUE 

— _« Veille d'élections au Sénégal » {il}, 
per Pierre Biarnès. 
4 EUROPE 


5. AMÉRIQUES 
5. ASIE 


de l'homme. 

7 et 8. La préparation des élections mu 
nicipales : les primaires sauvages en- 
tre PS. et P.C. 


SOCIÉTÉ 
10. MÉDECINE : Je mouvement de pro- 
testation des 


médecins hospitaliers. 
— SCIENCES : le prochain tir d'Ariane 
aura Keu le 3 jun. 
18. POLICE : ne campagne de la Fédéra- 
von autonome contre les « charges 
induss ». 


LOISIRS ET 
TOURISME 
11. GARDER SON CORPS : 


Tonic » ou les muscles sous né : 
MARCHE : Fontainebleau à pleins 
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LA BAISSE DU PRIX DU PÉTROLE 


Les pays de POPEP associent 
le Mexique et la Grande-Bretagne 
à la recherche d’un compromis 


— Les 


pays producteurs de pétrole déploient une intense activité 


diplomatique à en vue de l'organisation. dans le milieu de la semaine 
prochaine, en Europe, d'une nouvelle conférence extraordinaire de 
l cree des pays TNT de pétrole {OPEP). 


Les pays 

l'indonésie, visent à obtenir un 
accord sur trois points : une 

des prix officiels du pétrole, la fixa- 
tion de quotas de luction et une 
Érbrnr _ærile prix relatifs. 


on Te de 


Fait nouveau, les pays C- 
teurs de pétrole non hs 
FOPEE nn associés Le de + 

toires. pays 

souhaitent parvenir avec le 
Mexique, la Grande-Bretagne et La 
à une entente informelle 

DA ‘éviter La guerre des prix. 
Résultat tangible, bien que provi 
Soire, contacts en Cours : le 
Mexique, qui avait annoncé au 
début de la semaine qu'il diminue- 
rait ses tarifs ce vendredi 25 février, 
est revenu sur cette décision. La 
Pemex (compagnie nationale mexi- 
caine) a fait savoir à ses clients 
qu'elle n'est pas pour l'instant en 
de fixer ces nouveaux prix. 


lesquels jusqu'ici sem 
Bent réel de To pe 


é&- bres et non 


Les contacts se sont multipliés 
jeudi 24 février entre les pays mem- 
membres de. l'OPEP. 


RO eee nue 
le Times, par Je département à 
Cheikh Ali Kha- 


sfrer. ainsi que ses collègues mexi- 


FLE ddisti: voiries diet 
montrée vendredi 25 février à l'issue 


tion, ajoutant que les pee 
teurs non membres de PE = 
Mexique, Grande Breugne — 
peuvent participer à aucun accord 
«formel », mais qu'il pouvait y 
avoir une « certaine entenié ». 


CONTRE L’AVIS DU MINISTRE ET DE CERTAINS SYNDICATS 


Le Conseil économique se prononce 
pour une extension de la sélection 
à l'entrée des études universitaires 


Au Conseil 


ique et social, lors de l'examen en 


assemblée plé- 
nière, le mercredi 23 février, da projet de loi = tell cr8 


tion de l’ensefgnement supérieur 
dération de Ia mutualité 


Are 


de ses fonctions de 


rapporteur. An sous de le euciion di Actions lucalisen, sonltaltes ot de 
E-rea) gp, moe p-bot ds mac impr 


séance plénière le mardi 22 Ce 


rapport 


notamment ue ex- 


tension de la sélection à l'entrée des études amiversitaires (premier cycle). 


Dans sa réponse, M. Alain Sa- 
vary, ministre de l'éducation natio- 
ie a expliqué que la mise en place 

une sélection à ce niveau « auraît 
Sel vraisemblablement à une di- 
minution du nombre des étudiants 
et à une pénalisation ge des en- 
Jents des milieux les plus modestes 
particulièrement Vainérables à 
toute barrière à l'entrée ». Selon 
M. Savary, « l'option très claire 
pour une large ouverture de l'ensei- 


sections de techniciens supérieurs, 
les IUT. les écoles. 

Cette notion de contrôle à l'entrée 
des études universitaires, soutenue 
par de nn personnalités 
qualifiées nseil et notamment 
des pra} ts à l'université de 
Paris-IX (Dauphine), établissement 
a pratis ue cette sélection, à Lt 

ue en commission. Les 
Su 


Sale COL É CF. Te PEN Se 


ee opte À me 2 pe de à 
préconisée 


par la section 


des actions éducatives, sanitaires et 
sociales, pour éviter que certains en- 
seignements ne deviennent des 
- formations-parkings ». 

M. Teulade, prenant en compte 
les positions des syndicats, s'est ral- 
lié à l'avis du ministre jugeant ven 
conscience » qu'il ne pas 
« certaines orientations du rapport, 
notamment sur l'entrée en premier 
cycle ». 

M. Teulade a été emplacé 
comme rapporteur par M. Roland 
Lebel, président de la section des ac- 
tions éducatives. Le Conseil a re- 


6 les amendements 

Cats, sur « le problème fondamental 
de la sélection », selon l'expression 
d'un représentant de la CFDT. 
par 97 voix contre 41 et 5 abstez- 
tions. 

Le Conseil & ensuite Favis 
initial de La Some pus 


prévoyant 
l'extension de ” sélection, par 
74 voix (oont:l a C.G.C., la 
CFT.C.). ont. voté 
contre (nie CFDT. la FEN. la 
C.G-T.) et 35 se sont abstenus (dont 
F.O. et d entreprises pri- 
vées). — B. 








‘eulade, président de La Fé- |. 








CEA SÉCURITÉ DES PAYS 


Fe conflits dans automobile ‘ 


















e Regaïn de tension chez Citroër-Aulnaÿ. “NON NUCIEARES : -: 
e Débrayages peu suivis à Flins. 5 COEDLOTANS Lu 
Regain de tension à Citroën-Aninay, débra: ét 3 
a as ro 

























5e due - 
RS de dires de 

DRE Pete saivie ( _ grévistes. 
pea (environ chaq.cents. D 

soit moitié moins que ei Lo M. Richter, 
séégué CFDT. 2 sontgné « Ja combatirité des travailleurs ». Le tra- 

val pourrait normalement lmedi, la CF.D.T. semblant envisa- 
pa Peu monrenents en action den déciies de Pempection du | 
travail 


Que s'est-il passé à La direction de 


la régie K Recauit entre mercredi dos le 

jeudi après-midi ? d'encadrement de l'usine de 
T 3. évrier Féevant le pour lequel Les li ts 

d' semblent s'imposer. ‘ 
chef du personnel se déclarait Eu même temps, la Régie se 
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